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I  LES 

pURIOSITEZ 

DE  PARIS, 

DE  VERSAILLES ,  DE  MARLY, 
IDE  VINCENNES, 

)E  S.  CLOUD,  ET  DES  ENVIRONS, 

tvec  les  Adreffes  -pour  trouver  facilement  tout  ce 
quils  renferment  d "agréable  &  d'utile. 

)uvrage  enrichi  d'un  grand  nombre  de  Figures, 

Par  M.  L. 


A  PARIS,  QUAI  DES  AUGUSTINS, 

*ez  S  au  grain  Paîné ,  Libraire  Juré  de  rUniveriité? 
près  la  rue  Pavée ,  à  la  Fleur  de  Lys» 

M.  D  C  C.  XVI. 

Avec  Privilèges  du  Roy  &  Approbations. 
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AU  ROY 

LOUIS  XV 


IRE, 


Comme  Vo  tre  Majesté'  vient 
honorer  de  fa  préfence  la  Ville  Capitale 

â  ij 


Vf  EPITRE   AU  ROY. 

de  fort  Royaume  t  a.  l'exemple  de  plufeurs 
Rois  fes  Prédeccjpurs  ;  je  prends  la 
liberté  de  lui  offrir  l'Explication  des 
Curiofte^,  qui  en  font  la  beauté  & 
l'ornement,  je  fouhaite ,  SIRE,  que 
Votre  Majesté'  trouve  dans 
cet  Ouvrage  quelque  chofe  qui  puijjè 
contribuer  à  fon  amufement }  la  fupliant 
très  -  humblement  d'agréer  ce  premier 
Livre  qui  lui  efi  dédié ,  comme  une  preuve 
du  &  du  profond  refpséi  de  celui 
qui  fera  toute  fa  vie  > 


SIRE, 

de  Votre  Majesté', 


Le  très  humble ,  très  fournis  & 
erès  fidèle  Serviteur  &  Sujet 
Saugrain. 


AU  LECTEUR 

L Inclination  que  j'ai  de  vous 
rendre  fervice,  eft  le  feu  1  motif  qui 
m'a  engagé  à  compofer  ce  petit  Ouvra- 
ge- petit,  à  la  vérité,  par  Ton  volume  j 
mais  grand  ,  par  la  nobleUe  de  Ton  fujet, 
l'importance  de  fa  matière \  &  par  l!u* 
tilité  que  vous  en  recevrez.  J'ai  cherché 
en  cela  à  remplir  Tardent  defir  que  vous 
avez  de  fatisfaire  votre  curioficé  û  natu- 
relle &c  fi  louable;  puifque  rien  au  monde 
D'en  eft  plus  digne  que  la  vue  &  la  con- 
noiiTance  des  rares  Beautez  de  Paris,  de 
Verfaiiles ,  de  Marly  &de  leursEnvirons. 
J'ai  raffèmblé  dans  ce  Livre  tous  les  fu- 
jets  qui  méritent  le  plus  votre  attention  j 
en  effet  vous  y  trouverez  par  une  fïmple 
&  courte  y  mais  exacte  inftru&ion,  l'ex- 
plication des  merveilles  dont  ces  magni- 
fiques lieux  font  remplis.  Paris,  Verfaii- 
les, Saint  Cir^Trianon,  Marly,  Vincen- 
nes,  Meudon,  Saint  Cloud,  Saint  Ger- 
main y  Seaux  ,  Fontainebleau ,  S.  Denis 


tj  A  û  Lecteur, 

gn  France ,  &  tout  ce  qu'ils  renfermene 

de  curieux  Se  d'admirable  ,  vous  y  fèrone 

auflî  familiers  que  fi  vous  les  connoiflîe2 

parfaitement* 

Je  ne  me  fuis  point  arrêté  à  entrer  dans 
de  longs  détails,  fouvent  inutiles^  peuC- 
être  encore  plurpour  vous  que  pour  d'au* 
très ,  par  le  peu  de  temps  que  vos  affai- 
res peuvent  vous  permettre  de  donner  à 
cette  fatisfa&ion  j  foit  pour  ne  vous  le  pa^ 
faire  perdre,  en  vous  engageant  de  voit 
un  nombre  d'endroits  dont  rentrée  cft 
fouvent  interdire,  ou  m  moins  difficile  $ 
foit  en  vous  excitant  à  courir  de  côté  Se 
d'autre,  pour  voir  des  morceaux  de  Pein- 
tures ,  de  Sculptures ,  des  Epitaphes,  ou 
des  chofes  dont  la  fîngularité  ni  le  fujet 
ne  vous  peuvent  point  aflez  intereflèr. 

M'étant  donc  borné  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  &  de  plus  fatisfaifant,  je  me  fuis 
renfermé  à  vous  en  donner  l'explication, 
dans  un  Volume  commode  &  portatif, 
ne  m'étant  uniquement  appliqué  qu'à 
vous  inftruire  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  di- 
gne de  la  curiofité  d'un  Voyageur  de 
bon  goût  ;  comme  auflî  de  toutes  le  cho- 
ies qui  vous  peuvent  être  les  plus  utiles 


Au  Lecteur.  vij 
&  les  plus  nécelTaires  pendant  votre  AU 
jour.  Telles  font  les  Adrefles  pour  trou- 
ver facilement  toutes  les  rues ,  Palais  t 
Châteaux,  Hôtels,  Eglifes ,  Paroiilès  ? 
Chapelles  ,  Mfonaftéres  &  Communautés 
d'hommes,  de  femmes  &  de  filles,  HcL 
pitaux,  Collèges,  Places ,  Ponts,  Portes, 
Fontaines,  Quais,  Ports,  Marchez, Bu-. 
reaux  de  Paris  &;  des  environs >  &  beau- 
coups  d'autres  commoditez  auflî  agréa* 
jbles  qu'utiles. 

Mon  Plan  eft  fuivant  la  divifion  de  h 
Ville  de  Paris  en  vingt  quartiers  ;  j'ai  ce- 
pendant quelquefois  été  obligé  de  placer 
des  fujets  d'un  quartier  dans  un  autre  t 
afin  de  les  faire  voir  âç  fuite ,  ce  que  j'ai 
préféré  dans  Toccafion  à  la  divifion  de§ 
Quartiers  *  parcequ'il  eft  plus  facile 
plus  naturel  de  Jes  voir  dans  çç%  ordre  f 
que  de  s'entêter  de  cette  préfidion ,  qui 
$'eft  d'aucune  importance, 

J'ai  orné  ce  Livre  de  foixante  %urei 
gravées  en  buis  j  la  dépeofe  en  caille 
3ouce?  à  eaufe  du  grand  nombre  \  mmi% 
fuit  un  votot  d'un  rrap  gros  prix  ?  eei 
Figures  font  de  Vieeem  le  §»?»r,  lepîui 
lîâbile  aujourd'hui  dans  cette  Frofeion, 


viij  Au  Lecteue. 

11  demeure  rue  S.  Jacques ,  au  Lionferré, 
où  cçux  qui  auront  bçfoin  de  fon  travail 
pourront  s'adrefler. 

Si  vorre  curiofité  vous  engage  à  connaî- 
tre plus  amplement  les  Antiquitez  &  les 
beautez.  modernes  de  Paris ,  vous  pour- 
rez la  fatisfaire,  en  achettant  (  pour  les 
Antiquitez)  les  Livres  fuivans,  favoin 

Les  Antiquitez  de  Paris,  parCorrozet,  in  odtavo» 
Le  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris,  par  le  Pere  du 
Breliil,  in  quarto. 

Les  Antiquitez  &  les  Annales  de  Paris,  par  Ma- 
lingre ,  in  folio  ,  deux  volumes. 

Pour  les  modernes  :  Paris  ancien  &  nouveau ,  par 
Je  Maire  ,  in  douze,  trois  volumes. 

La  Defcription  de  Paris,  par  Ekice,  in  12.  3.  vol. 

Les  Statues  &  Figures  de  Verfailles ,  gravées  par 
Thomafîin  ,  in  o6lavo. 

La  Defcription  des  Châteaux  &  Parcs  de  VerfaiL 
les  &de  Marly ,  par  Piganiol  de  la  Force ,  in  douze 
deux  volumes, 

£t  les  Plans  de  Paris ,  par  la  Caille,  in  folio» 

Le  Pere  Félibien,  célèbre  Religieux 
Bénédi&in,  travaille  actuellement  à  THi- 
ftoire  générale  de  la  Ville  de  Paris,  en 
cinq  ou  ilx  volumes  in  folio ,  dans  laquelle 
les  plus  curieux  &  les  plus  fçavans  trou- 
veront tout  ce  qu'ils  pourront  fbuhaiter 
fur  cette  matière.  *  1 

Approb* 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  les 
Adreffes  de  Paris  ,  qui  m'ont  paru  d'utilité  au  Public. 
Fait  à  Paris  ce  10  Décembre  1706,  Signé,  Carre'» 

Vu  de  nouveau  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier. Fait  à  Paris  ce  16  Janvier  17 iy.  Signé  ,  R  a  g  u  e  t. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  à  nos 
ijamez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement, Maiftres  des  Requefèes  ordinaires  de  noftie  Hoftel ,  Grand 
Confcil  ,.  Prevoft  de  Paris  ,Baiilifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Civils &  autres  nos  Juftieiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Noftie 
amé  Claude  Saugrain,  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  fait  ex- 
pofer  qu'il  defîreroit  faire  imprimer  les^AdreJJh  de  Ix  Ville  &  Faux* 
bourgs  de  '? 'arts ,  &les  donner  au  public  ,  avec  augmentations ,  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  la  Ville 
de  Paris  f«uleme nt  :  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  pre- 
fentes  audit  Saugrain  ,  de  fa're  imprimer  ledit  Livre  en  telle  for- 
me ,  marge ,  caractère  ,  conjointement  ou  feparcment ,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débi- 
ter par  tout  noftre  Royaume  pendant  lctcmps  de  huit  années  con- 
sécutives, à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites  prefentes.  Fai- 
fons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'impreiîion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiiTance;  &  à  tous  Imprimeurs,  Libraires, 
&  autres,  dans  ladite  Ville  de  Paris  feulement,  d'imprimer,  faire 
imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre 
en  tout  ni  en  partie,  fans  la  pcrmiflîon  exprclle  &  par  écrit  dudic 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  mille  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  interefts,  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  <k  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois  moisdeladare 
d'icelles;  que  l'impreffion  dudic  Livie  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  en  beaux  caractères,  confor- 
mément aux  Réglern-ens  de  la  Libraute,  &  qu'avant  que  de  l'c-x» 

e 


fofer  en  vente  il' en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibiio* 
teque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  tèc  un 
dans  celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  Sieur  Voifïn ,  Commandeur  de  nos  Ordres  3  le  tout  à  peine  de  nul» 
lité  des  PrcfenteSj  du  contenu  desquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  l'expofant  ou  Tes  ayans  caufe  ,  pleinement  ôc 
paisiblement ,  fans  fouffric  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditc*  Prefentes  .  qui  fera  im- 
primée au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  foit  tenue  pour 
dûcment  lignifiée ,  èc  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amez&  féaux  Conseillers  Secrétaires ,  foi  foit  ajoûtéc  comme  à  l'O- 
riginal. Commandons  \\x  premier  notre  Hui&er  ou  Sergent  3  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aftes  requis  &  necefiaires  ,  fans> 
demander  autre  permifllon,  &:  nonobftant  Clameur  de  Haro  i  Charte 
Normande  ,  &:  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  elt  nôtre  plaifir. 
Donne'  à  Vérfailles  le  vingt-  troifïéme  jour  de  Janvier  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  quinze?  &  de  nôtre  Règne  le  foixante- douziè- 
me Par  le  Royen  fon  Confeil  ,  Signé ,  F  o  u  a«  et. 

%cgifiré fur  le  \egiftre  nwn.  3.  de  la  dmmunauié  des  Imprimeurs 
Libraires  de  Paris  ,  p  ge  num.  11 47.  conformément  aux\eglemens 

&  notamment  a  V^Arreji  du  C<>nf*iï  du  13.  *Amfi  1703.  xA  Taris  It  16 
Février  171  y.  Signé  ,  Robustel,  Syndic. 

A?  P  ROBATION. 

J' A  1  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ce  Ma- 
nuferit,  qui  a  pour  titre  les  CuriojStez  de  Paris  ,  Ver- 
failles  ,  Marly  &  des  Environs,  Ouvrage  enrichi  deFè* 
gares.  Cette  grande  Ville  &  fes  Environs  renferment  un 
nombre  infini  de  beautez  &  de  fingularitez  qui  augmen- 
tent tous  les  jours.  Quoiqu'il  y  en  ait  déjà  paru  pluiieurs 
Befcriptions ,  celle-ci  traitée  différemment  des  autres  * 
peut  avoir  fa  commodité  &  fon  utilité  pour  les  Etran- 
gers ^d'ailleurs  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puiffe  en  empê- 
oher  l'impreffion.  Fait  ce  treizième  Juin  mil  fept  cens 
tjaiaze.-  Signé  ,  M  o  R  e  a  u  »  e  M  a  u  x  ô  «k, 


PRIVILEGE   J>V    R0  2\ 


LOTJ  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,.  Roy  de  France  &  de  Navarre  s 
A  nos  amez  3c  féaux  Confeillets  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  ,  Maîtres  des  Requeftes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand- 
Çonfeil  ,■  Prévôt  de  Paris  ,Bailli£s,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Ci- 
vils \  &  autres  nos  Juftieiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
bien  amé  Pierre  Emery,  ancien  Syndic  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  ayant  fait  remontrer 
qu'il  défiroit  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  :  Les  Cuno/ïtez,  da 
Tans,  Verfutlies ,  Marly  >  &  des  Environs;  s'A  nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceflaires.  À  ces  Gaufcs  s 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant  ,  Nous  avons  permis 
(fc  permettons  par  ces  Prefentes  audit  Emery ,  défaire  imprimer  ledit 
Livre,  en  telle  forme,  marge,  cara&eres,  &  Langue,  en  un  ou 
plufieurs  volumes,  conjointement'ou féparément,  &  autant  de  fois 
queb*>nlui  femblera ,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre- Royaume  pendant  le  temps  de  dix  années  confecutives , 
à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Prefentes.  Faifons  défenfes  à 
toutes  forus  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
puiflent  être,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun' 
lieu  de  notre  obcïfiance,  ôc  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  &  au- 
tres ,  d'imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre  , faire  vendre  ,  débiter, 
ni  contrefaire  ledit  Livre,  en  tout  ou  en  partir,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits,  fous  quelque  prétextG  que  ce  foit  d'augmentation,, 
correction  ,  changement  de  Titre  U  de  Langue  ,  d'impreflion  étran- 
gère ou  autrement ,  fans  le  confentement  par  écrit  dudit  Expofant^ 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifeation  des 
Exemplaires  contrefaits ,  de  quinze  cens-  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans  J  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à'I'Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  &:  de  tous  dépens- 
dommages  &  interefts  ;  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregi- 
ftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Librai- 
res &  Imprimeurs  de  Paris  ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
lcsi  quel'imprefîion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume,  &: 
non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &:  en  beaux  caractères,  conformément 
aux  Reglemens  de  la  Librairie;  &  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente 
il  en  fera  m«  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  ât  un  dans  celle  de  notre  très 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Voyfin,  Comman- 
deur de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes ,  du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  ^enjoignons  de  faire  joiiir  l'Expofanr^ 
ou  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paiublement ,  fans  fourïriï  qu'il 
kur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
defdites  Prefentes ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Uvrc,  foit  cciaue  pour  due  me  ment  figninée^Cc  qu'aux  ce» 


frîes  coflationnces  par  Pun  de  nos  amez  &  féaux  Confeiîbrs  Se  St> 
cretaires  foi  foie  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandoias  au  pre- 
mier notre  Huiâfier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles 
tous  A  des  requis  &  neceflaires,  fans  demander  autre  perraiflion,  ôc 
nonobftant ,  &  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaiiir.  Donné  à  Verfailles  le  troifié- 
inc  jour  du  mois  de  Juillet  >  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quinze  ,  ÔC 
de  notreRegne  le  foixante-treiziéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé, 
FOU  QU  E  T. 

\egijïrê  fur  le  %eg\$re  num.  3.  de  la  C*>»*W>nautê  des  Libraires  &  Im- 
primeurs de 'Taris,  page  964,  7^.  1155  ,  conformément  aux  %eglemens * 
&notament  kVsAnefi  d»  Confeil  dit  13  ^oufi  1703.^  Paris  le  ij  Juillet 
1717.  Signé y  ROBVSTELj  Syndic. 

J'ai  cédé  le  préfent  Privilège  au  fieur  Saugrain  mon 
Gendre.  A  Paris  ce  iz  Décembre  1715-, 


Signé  y  P.  Em  ery, 


LES 

CURIOSITEZ 

DE  PARIS. 

jjjlfpSjl  A  Ville  de  Paris  eft  préfentement  une  des 
B^^tt  plus  belles  ,  des  plus  grandes  &  des  plus 
fflg^^  peuplées  de  l'Univers.  Elle  cil  la  Capi- 
taie  du  Royaume  de  France,  le  Siège  d'un 
Parlement,  d'une  Chambre  des  Comptes  ,  d'une 
Cour  des  Aydes,  &  autres  junfdiâions  fupérieu- 
res  &  Subalternes  d'une  Univer/ïté  &  d'un  Arche- 
vêché qui  a  pour  fuffragans  Orléans  ,  Chartres , 
Meaux  &  Blois.  Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord 
de  l'origine  de  fon  nom,  ni  quels  ont  été  fes  Fon- 
dateurs. Plufîeurs  ont  dit  que  Samothes,  qui  vi- 
voit  du  temps  de  Noé  ,  jetta  les  premiers  fbndemcns 
de  cette  fameufe  Ville  j  d'autres  aflurent  que  ce  fut 
un  Paris ,  dix-feptiéme  Roy  des  Gaules,  &  Succef- 
feur  de  Romus.  Eufebe  veut  qu  elle  fort  beaucoup 
plus  ancienne  que  Rome ,  quoique  Ton  ne  puifie 
pas  précisément  dire  par  qui  elle  a  été  bâtip;  Jules 
Céfar  dans  les  Commentaires  parle  de  Paris ,  &  Ju- 
lien l'Apoftat  s'y  arrêta  long- temps  pendant  Ton  fé~ 
jour  dans  les  Gaules.  Les  Grecs  &  les  Latins  Ton 
appelle  diverfement  :  lutetia ,  Lucetia ,  Lucotetia 
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Fœrifîi&  Luteti*  Ttrifiomm.  Rigort  &  quelques  au- 
tres qui  cherchent  i  origine  du  nom  de  Paris  dans 
les  cendres  de  Troye ,  difent  qu'après  la  ruine  de 
cette  Ville  ,  quelques  Troyens  étant  paflez  dans  les 
Gaules ,  y  bâtirent  Paris ,  &  lui  donnèrent  le  nom  du 
fils  de  Priam.  D'autres  veulent  que  ce  (bit  celui  de 
Éncus ,  huitième  Roy  des  anciens  Gaulois  >  ou  celui 
du  fils  de  Romus.  Oa  le  tire  aufli  du  mot  Grec,  qui 
veut  dire  Uis ,  à  caufe  que  cette  Idole  y  étoit  ado- 
rée i  &  des  Parrafiens  Peuples  d'Arcadie,  qu  Hercule 
conduisit  dans  les  Gaules.  D'autres  font  venir  ce 
mot  de  tevM'ms  ,  qui  veut  dire  blancheur ,  loit  que 
les  Habitans,  ou  la  Ville  le  fufTcnt.  Il  y  en  a  qui  ai- 
ment mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  eil  tire  du  mot 
Grec^app^^- ,  qui  fîgmfïe  hardieffe ,  ou  liberté  de 
-i^ —  parler  fans  fiaterie  3  pareeque  cette  qualité  regne  or- 
dinairement dans  1  efprit  des  Parviens.  D'autres  Au- 
teurs rapportent  Tomme  de  ce  nom  aux  Marais  qui 
étoient  près  de  cette  Ville,  &  qui  la  rendoient  ex- 
trêmement boueuie  >  luidonnant  le  nom  de  Luteua, 
Lutum ,  qui  fiçnifie  boue.  t  . 

La  Ville  de  Pans,  dans  fon  origine ,  etoit  nommée 
Lutéce  par  les  Gaulois  >  &  Capitale  du  Peuple  appelle 
Panfien.  Elle  étoit  renfermée  (  comme  1  eu  encore 
aujourd'hui  la  Cité)  dans  une  Iflc  de  la  rivière  de 
Seine ,  entourée  de  Bois,  de  Marais  &  de  Vignes,  Les 
maifons  étoient  petites  &  rondes  en  forme  de  gué- 
rites, bâties  de  bois  &  de  terre,&  couvertes  de  pailles 
&derofeaux.  Les  Romains  la  conquirent  environ 
l'an  du  monde  4000  -,  &  quelques  années  avant  la 
naiflance  de  Notre  Seigneur  ]e$us-Chkist> 
Camulogene  en  croit  alors  Gouverneur. 

Les  Habitans  de  Lutéce  ,  pour  éviter  la  domina- 
tion des  Romains ,  brûlèrent  leur  Ville  5  mais  ayant 
été  fubjuguez  pat  Labiénus  leur  Chef,  les  Romains 
la  rebâtirent  Ôc  l'augmentèrent  d'un  Palais ,  de  deux 
Châteaux  (  aujourd'hui  les  deux  Châtelets  )  au  bout 
des  deux  Ponts  >  &c  l'entourèrent  de  mur*. 
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Cette  Ville  s'agrandit  confidérablement  fous  ces 
Maîtres  du  monde,  qui  la poflederent  juiqu  en  486" 
que  les  François  la  conquirent.  En  fc8  Clovis  la 
déclara  Capitale  de  fes  Etats,  &fon  féjour  ordinaire. 
Alors  Paris  s'accrut  par  une  vingtaine  de  petits 
Bourgs  féparez,  qui  fc  formèrent  aux  environs  ,  & 
qui  y  furent  bien-tôt  joints.  Les  principaux  furent 

BEAUBOURG  ,  BOURGTIBOUST  &  BgURGLABe', 

dont  il  y  a  encore  des  rues  de  même  nom  aux  mê- 
mes endroits.  Les  Rois  firent  bâtir  pluficurs  Eglifes 
&  Palais  :  tels  furent  le  Louvre  &  l'Hôtel  des  Ducs 
de  Bretagne ,  qui  l'augmentèrent  beaucoup  ,  auffi- 
bien  qu'une  quantité  de  Maifons  -confidcrables  des 
Grands  Seigneurs  &  d'Officiers  de  la  Cour. 

Paris  s  étant  ainfi  accru,  Philippe  Augufte  le  fit 
enclore  de  murailles,  ce  qui  ne  fut  exécuté  qu'après 
un  travail  de  vingt  ans  :  alors  les  nouveaux  agran- 
diflemens  furent  renfermez  dans  cette  enceinte.  Gé- 
rard de  Poiffy  la  fit  paver,  en  quoi  il  employa  des 
femmes  confidérables ,  qu'il  avoit  fans  doute  gagné 
auprès  de  Phiiippes  Auguftc  3dont  il  manioit  les  fi- 
nances. 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Prince  fit  pour  l'em- 
bclliflcment  de  cette  Ville ,  firent  naître  l'envie  à 
divers  Particuliers  de  bâtir  furie  terrain  qui  reftoit 
vuide ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  1  étendre,  &  à 
la  rendre  confidérable.  Les  Guerres  des  Anglois  don- 
nèrent occafion  de  fortifier  Paris  :  on  ouvrit  des  foflxr> 
on  éleva  la  Baihlle  &  beaucoup  d'ouvrages  néceffai- 
res.  Dans  la  fuite  on  ne  fit  rien  de  confidérable  jus- 
qu'au règne  de  François  L  qui  l'embellit  extrême- 
ment. Il  fit,  entr'autres  chofes,  abattre  le  vieux  Lou- 
vre y  &c  le  fit  rétablir  de  nouveau  plus  magnifique- 
ment. Il  fit  encore  abattre  quantité  d'anciens  Hô~ 
tels,  dont  l'ancienne  Itruâure  dérangroit  la  beauté 
que  ce  Prince  vpuloit  donner  à  cette  Ville  \  il  fit  en 
place  ouvrir  un  nombre  de  rues ,  qui  furent  au iiï 
utiles ,  qu'elles  firent  un  bel  effet. 
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Depuis,  fes  SucceiTcurs  ont  fait  bâtir  le  Château 
des  Thuilleries  ,  l'Arcenal ,  le  Pont-Neuf,  la  Place 
Royale  ,  rifle  de  Notre*  Dame,  la  Place  Dau- 
phine,  &  les  Quais  ;  5c  enfin  une  fi  grande  quantité 
d'Edifices  nouveaux,  comme  Eglifes,  Hotels,  Pla- 
ces ,  Ponts ,  Portes ,  Quais  &  Rues ,  qu'ils  ont  rendu 
cette  Ville,  la  plus  grande  &  la  plus  magnifique  de 
TUnivers. 

Il  faut  avouer  avec  juftice  que  la  Ville  de  Paris  eft 
aujourd'hui  la  plus  célèbre  &  la  plus  floriflante  Vil- 
le du  monde  dans  toutes  fes  parties.  Sa  grandeur  eft 
prodigieufe ,  le  nombre  de  fes  Eglifes  &  de  fes  Mai- 
sons Eccléfiaftiques  &c  Religieufes  eft  furprenant.  La 
magnificence  de  fes  Palais^  de  fes  Ponts.,  de  fes  Places 
publiques ,  de  fes  Fontaines ,  &  de  fes  Rues ,  &  par- 
de/Tus  tout ,  le  nombre  prefque  infini  de  fes 
•Habitans,  la  rendent  la  plus  grande ,  la  plus  admira- 
ble &  la-plus  fameufe  Ville  de  l'Europe.  L'Empe- 
reur Charles-Quint  difoh  Lutetia  non  ^Vrbs  fed  Orbisi 
qu'il  avoit  vu  un  Monde  %  une  Ville  &  un  Village  ; 
le  Monde  étoit  Paris ,  la  Ville  Orléans,  &  Poitiers  le 
Village.  Il  s'en  falloir  cependant  plus  de  moitié  que 
Paris  ne  fût  de  fon  temps  dans  l'éclat  &:  la  fplendeui; 
qui  y  régnent  à  préfent.  Cette  incomparable  Ville  eft 
ikuée  au  milieu  de  l'Ifle  de  France  fur  la  Rivière  de 
Seine  :  elle  a  deux  lieues  de  largeur  ,  &  iîx  de  cir- 
conférence >  y  comprenant  fes  Fauxbourgs ,  dont  il 
y  en  a  quatre  aufïî  peuplez  qu'aucunes  des  plus 
grandes  Villes  de  France.  On  travaille  encore  au- 
jourd'hui à  l'étendre  de  tous  cotez  ,  où  l'on  bâtit  de 
nouvelles  Maifons  d'une  beauté  &c  d'une  magnifi- 
cence achevée. 

Je  ne  vous  puis  mieux  faire  comprendre  ni  prou- 
ver la  prodigieufe  grandeur  de  cette  admirable  Vil- 
le ,  qu'en  vous  difantque  fuivant  les  calculs  que  l'on 
en  a  fait  depuis  les  derniers  agrandiflemens ,  fon 
immenfe  étendue  renferme  près  de  neuf  cens  cin- 
quante rues  y  qui  contiennent  vingt-  cinq  mille  mai- 


Les  Curiositez  de  Parts.  ç 
ions,  dont  la  plupart  ont  des  quatre  ou  cinq  étages, 
&e  beaucoup  fix  ou  fept.  On  eftime  que  les  loyers 
de  ces  maifons  montent  à  plus  de  vingt  millions 
par  an.  Elles  renferment  environ  fept  cens  mille 
Habitans  ,  parmi  lefquels  on  compte  cent- cinquante 
mille  Domeftiques. 

J'ajouterai  encore  pour  vous  mieux  perfuader  de 
cette  vérité,  qu'il  faut  chaque  année  pour  la  nour- 
riture de  cet  innombrable  Peuple  cent- cinquante 
mille  muids  de  bleda  fans  y  comprendre  le  pain  que 
l'on  apporte  de  tous  les  environs  dans  les  differens 
Marchez  deux  fois  par  femaine  j  cinquante  mille 
Bœufs,  fept  cens  mille  Moutons,  cent  vingt-cinq; 
mille  Veaux,  quarante  mille  Cochons,  cent-cin- 
quante mille  muids  de  vin,  fans  compter  la  quantité 
extraordinaire  d'Eau-de-vie,  de  Bierre,  de  Cidre, 
Se  d'autres  Boiflbns  qui  s'y  confomment.  Enfin  la 
richefle  inexprimable  de  fes  Habitans ,  dont  plus  de 
douze  mille  roulent  Carofle,  eft  fi  coniiderable,  que 
le  Roy  en  retire  tous  les  ans  plus  de  trente  millions, 
fans  parler  de  la  Capitation  Se  du  Dixième  qui  mon- 
tent encore  à  des  femmes  immenfes. 

On  divife  ordinairement  la  Ville  de  Paris  en  t  rois 
Parties ,  Ravoir  :  la  C  i  t  e',  l'Université',  Se 
la  Ville. 

La  Cite'  comprend  tout  ce  qui  eft  renferme  en- 
tre les  deux  bras  de  la  rivière  de  Seine,  depuis  le  pe- 
tit Châtelet  jufqu'au  Pont  Notre-Dame,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Plfle  du  Palais.  Cette 
partie  qui  étoit  autrefois  l'ancienne  Ville  de  Paris, 
peut  pafler  à  préfent  pour  le  cœur  de  la  nouvelle, 
puifqu  ellemet  l'Univerfité  Se  la  Ville  dans  une  né- 
ceffité  indifpenfable  de  fe  pouvoir  pafler  d'elle ,  tant 
à  caufe  de  l'Archevêché  pour  le  Spirituel,  qu'à  caufe 
du  Parlement  pour  le  Temporel. 

L'Université'  comprend  ce  qui  eft  borné  au 
Midi  par  la  Seine,  les  Portes  S.  Bernard,  S.  Vidèor, 
S.  Marcel,  S.  Jacques,  S.  Michel,  &  le  Fauxbourg 

A  iij 
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S.  Germain.  Elle  eft  comme  Famé  de  Paris  par  ra- 
pm*t  aux  Sciences  qui  font  enfeignées  dans  fon  cen- 
tre. 

La  Ville  comprend  tout  ce  qui  eft  au  Septentrion 
bornée  par  la  Seine,  les  Portes  de  la  Conférence, 
S.  Honoré ,  Montmartre  ,  S.  Denis  ,  S.  Martin ,  & 
cle  S.  Antoine.  Cette  partie  doit  être  comptée  pour 
la  vie  de  Paris  ,  puifque  c'eft:  celle  où  débarquent  &C 
fe  vendent  la  plupart  des  denrées  &  marchandifes,  Se 
où  fc  tiennent  les  Halles  5c  les  Marchez  les  plus  con~ 
iïdérables. 

La  Ville  de  Paris  fedivife  aufîi  en  vingt  quartiers 
diftérens  5  5c  c'eft:  de  cette  diviiion  dont  je  me  fuis 
fervi  pour  vous  rendre  ce  Livre  plus  intelligible  &C 
plus  commode. 
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LES  VINGT  QUARTIERS  font; 


i.  La  C  i  t  e\ 
i.  Le  Louvre.  a 

3.  Le  Palais  Royal, 

4.  Montmartre. 
f.  S.  Eustache. 

6.  Des  Halles. 

7.  S.  Opportune. 

8.  S.  Jacques  de  la 

BOUCHERIE. 

$.  S.  Denis. 
10.  S.  Martin. 

XI.  S.  AVOYE  OU  DE  LA 

Verrerii. 

L'Isledi  Notre  -  Dam  * 

L' Isle  Louviers. 

& 

us  Fauxbourgs  de  ia  Yun, 


12.  Du  Temple  ou  du 
Ma-rais. 

13.  De  la  Griti. 

14.  S.  Antoine, 
iç.  S.  Paul. 
iG.  Place  Maubert. 

17.  S.  B  e  n  o  1  s  t  ou  S. 
Jacoijes. 

18.  S.  André3. 
ïp.  Luxembourg. 

20.  S.  Germain  de* 
Prez. 


À  iii? 
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LE  QUARTIER  DE  LA  CITE'. 

I. 

POur  voir  les  Quartiers  de  Paris  avec  ordre  Se 
de  fuite  ,  il  faut  commencer  par  celui  de  la  Cité. 
11  contient  les  Ifles  du  Palais  &  de  N.Dame,depuis  la 
pointe  de  l'Iile  Lou  viers  jufqu'à  la  pointe  occidentale 
*ie  l'Iile  du  Palais ,  &  tous  les  Ponts  ,  y  compris  la 
Culée  du  Pont  au  Change  *,  mais  comme  ce  qui  com- 
pofe  ce  Quartier  eft  d'une  trop  grande  étendue  (  puis- 
que la  feule  Me  du  Palais  faifoit  autrefois  l'ancien- 
ne Ville  de  Pans  toute  entière)  je  réferverai  les  deux 
autres  Mes  pour  commencer  par  celle  du  Palais  3 
que  Ton  nomme  la  Cité,  à  vous  faire  voir  les  Cu- 
riofïtez  de  cette  grande  Ville. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus  facile,  j'ai  dlf 
vifé  la  Cité  en  trois  parties  :  la  première  contient  ce 
qui  eft  renfermé  depuis  la  poinre  du  Terrein ,  juf- 
qu'à ce  qui  eft  féparé  par  le  Pont  Notre-Dame  ,  la 
rue  de  la  Juiverie  &  le  Petit- Pont.  Vous  ne  pouvez 
mieux  commencer  à  la  voir  que  par  TEglife  de 
Notr  e-Da  m  e. 

Cette  Eglife  eft  la  Cathédrale  &  Métropolitaine 
île  Paris ,  &  fans  contredit  une  des  plus  anciennes  de 
cette  Ville  ,  &  même  de  toute  la  France.  La  preuve 
infaillible  eft  tirée  de  fon  Fondateur  S.  Denis,  Apô- 
tre de  la  France.  Elle  a  porté  le  nom  de  ce  Saint 
jufqu'en  yn,  qu'elle  fut  dédiée  à  la  Sainte  Vierge, 
ibus  le  titre  de  Notre-Dame.  Son  Architecture  , 
bâtie  l'an  iifo,  quoique  gothique,  a  quelque  chofe 
de  fi  fingulier  &  de  fî  délicat,  qu'elle  a  toujours 
paffé  pour  la  plus  belle  Eglife  du  Royaume.  Sa  gran- 
deur &  fa  hauteur  ont  de  quoi  vous  étonner.  Ellc  a 
foixante-cinq  toifes  de  longueur,  vingt-quatre  de  Jar- 
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geur ,  ôc  dix  -  fept  de  hauteur.  Cent  vingt  grofles 
colonnes  qui  foutiennent  tout  l'Edifice,  forment 
une  double  allée  qui  règne  dans  tout  le  tour,  fans 
comprendre  l'efpace  de  quarante-cinq  Chapelles. 


L'EGLISE  DE  NOTRE-DAME. 


Il  y  a  au  delfus  de  grandes  galleries  ou  voûtes,  efpa- 
cces  par  cent-huit  colonnes  chacune  d'une  pièce, 
bordées  fut  le  devant  d'une  belle  baluftrade  de  fer.Ce 
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lieu  eft  très  commode  pour  voir  les  grandes  Céré- 
monies dans  les  Fêtes  extraordinaires  On  y  monte 
par  un  efcalier  qui  cft  à  l'entrée  de  la  Nef  du  Chœur 
du  côté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  a  où  il  y  a  tou- 
jours un  grand  concours  de  dévotion  à  cette  Reine 
du  Ciel  :  remarquez  à  côte  du  pilier  vis  à  vis,  la  Sta- 
tue équeftre  de  Philippes,  dit  le  Bel. 

Le  Chœur  qui  eft  d'une  magnificence  achevée  3  a 
été  refait  depuis  peu ,  &  orné  de  tout  ce  qui  pouvoir 
lui  donner  de  l'éclat  &:  de  la  beauté. 

Rien  n'eft  plus  digne  de  votre  curiofité  que  ce  fa- 
crè  monument  de  la  pieté  de  nos  Rois  >  excellem- 
ment exécuté  fur  les  defleins  de  Decotte.,  premier  Ar- 
chitecte du  Roy ,  &c  fini  fur  ceux  de  Becotte  Ufils. 

Le  San&uaire  eft  élevé  fur  fept  marches  d'an  mar- 
bre choifi ,  avec  deux  baluftrades  en  demi  rond  * 
dont  les  appuis  font  d'un  marbre  très  fin ,  &  les  pi- 
liers de  bronze  dorée.  Ce  Sanctuaire  eft  pavé  de 
marbre  de  diverfes  couleurs ,  &c  fimétnfé.  Il  eft  fer- 
me entre  les  arcades  par  une  grille  de  fer  doré  & 
bruni ,  avec  des  ouvrages  d'un  travail  Se  d'un  goût 
admirable. 

Le  grand  Autel ,  dont  la  nagnificence  vous  fur- 
prendra,  cft  commit  tout  dc'marbrc,  &  les  de- 
vant de  porphire ,  accompagné  de  quantité  d'orne- 
mens  qui  font  un  etfrt  des  plus  riches.  Aux  cotez 
font  deux  Anges  de  bronze  dorce  en  attitude  d'ado- 
ration portez  par  des  nuages  fur  des  pieds  d'eftaux 
de  marbre  blanc- 

Voyez  enfuite  fur  la  droite  (  mais  plus  enfoncé 
que  l'Autel)  la  Statue  de  Louis  XII  i.  en  marbré 
blanc ,  fur  un  pied  d'eftal  aufli  de  marhrc  :  ce  Prince 
y  eft  repréfenté ,  revêtu  de  fes  habits  Royaux ,  pro- 
fterné  ,  offrant  ion  Sceptre  Se  fa  Couronne ,  Ôr  met- 
tant fon  Royaume  fous  la  protection  de  Jefus-Chnft 
fk  de  la  Sainre  Vierge.  Cette  merveiJleufe  pièce  eft 
de  Goufioux  le  jeune.  De  l'autre  côté  vous  verrez 
celle  de  Louis  XIV.  de  même  matière ,  &  à  peu  près 
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dans  la  même  attitude  ,  faite  par  Ctizcvox. 

L'Autel  du  fond  que  vous  voyez  élevé  derrière 
le  grand  AuteJ ,  eft  appelle  l'Autel  des  Fériés,  Il  eft 
anffî  tout  de  marbre ,  chargé  de  plusieurs  ernernens 
de  fculpture.  Le  Retable  repréfente  le  Vœu  de  Louis 
XI IL  La  Sainte  Vierge  tenant  jefus-Chrift  j  eft 
a/ïîfe  au  pied  de  la  Croix,  le  tout  de  marbre  blanc 
fur  un  fond  noir.  Ces  excellens  Ouvrages  font  des 
deux  CouBoux.  Remarquez  au  de/lus  un  nombre 
d'Anges  qui  tiennent  la  Sufpcnfion  où  eft  le  Saint- 
Sacrement  y  &c  aux  piliers  des  arcades ,  des  Anges  de 
bronze  dorée ,  de  hauteur  d'homme  ,  poiez  fur 
des  culs  de  lampes  de  marbre  blanc  :  ils  riennent 
chacun  un  infiniment  de  la  Paffion  de  Notre-Sei- 
gneur. 

Au  deflus  des  arcades  font  les  Vertus  avec  leurs 
Attributs  :  à  droite  &  près  l'Autel,  c'eft  de  fuite 
la  Charité  Se  la  Pcrféverance  ,  par  Pouletier  :  la  Pru- 
dence Se  la  Tempérance,  par  Wremin :  l'Humilité  SC 
l'Innocence,  par  le  Pautre  :  De  l'autre  côté,  la  Foi 
&  PEfpérancc ,  par  le  Moine  :  la  Juftice  Se  la  Force* 
par  Bertrand  ;  la  Virginité  Se  la  Pureté  >  par  7 hierri. 

Les  autres  Orncmens  (  faits  par  d'habiles  Maîtres) 
font  des  Trophées  d'Egiifes ,  Se  autres  Pièces  qui 
accompagnent  les  piliers  Se  les  arcades,  toutes  re- 
vêtues d'un  très  beau  marbre  veiné  de  rouge  Se  do 
blanc,  qui  avec  les  dorures  qui  brillent  de  toutes 
parts,  forment  un  monument  des  pius  admirables. 

Continuant  à  en  voir  les  beautez ,  remarquez  au 
bas  des  marches  du  Sanctuaire  un  marbre  blanc  , 
fous  lequel  font  dans  un  caveau  les  Entrailles  de 
Louis  XIII.  Se  celles  de  Louis  X I  V>  Examines 
eniuite  les  Chaifes  ou  Formes  du  Chœur;  elles  font 
d'une  nlenuiferic  des  plus  excellentes.  Le  lambris 
eft  rempli  de  bas-reliefs  qui  repréfentent  la  vie  de 
la  Sainte  Vierge  ,  dans  des  cadres  alternativement 
quarrez  Se  ovales  ,  avec  quantité  d'ornemens  Se  de 
fu  jets  de  la  Paiîion  de  Notrc-Scigneur  fur  les  pila.- 


U  Les  Cumositbz  de  Paris* 
{très  :  tous  ces  Ouvrages  font  d'un  travail  exquis. 
La  Chaife  de  l'Archevêque  efl:  belle  ôc  ornée 
de  bas-reliefs ,  qui  repréfente  le  Martyre  de  Saint 
Denis,  Evêque  de  Paris.  Les  onze  fujets  des  bas- 
reliefs  de  ce  côté,  font,  i.  La  Naiifance  de  là 
Sainte  Vierge,  x.  La  Pré  Tentation  de  la  Sainte  Vier- 
ge au  Temple.  3,  La  Vierge  inftruite  par  Sainte 
Anne.  4.  Le  Mariage  de  la  Sainte  Vierge,  L'An- 
nonciation. 6.  LaVifîtation.  7.  La  Naiffance  de 
Notre-Seigneur.  8.  L'Adoration  des  Rois.  p.  La 
Conception.  10.  La  Purification»  n.  La  Fuite  en 
Egypte. 

La  Chaife  vis  à  vis  eft  du  même  goût  que  celle 
de  l'Archevêque.  '  Les  bas  -  reliefs  repréfentent  le 
Roy  Chilpenc  guéri  par  Saint  Germain  ,  Evê- 
que de  Paris.  Les  fujets  des  bas  -  reliefs  des  Formes- 
de  ce  côté  font,  1.  La  Sainte  Famille.  2.  Jcfus-Chrift 
enfeignant  les  Douleurs.  3.  Les  N&ces  de  Cana.  4.  La 
Vierge  au  pied  de  la  Croix.  ç.  La  Dcfcente  de  Croix* 
6.  La  Defcente  du  S.  Efprit.  7.  L' Aflbmption.  8.  Une 
femme  à  genoux  qui  repréfente  i'Oraifon.  ^.  La  Pru- 
dence. 10.  LaModeftic.  u,  L'Humilité. 

Les  Grilles  du  tour  de  l'Autel,  de  même  que 
celles  des  trois  Portes,  font  d'un  ouvrage  &c  d'une 
dorure  magnifique.  Tous  ces  nouveaux  embeliffe- 
mens  ont  été  faits  pour  accomplir  le  Vœu  que  fie 
Louis  XIII.  à  la  Nai/fance  de  Louis  XIV.  fon  fils. 

Le  grand  nombre  de  Tableaux  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire, &  des  mains  des  meilleurs  Maîtres,  que 
vous  voyez  placez  entre  chaque  pilier,  font  des  pré- 
fens  faits  à  la  Sainte  Vierge  tous  les  ans  le. premier 
jour  de  May  par  le  Corps  des  Orfèvres  de  Paris. 
Ils  repréfentent ,  fçavoir ,  le  tour  du  Chœur,  à  com-. 
niencer  au  trône  de  l'Archevêque. 

Le  1.  l'Annonciation,  par  Halle. 

Le  2.  la  Vifitation  de  la  Vierge,  pzx/ouvenet. 

Le  5.  la  Naiifance  de  Notre- Seigneur  >  par  d?  1$ 


a 
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Le  4.  l'Adoration  des  Rois ,  par  le  même. 

Le  f.  la  Prcfentadoa  de  Notre- Seigneur,  pat  Bon* 

logne  le  jeune. 

Le  6.  la  Fuite  en  Egypte,  par  le  même. 

Le  7.  Notre-Seigneur  dans  le  Temple  ,  par  Coipel, 

Le  8.  l'Aflompaon  de  la  Vierge  ,  par  même. 

Dans  la  Croifk  de  la  Nef  du  cote  de 

ï  Archevêché. 

1.  Le  Martyre  de  S.  Pierre ,  par  Bourdon ,  1^43, 
1.  La  Sainte  Famille  :  C'efi  un  Vœu. 

3.  S.  Paul  lapidé ,  par  Champagne  ,  kT*^, 

4.  La  mort  de  S.  Jacques  ,  par  Coipel ,  p. 

f.  Samt  Paul  converufFauc  le  Pro-Conful,  par 

Loir,  i6)C. 

6.  S.  André  ,  par  Blanchard,  1670. 

7.  S.  Etienne  ,  par  le  Brun  ,  16^1.  „ 

8.  Le  Martyre  S.  André  ,  par  le  Brun,  16 47, 

i  z//7     Chapelle  de  la  Vierge. 

Notre-Dame  de  Pitié  ,  par  Champagne  :  C'efi:  le 
Vœu  de  Louis  XIII.  en  1^38. 

2>  y^/>£  dans  la  grande  Nef. 

1.  L'apparition  de  Jefus  -  Chrift  à  S.  Pierre  ,  par 

fiai. 

2.  La  Samaritaine,  par  Boulogne  ,  16 j 9. 

3.  Le  Paralitique,  par  Boulogne  l'aîné ,  1^78. 

4.  Notre  -  Seigneur  cfiaf&tif  les  Marchands  du 
Temple,  par  Halle ,  fils ,  1687. 

f .  Le  Centenier  ,  par  Boulogne  le  jeune ,  \6%6. 

6.  La  Vocation  de  S.  André  &  de  S.  Pierre ,  par 

Corneille,  16 11. 

7.  La  réfurredUon  de  la  fille  de  Jaïre,  par  Veman» 
fal,  16857. 
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8.  Saint  Pierre  guérit  le  Boiteux  ,  par  sylveflrt+ 
1703.  m 

9.  Saint  Paul  prêchant  dans  l'Aréopage,  par  De- 
hefiain  ,  1^6. 

10.  Le  Raviflement  de  Saint  Philippes ,  par  Blan* 
chct,  16  6$. 

Près  &  au  de  (fus  de  la  (grande  Porte. 

1.  Le  naufrage  de  S.  Paul ,  par  Ver  [en  fere ,16^. 

2.  Ananie  &  Saphire  >  par  Vouet  le  jeune ,  162,6. 
Le  grand  du  milieu.  Saint  Barthélémy  gucrifFant 

un  potfedé  ,  par  vignon ,  1668. 

4.  Le  Centcnier  aux  pieds  de  Saint  Pierre ,  par 
Vouet  le  jeune  ,  \6^^ 

La  délivrance  de  S.  Pierre  ,  par  le  même ,  i6"4c 

Remarquez  au  premier  pilier  de  la  droite  la  Sta* 
tue  de  faint  ChrMtopbc  faite  en  141$  par  le  Cham- 
bellan de  Charles  VI.  nommé  DefefTars,  il  y  eft  re- 
préfenté. 

Dans  la  Nef  à  gauche  en  remontant. 

1.  Le  fils  de  Sceva  batu  du  démon ,  par  Elie ,  1702. 

2.  Herodiadc  tenant  la  tête  de  Saint  jean-Baptïftc, 
par  Cher  ou  ,  1690. 

3.  La  Flagellation  de  Saint  Paul  6c  de  Silas ,  par 
Tetelin  ,  16  tf. 

4.  Le  départ  de  S.  Paul  ,  par  Galloche^  170^. 

(.  Saint  Pierre  délivré  depnfon,  par  Corneille, 

6.  Le  Martyre  de  S.  Etienne,  par  Houajfe,  1675. 

7.  Le  Martyre  de  Saint  Simeon ,  par  Boulogne  pere, 
1^48. 

8.  S.Jean  devant  la  Porte  Latine ,  par  H  allé  fere, 
1661. 

<?.  S.  Paul  &  Silas  en  prifon  >  par  Montagne,  16 6 z* 
10.  Le  Paralitique  guéri  par  Jefus-Chrift ,  par/*/** 


JDans  la  Cwifee  du  Cloître. 

1.  La  Dcfcente  du  Saint  Efprit,  par  Blanchard  * 

2.  Saint  Paul  brûle  les  Livres  des  Payens,  par/* 

Sueur  ,  1^49, 

j.  Thabitc  rciuicitée  par  S^int  Pierre,  par 
,  16^2. 

4.  Le  Martyre  de  Saint  Barthélémy,  par  Paillet, 
1660. 

f.  Le  Repentir  de  S,  Ptme,  par  Tav'ernhr,  16994 

6.  La  Prédication  de  S.  Pierre,  par  Fer  fin  le  pere, 
1641.  'Y  :\' 

7.  Notre -Seigneur  guériflant  la  femme  de  la  perte 
de  fang,  par  Gazet,  1706. 

8.  S.  Ivcs,  c'dt  un  Vœu  du  Lieutenant  General 
de  Laumana. 

y.  S.  Paul  3c  S.  Barnabe ,  par  Corneille. 

Si  vous  vo  liez  pbfervcr  tous  ies  Tableaux  ,  con- 
tinuez  par  l'aîle  de  la  Nef  de  ce  même  côté  du  cloi- 
tre ,  vous  verrez  dans  la  première  Chapelle  S.  Paul 
qui  réfufcite  Eutique  tombé  d'une  fenêtre  ,  par 
Cour  tin  ,  17  07. 

Dans  la  féconde  5  Notre-Seigneur  qui  guérit  un 
pofTedé  aveugle  &  muet  >  par ^rernanjal,  1700. 

Dans  la  troilîéme,  les  Noces  de  Cana,  par  Cotel, 

Dani  la  quatrième  ,  la  mort  de  S.  Jacques  le  ma- 
jeur, par  Prévôt,  1641. 

Dans  la  cinquième ,  le  Batême  de  Corneille ,  par 
Corneille  le  pere  s  i6"f8. 

Dans  la  fixiéme ,  S.  Paul  ôc  S.  Barnabé ,  par  BaU 
ÏAtn,  16  j6. 

Dans  la  feptiéme  ,  des  Miracles  arrivez  en  16 25  5c 
1628,  par  rinterceffion  de  la  Sainte  Vierge,  par  le 

Moine  \  1^31. 

Le  Tableau  adoflfc  au  mur  ,eft  Saint  Jean-Baptifte 
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prêchant  dans  le  Defert  ,,par  Paroijfel  ,1694. 

Partez  enfuite  dans  l'aîle  de  la  Nef  du  côté  deTÂr- 
chevêché,  vous  y  verrez  fept  Chapelles,  dans  lef- 
quelles  font  autant  de  Tableaux ,  à  commencer  par 
celui  qui  eft  adofle  au  mur  près  la  Chapelle  Sainte 
Anne.  Il  repréfente  Notre-Seigneur  fur  la  Monta- 
gne ,  peint  par  Perfon  fils ,  1683. 

Dans  la  Chapelle  Sainte  Anne  pluficurs  petits  Ta- 
bleaux. 

Dans  la  féconde  Chapelle ,  dite  la  Chapelle  des 
Chapellains ,  l'Apparition  de  Notre  -  Seigneur  aux 
Saintes  Femmes,  pztMarot ,  1697. 

Dans  la  troifiéme,  la  Femme  adultère,  par  Re- 
gnault ,  170 1. 

Dans  la  quatrième,  la  réfurre<5Hon  du  fils  de  la- 
veuve  de  Naim ,  pat  Gmllehaut ,  16  91. 

Dans  la  cinquième  ,  la  mort  de  Thabite,  par 
dot,  i6"39. 

Dans  la  fïxiéme-j  Notre-Seigneur  qui  guérit  pla- 
ceurs malades  ,  par  Alexandre ,  16*5)2. 

Dans  la  feptiéme ,  qui  eft  la  petite  Sacriflie ,  No- 
tre-Seigneur apparoiflant  aux  Apôtres  &  à  Saint 
Thomas  ,  par  Cemault ,  1^93. 

Et  Saint  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux  à  la  porte  du 
Temple,  par  L*Uètn*hi ,  16*30. 

Sous  les  bas  cotez  du  Chœur  il  y  a  encore  neuf 
Tableaux  3  fçavoir  quatre  du  côté  de  l'Archevêché 
qui  font  : 

Le  premier ,  Notre-Seigneur  chez  Marie  &c  Mar- 
the, pjLtfiiBpçl ,  1704. 

Le  fécond,  l'Adoration  des  Mages ,  par  Vivien, 
169%. 

Le  troifiéme,  Herodiade  perçant  la  langue  de  S. 
Jean-Baptifte ,  par  Audran ,  i6'74. 

Le  quatrième,  vis  à  vis  la  Sacriftie ,  Saint  Paul 
devant  le  Roy  Agrippa  3  vpar  yillequin,  16  ^6. 

Derrière  le  Chœur  dans  la  Chapelle  S.  Çrefpin, 
S.  Pierre  qui  de  fon  ombre  guérit  les  malades,  par 
de  la  H  ire ,  16  fi  ♦  ,  A 
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A  gauche  ,  dans  le  même  lieu  ,  k  miracle  de  S. 
Paul  dans  Ephefe,  par  Boulogne  pere ,  16*48. 

De  l'autre  côté  du  Chœur  ,  le  premier  eft  le  Mar- 
tyre de  S.  Paul,  par  Boulogne  pere ,  16^7. 

Le  deuxième  >  le  Prophète  Habacuc  ,  par  Cheron> 
1688. 

Le  troifiémc ,  la  multiplication  des  pains  ,  par 

Chriflophe  ,  16516. 

Les  trois  grandes  Portes  de  cette  Eglife  font  d'un 
travail  infini.  Le  grand  nombre  des  Figures  qui  re- 
préfentent  des  Anges  ,  des  Saints ,  Se  28  Rois  de 
France  ,  depuis  Childebert  jufqu  a  Philippe  Augu- 
fte  ,  forment  un  Portail  qui  répond  à  la  Majefté  ôc  à 
l'excellence  de  cette  Eglife. 

Les  deux  grofles Tours,  que  vous  voyez  fur  le  de- 
vant de  ce  fameux  Edifice,  font  embellies  d'une  pro* 
digieufe  quantité  de  figures.  Elles  ont  34  toifes  de 
hauteur  ;  l'on  y  monte  par  un  cfcalier  de  389  degrez, 
dont  l'entrée  eft  près  de  la  porte  de  f  Eglife  du  côté 
gauche.  Il  y  a  fept  gro/fes  Cloches  dans  celle  de  la 
droite,  &  deux  dans  celle  de  la  gauche  :  elles  font 
extraordinaires  ;  la  plus  greffe  péfe  quarante-quatre 
mille  livres  :  elle  a^té  nommée  Emmanuel- Louife- 
Ther#fe  par  le  Roy  &  la  Reine  fon  Epoufe,  &  iix 
dans  le  Clocher  du  milieu.  De  defliis  ces  Tours 
vous  verrez  avec  plaifir  Paris  tout  à  découvert  :  vous 
y  jouirez  d'une  vue  des  plus  agréables  &  des  plus 
étendues  fur  tous  les  environs  de  cette  charmante 
Ville. 

Pour  le  Spirituel  il  eft  bon  defçavoir  que  cette 
Eglife  eft  la  Cathédrale  &  le  Siège  d'un  Archevêché 
érigé  par  le  Pape  Barbcrin  Urbain  VIII.  en  1622 , 
à  la  réquifition  de  Louis  XIII.  Cent  quatorze,  tant 
Evêques  qu'Archevêques ,  defquels  on  compte  plu- 
lieurs  au  nombre  des  Saints  ,  l'ont  gouverné  jufqu'à 
prèfent,  qu'il  eft  rempli  par  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  que  fon  mérite  &  fa  pieté  élevèrent  à  cette  di- 
gnité en  \6% ,  &  au  Cardinalat  en  1700. 


î8      LesCuriositez  de  Paris, 

Du  côté  méridional  de  cette  Eglife  &  fur  le  bord 
de  la  rivière  eft  fitué  le  Palais  Archiépifcopal  où 
l'Archevêque  fait  fa  réfïdence  ordinaire;  C  eft  l'ou- 
vrage de  plufieurs  Evêques  ;  mais  l'augmenta- 
tion qu'on  y  a  fait  depuis  quelques  années  font  ren- 
du très  commode.  Il  eft  dans  une  belle  fituation,  ÔC 
jouit  d'une  vue  agréable. 

En  deçà  du  même  côté  eft  l'Officialité,  Jurifdic- 
tion  ou  Ton  plaide  les  Caufes  qui  concernent  les 
matières  Eccléiiaftiques. 

Ce  que  l'on  appelle  l'Archevêché  >  eft  une  Salle 
fupérieure  qui  fert  pour  les  Cérémonies  Epifcopa- 
ks  j  &  où  l'on  donne  les  Ordres.  La  Bibliothèque 
publique  des  Avocats  eft  au  de/Tus. 

Derrière  TEglife  de  Notre-Dame  il  y  a  un  grand 
Jardin  appelle  le  Tcrrein.  L'autre  côté  fe  nomme  le 
Cloître  où  demeurent  les  Chanoines.  Vous  y  verrez 
la  petite  Eglife  Collégiale  de  S.  Denis  du  Pas  ,  fî 
ancienne  ,  qu'on  la  tient  la  première  bâtie  à  Pans  : 
c'eft  où  S.  Denis  endura  le  fupplice  du  feu,  étant 
mis  dans  un  four  chaud,  que  l'on  y  voit  encore,  & 
d'où  il  fortit  fans  en  être  endommagé.  Auprès  ii 
y  a  une  Chapelle  de  Saint  Aignan. 

A  fa  porte  du  Cloître,  à  coté  de  l'Eglife  de  No- 
tre Dame  ,  eft  une  petite  Eglife  Collégiale  appeiléc 
S,  Jean  le  Rond  :  c'eft  la  Paroifle  de  ceux  qui 
demeurent  dans  le  Cloître. 

Au  devant  de  Notre-Dame  il  y  a  une  grande  Place 
riommée  le  Parvis ,  avec  une  Fontaine  >  à  côté  de 
'laquelle  eft  une  Statue  de  pierre  très  antique  >  qui 
nient  un  Livre  d'une  main ,  &  un  Serpent  de  l'au- 
tre On  croit  que  c'eft  Efculapc,  Dieu  delà  Mé- 
decine ;  le  Vulgaire  l'appelle  le  Jeûneur  de  Notre- 
IJamev 

Wîs  à  vis  cette  Statue,  &  â  Centrée  delà  rue  Neuve 
de  Noire  Dame,  vous  verrez  !'Hôtel-Dieu  >  fon- 
dé en  46o  par  S.  Landry,  Evêque  de  Paris.  Saint 
louis  y  Roy  de  France  >  en  augmenta  de  beaucoup 
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!e  revenu.  Henry  IV.  fie  faire  la  Salle  de  ^Thomas. 
Celle  du  Légat  fut  faite  par  le  Chancelier  du  Prat. 
Quoique  le  bâtiment  de  cet  Hôpital  foit  fort  reflerré 
par  les  rues  &  la  rivière  qui  le  bornent  >  il  eft  cepen- 
dant des  plus  grands  de  Paris ,  où  Ion  a  compté  juf. 
qu'à  8000  malades  séparez  en  diverfes  laies ,  félon 
les  maladies  &C  le  fexe*  On  travaille  actuellement 
à  augmenter  ce  lieu;  on  y  doit  bâtir  plulîeurs  bel- 
les Sales  qui  y  font  fort  neceflàires  3  mais  qui  coû- 
teront beaucoup. 

Ce  font  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Âuguftin 
qui  ont  le  foin  des  malades.  Elles  font  fept  ans  de 
Noviciat  >  &  outre  les  trois  Vœux  de  Religion,  elles 
font  encore  celui  d'Hofpitalité. 

Il  y  a  un  Pont  appelle  le  Pont  de  l'Hôtel-Dicu  t, 
qui  communique  du  Parvis  de  Notre-Dame  au 
quartier  de  lUnivcrfitè  :  on  donne  pour  paflage  un 
liard  au  profit  de  l'Hôtel- Dieu. 

Vis  à  vis  de  l'Hôtel  Dieu  eft  un  autre  Hôpital  pour 
les  En  fans  Trouvez  ou  expofez  dans  les  rues.  Ils 
y  font  gouvernez  par  les  Sœurs  de  la  Charité ,  ou 
Sœurs  grifes  :  on  les  envoyé  aux  Enfans  trouvez, 
Fauxbourg  Saint  Antoine  3  quand  ils  font  élevez. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté*  eft  l'EgUfe  de  Sr* 
Geneviève  des  Arbens,  ainfi  nommée  en  mé- 
moire du  miracle  qui  arriva  par  l'incerceflion  de 
cette  grande  Sainte  l'an  1150.  Il  regnoit  en  ce  temps- 
la  dans  Paris  une  maladie  que  l'on  nommoit  le  feu 
facré ,  dont  la  violence  intérieure  du  mal  incendioic 
les  entrailles  de  ceux  qui  en  étoient  attaquez.  Selon 
la  coutume  de  Pans >  dans  les  nèceffitez  publiques.» 
Ton  porta  la  Cfaâffe  de  cette  Sainte  Patrone  en  pro- 
ceflion ,  de  Sainte  Geneviève  du  Mont  i  Notre-  Da- 
me ,  dont  PEglife  &  le  Parvis  étoient  remplis  de 
malades,  qui  furent  guéris  auffi- tôt  qu'ils  appro- 
chèrent de  cette  puiffante  Protc&riee  de  la  Ville  de 
Paris. 

Au  bout  de  cette  rue  vous  trouverez  à  main  gau-« 
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che  le  Petit  Pont,  qui  de  bois  qu'il  étoit  autrefois, 
fut  bâti  de  pierre  en  1314  de  la  fomme  de  ^00  liv. 
des  deniers  de  quelques  juifs  qui  furent  condamnez 
d  être  brûlez.  Les  Maifons  &  les  Boutiques  fur  les 
deux  cotez  font  fî-bien  conftruites  ,  qu'il  eft  dif- 
ficile de  s'appercevoir  que  ce  foit  un  Pont. 

La  grofle  mafle  de  Bâtiment  que  vous  voyez  an 
bout  de  ce  Pont,  eft  le  petit  Ch  a  tel  et, qui  1er  voit 
autrefois  de  porte  à  la  Ville,  &  préfentement  d'aide 
de  prifon  au  Grand  Châtelet. 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont  c'eft  la  rue  de  lajuiverie  ou 
eft  l'Eglifede  la  Madeleine  ,  dont  l'ancienneté  lui 
donne  droit  d'être  exempte  d'aller  en  proceiîion  com- 
me les  autres  Paroifles  de  Paris  ,  &  le  titre  d'Archi- 
prcfbyterale.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Confrairie 
appeilée  la  grande  Confrairie  de  Notre-Dame,  qui 
étoït  autrefois  en  fi  grande  réputation ,  que  les  plus 
grands  Seigneurs  s'en  mettoient  à  l'exemple  des  Rois 
&  de  toute  leur  Cour  :  cette  Proceflîon  fe  fait  tous 
les  ans  dans  i'odlave  de  la  Notre-Dame  d'Aouft. 

La  Paroiffe  de  Saint  Symphorien,  qui  étoit  tout 
proche ,  a  été  réunie  à  cette  Eglife  à  caufe  de  fa  pro- 
ximité. Elle  fert  préfentement  de  Chapelle  à  la  Com- 
munauté des  Peintres,  Sculpteurs ,  Graveurs  &  En- 
lumineurs de  Paris,  qui  l'ont  acquife  pour  cet  effet. 

Dans  la  me  de  la  Licorne  vous* trouverez  l'Eglife 
Paroifnale  de  S.  Christophe  :  le. Chapitre  de  N. 
Dame  en  eft  Curé  primitif. 

Dans  la  rue  vis  à  vis,  l'Eglifede  S.  Pierre  aux 
Boeufs,  ainfî  nommée  à  caufe de^deux  Bœufs  de  \ 
pierre  fculptezqui  font  aux  deux  cotez  de  la  porte 
de  cette  Egliic. 

Plus  loin  ,  celle  de  STE  Marine  ,  où  l'on  fait  les 
Mariages  des  Filles  qui  ont  manqué  à  leur  honneur. 
L'ancien  ufage  étoit  de  les  marier  avec  un  anneau 
de  paille. 

Près  l'Hôtel  desUrfins,  celle  de  S,  Landry  , 
bâtie  au  lieu  où  ce  Saint  faifoir  fa  refidence  étant 
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Evêque  de  Paris.  Vous  y  verrez  l'excellent  Tom- 
beau de  la  femme  de  Girardon  ,  fait  par  cet  habile 
Sculpteur. 

Tirant  vers  le  pont  de  N.  Dame  ,  vous  trouverez 
l'Eglife  de  S.  Denis  de  la  Chartre,  dont  on  ne 
peut  dilputer  l'antiquité,  puifque  la  cave  qui  eft  def- 
fous ,  a  fervi  de  prjfon  à  Saint  Denis ,  comme  Ihf- 
furent  ces  paroles  écrites  que  vous  pouvez  lire  fur 
la  porte  de  la  Chapelle  baflé ,  en  ces  termes  : 

En  V  an  foixante  &  fix  de  falut  &  de  grâce  > 

A  Saint  Denis  prifon  fut  cette  ohfcure  place  , 

Cette  Eglife  eft  un  Prieuré  deflervi  par  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cluny  ,  qui  relèvent  de  Saint  Martin 
des  Champs.  Le  lieu  appelle  le  Bas-de-Saint  Denis 
eft  une  enceinte  de  maifons  privilégiées,  où  ceux  qui 
ne  font  point  Maîtres  à  Paris  peuvent  travailler  en 
toute  feureté&  franchife. 

Sortant  de  ce  lieu  vous  appercevrez  le  Pont  N. 
Dame,  qui  fut  achevé  en  ip7.  joconde  ,  Cqr- 
delier  Véronois  (  Maître  de  Jules  Scaliger  )  en  fut 
l'Entrepreneur  aux  dépens  de  la  Ville  à  qui  il  ap- 
partient. Sur  les  deux  cotez  de  ce  Pont  obfcrvez  foi- 
Xante- huit  maifons  de  même  hauteur  &  grandeur  , 
dont  les  faces  du  dehors  font  ornées  de  figures  à 
demi  corps,  plus  gros  que  le  naturel.  Elles  ont  fur 
leur  tête  des  corbeilles  de  fleurs  &  de  fruits.  Ces 
ftatues  font  entrelaffées  de  médailles  où  font  repré- 
fentés  les  Rois  de  France  ,  avec  chacun  leur  nom , 
le  temps  de  leur  advénement  à  la  Couronne ,  &  une 
£  devife  latine  à  leur  louange.  Ces  ornemens  rendoient 
ce  Pont  fort  magnifique  j  mais  les  injures  du  temps 
auxquelles  ils  font  expofez,  en  détruifent  tous  les 
jours  la  beauté  &  l'agrément.  Au  milieu  de  ce  Pont 
il  y  a  une  porte  quarrèe  d'ordre  Ionique,  qui  fert 
d'entrée  au  lieu  que  l'on  appelle  la  Pompe ,  où  vous 
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en  verrez  deux  qui  élèvent  Peau  de  la  ririere  pouf 
la  fournir  aux  Fontaines  des  quartiers  les  plus  écar- 
tez de  la  Ville  :  ce  lieu  eft  un  des  meilleurs  bains  de 
Paris. 

Seconde  Partie  de  lu  Cite. 

La  féconde  partie  de  la  Cité  comprend  ce  qui  eft 
renfermé  entre  les  quatre  Ponts  >  c'eft  à  dire  depuis 
le  petit  Pont  &  celui  de  Notre-Dame  >  jufqu'auX 
Ponts  au  Change  &c  de  Saint  Michel ,  qui  confifte 
en  ce  qui  fuie. 

Du  Pont  Notre-Dame  paflez  par  la  me  de  la  Pel- 
letrie  remplie  en  partie  de  Teinturiers  >  au  bout  de 
laquelle  vous  trouverez  rEglifedeS.BARTHELEMi  ; 
elle  prend  fon  origine  de  la  naiifance  de  la  Religien 
Chrétienne  en  France.  Les  anciens  Hiftoriens  nous 
apprennent  que  S.  Denis  y  annonçoit  fouvent  la  pa- 
role de  Dieu  3  qu'il  y  diloit  la  Me/Te  ,  &  que  c  eft 
en  ce  lieu  qu'il  fut  pris  paur  être  conduit  en  pri- 
fon  à  Saint  Denis  de  la  Chartre  que  vous  venez  de 
voir.  La  conftrudtion  de  fon  Bâtiment  n'a  rien  que 
d'antique.  Le  grand  Autel  eft  fort  propre  ,  de  mê- 
me que  la  Chapelle  de  Sainte  Catherine  où  font 
quelques  Tableaux  eftimez.  La  première  Confrai- 
rie  du  Saint  Sacrement  établie  à  Paris  fut  érigée  dans- 
cette  Eglife  ;  clic  eft  agrégée  à  l'Arclii-Contraine  de 
Rome  :  on  y  foiemnife  très  magnifiquement  la  Fête 
Dieu  pendant  l'octave. 

Sortant  de  cette  Eglife  vous  verrez  à  main  droite  le 
Pont  au  Change.  Ce  Pont  n'étoit  autrefois  que 
de  bois  appcHé  le  grand  Pont ,  jufcju'cn  1141 >  qu'il 
fut  nommé  le  Pont'au  Change,  pareeque  Louis  VIL- 
ordonna  que  les  Changeurs  y  demeureroient.  L'in- 
fcriptîoîi  qui  eft  au  pied  d'eftal  de  la  ftatue  du  Roy 
repréfenté  en  bronze  entre  Louis  XIII.  &  Anne 
d'Autriche  à  la  face  de  la  culée  ,  vous  apprendra; 
que  ce  Pont  a  été  commencé  le  19  Septembre  1619? 
$c  achevé  le  10  Octobre  1647.  Les  deux  rangs  de 
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maifons  élevées  fur  les  deux  cotez  font  doubles  &c 
ont  quatre  étages.  Les  Marchands  qui  les  occupent 
ont  leurs  Boutiques  fur  le  devant  &  leurs  Magafïns 
fur  le  derrière  du  côté  de  l'eau.  Il  n'y  en  a  poinc 
dans  l'Europe  de  ii  chargé  ni  de  lî  peuplé. 

A  rentrée  de  ce  Pont  fur  la  gauche  vous  verrez  le 
Quai  des  Morfondus  ,  au  coin  duquel  eft  un  grand 
Horloge,  appellé  l'Horloge  du  Palais,  qui  règle 
les  Audiences  du  Parlement.  Le  Cadran  eft  accom- 
pagné de  pluiîeurs  figures  de  terre  cuites  afïez; 
bien  travaillées,  Ceft  cet  Horloge  qui  donna 
le  fignal  au  maflacre  de  la  Saint  Barthélémy ,  dont 
la  fanglante  action  eft  fi  mémorable  dans  l'Hiftoire* 

Encre  la  rue  de  la  vieille  Draperie  &  celle  de  la  Ba- 
rillerie  font  les  Bar  n a  bit  es,  dont  vous  ne  verrez  le 
nouveau  Portail ,  que  quand  vous  ferez  entré  dans- 
la  Cour,  Ce  Convent  doit  fa  fondation  à  S.  Eloy 
qui  fit  de  fa  maifon  un  Monaftérc  de  Religieu- 
fes  fous  la  conduire  de  Sainte  Aure,  Apres  pluiieurs 
changemens  l'Archevêque  de  Paris  y  établit  des  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  de  faim  Paul,  dits  Barna- 
bues  ,  pareeque  le  Convent  de  faint  Barnabe  à  Mi- 
lan en  Italie, eft  la  première  maifon  de  cet  ordre  s 
l'Eglife  n'a  rien  de  fingulier. 

La  première  Eglife  dans  la  rue  de  la  vieille  Drape- 
rie eft  celle  de  S.  Pierre  des  Arcïs  qui  fur  bâtie 
&  érigée  enParoiiîeen  1107.  Celle  d'au  defftis  ell 
nommée  Sainte  Croix  de  la  Cité.  Cette  Eglife  eft 
nés  petite  -,  on  y  conferve  un  morceau  de  la  vraye 
Croix  de  Notre-Seigneur ,  Se  une  Epine  de  fa  Cou- 
ronne. Dans  la  rue  aux  Fèves  vis  à  vis  eft  celle  de 
faint  Martial  que  l'on  rebâtit  actuellement,  &  au- 
près de  laquelle  eft  encore  une  autre  ParoifJe  nom- 
mée faint  Germain  le  Vieux  qui  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

Partez  par  le  Marché- Neuf,  qui  eft  des  mieux 
fournis  de  Paris,  avec  une  Boucherie,  à  coté  de 
laquelle  eft  un  Horloge  qu'on  fait  remarqua  à 
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ceux  qui  n'ont  jamais  rien  vû. 

Au  bout  de  ce  Marché  à  gauche  vous  trouverez 
le  Pont  S.  Michel  >  ainfi  appelle  parcequ'il  con- 
duit à  la  Porte  de  ce  nom  :  il  fut  bâti  de  bois  en 
1384  ;  étant  tombé  le  5?  Décembre  i$  47>  on  le  re- 
fît. Il  tomba  le  trente  Janvier  16  1  6.  Il  a  été 
rebâti  &  achevé  peu  de  temps  après ,  chargé  des 
deux  cotez  de  maifons  bâties  de  pierres  de  taille  &C 
de  briques.  La  plus  grande  partie  des  Boutiques  de 
ce  Pont  font  occupées  par  des  Fourbifleurs  &  des 
Chapeliers. 

Troijîème  Partie  de  la  Cité. 

La  troifiéme  &  dernière  partie  de  la  Cité  contient 
ce  qui  eft  enfermé  depuis  les  Ponts  au  Change  &  de 
famt  Michel  jufqu'à  la  pointe  occidentale  de  rifle 
du  Palais.  Elle  renferme  particulièrement  le  Palais 
&  toutes  fes  jurifdi&ions,  par  où  vous  devez  com- 
mencer à  le  voir. 

Le  Palais  étoit  autrefois  celui  de  nos  Rois ,  Se 
aujourd'hui  le  Siège  ordinaire  du  Parlement.  Il  fut 
bâti  fous  le  Règne  de  Philippe  le  Bel  ,  par  Engue- 
rand  de  Marigny.  La  fîngularité  &  la  lolidité  de 
fon  architecture  l'a  toujours  fait  pa/Ter  pour  un  bâ- 
timent très  accompli ,  qui  a  été  admiré  &  étudié 
de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  habiles  Architectes- , 
même  de  nos  jours,  en  la  perfonne  du  Cavalier  Ber- 
mn  &  de  quantité  d'autres.  Ce  grand  Edifice  con- 
tient quatre  fales,  dont  la  principale  eft  appellèe  la 
Grand' Sale:  elle  eft  couverte  par  deux  admirables 
voûtes  de  pierres  de  taille  ,  pavée  de  carreaux  de 
marbre  noir  &  blanc.  Au  milieu  règne  un  rang 
d'arcades  foutenues  par  de  gros  piliers ,  autour  def- 
quels  font  des  Boutiques  de  Libraires ,  deLingéres 
&  de  Marchands.  Au  haut  de  cette  fale  vous  ver- 
rez un®  Chapelle  d'une  très  belle  menuifetie  ^fer- 
mée d'une  grille  de  fes  doré ,  ornée  d'une  Refurre- 

étioa 
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éfcion  3  de  faint  Charlemagne  ,  &c  de  faine  Louis , 
d'une  bonne  fculpture.  Au  défias  efl  un  Cadran  fous 
lequel  font  ces  paroles  en  lettres  d'or  : 

Sacra  Themis  mores  ,  ut  Pendula  dirigit 

HOR  AS» 

Les  autres  falles  font  nommées  la  Salle  Dauphine, 
des  Merciers ,  la  Gallerie  des  prifonniers ,  &  la  Salle 
Neuve  qu'il  faut  voir.  Vous  y  trouverez  à  acheter 
toutes  fortes  de  Galanteries  ,  de  Bijoux  &c  d'ajufte- 
mens  de  femmes  du  meilleur  goût  &  des  plus  nou- 
velles modes. 

Les  Cours  &c  Jurifdi&ions  renfermées  dans  l'en- 
clos du  Palais  font  li  Parlement  (Je  premier  du 
Royaume)  compofé  de  la  Grand'Chambre ,  delà 
Tournellc Civile,  de  laTournelle  Criminelle,  de 
cinq  Chambres  des  Enqueftes ,  de  deux  Chambres 
des  Requeftes  du  Palais,  des  Requeftes  de  l'Hôtel 
&  du  Parquet  des  Gens  du  Roy.  Toutes  ces  Cham- 
bres font  compofées  d'un  premier  Préfident  >  de  pîu- 
fieurs  Préfîdens ,  Maîtres  des  Requêtes,  Confeillers, 
Procureurs  Se  Avocats  Généraux,  ôc  d'un  grand 
nombre  d'Oiïiciers. 

L'ouverture  du  Parlement  fe  fait  le  11  Novembre 
lendemain  de  la  faint  Martin ,  par  une  MefTe  folem- 
nelle ,  appellée  la  M^efTe  Rouge ,  pareeque  Meilleurs 
du  Parlement  y  affilient  en  Robes  d'écarlatte  :  ceft 
une  cérémonie  à  voir. 

Les  autres  Cours  fouveraines  font  la  Chambre  des 
Comptes ,  la  Cour  des  Aydes ,  &  la  Cour  de*  Mo- 
noyes. 

Les  autres  Jurifdi&ions  font  la  Chancellerie  ,  la 
Chambre  du  Domaine  ou  Bureau  des  Tréforiers 
de  France ,  la  Table  de  Marbre  ou  Chambre  des  Eaux 
&  Forcfts-,  la  Conneftablie  ou  Maréchauflee  de  Fran- 
ce, l'Amirauté,  le  Bailliage  du  Palais ,  la  Maîtrifc 
particulière  des  Eaux  &  Forefts ,  TEleétion  ,  la 
Chambre  du  Tréfor ,  laPanneteiie ,  la  Ma/Tonncrie 


i6     Les  Curiositbz  de  Paris, 

&  la  Jufticc  de  la  Bafoche  près  de  la  Conciergerie. 

Les  Chambres  où  fe  tiennent  les  Audiences  d'une 
partie  de  ces  Cours  &c  Jurifdiétions ,  font  ornées  de 
peintures,  fculptures  &  dorures  magnifiques  &  di- 
gnes de  votre  curiofîté. 

Sortant  du  Palais  vous  paflerez  par  la  falle  des 
Merciers,  au  bout  de  laquelle  vous  verrez  la  Sainte 
Chapelle. 

La  Sainte  Chapelle  n'étoit  autrefois  qu'un 
petit  Oratoire  fondé  par  le  Roy  Hugues  Capet , 
fous  l'invocation  des  trois  Rois ,  dans  lequel  Tan 
ion,  le  Roy  Robert  fon  fils  inftitua  l'Ordre  des  Che- 
valiers de  N.  Dame  de  l'Etoile,  qui  par  fuccefïion  de 
temps  efl  tombé  en  lapoffeflion  des  Gens  du  Guet, 
dont  le  Capitaine  eft  apellé  le  Chevalier  du  Guet.  En 
1241  faint  Louis  ayant  racheté  des  Vénitiens  plu- 
lîeurs  précieufes  Reliques,  que  Baudouin  Empe- 
reur de  Conftantinople,  fon  parent  &  François ,  leur 
avoit  engagé  dans  une  grande  néceflité,  fongea  auffi- 
tôt  à  bâtir  une  Eglife  pour  y  conferver  ces  précieux 
reftes.  Pour  fatisfaire  fa  dévotion  autant  que  fa  ma- 
gnificence ,  il  fit  conftruire  cette  Sainte  Chapelle 
telle  qu'elle  fe  voit  prefentement  :  c'eft  un  Ouvrage 
des  plus  hardis  &  des  plus  admirables  de  l'Europe. 
Il  femble  n'être  fondé  que  fur  de  foibles  colonnes 
n'étant  foutenu  d'aucuns  piliers  dans  œuvre,  quoi- 
qu'il y  ait  deux  Eglifes  l'une  fur  l'autre  *,  ce  qui 
en  fait  la  beauté  &c  la  délicatefle.  Le  dedans  n'eft  pas 
moins  admirable.  Les  Vitres  peintes  de  toutes  cou- 
leurs  font  d'une  excellente  beauté  Le  Tréfbr  efl:  un 
des  plus  Confîdérables  ,  mais  il  n'eft  pas  facile  de  le 
voir ,  pareeque  l'ouverture  dépend  de  trois  clefs  gar- 
dées par  le  Roy  ,  par  la  Chambre  des  Comptes ,  Se 
par  le  Tréfoner  :  Ce  Tréfbr  eft  fur  une  voûte  élevée 
derrière  l'Autel  du  Chœur.  Les  Reliques  que  faint 
Louis  y  fît  mettre  font  une  grande  partie  du  bois  de 
la  vraie  Croix:  mais  cette  Croix  fut  enlevée  de  ce  lieu 
en  if7f  >  &c  portée  à  Venife  où  on  la  voit}  la  Cou- 
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ronnc  d'Epines  de  Noue-Seigneur ,  des  vêtemens 
dont  il  fut  envtlopé  dans  fon  enfance ,  &c. 

Voyez  les  cunolitez  de  la  SacriHie,  qui  confident 
en  un  grand  nombre  de  Reliquaires  d'or  &  d'argent, 
une  grande  Croix  d'or  où  eft  attaché  un  morceau  de 
la  vraye  Croix  ,  que  l'on  expofe  tous  les  Vendredis 
de  Carême*,  le  Bâton  du  Chantre,  au  haut  duquel 
eft  une  grofle  agathe,  qui  repréfente  faiàt  Louis  à 
demi  corps  ,  tenant  une  Croix  d'une  main  ,  &  une 
Couronne  d'Epines  de  l'autre;  &  des  Livres  très  ri- 
ches -,  mais  la  principale  &  ineftimable  rareté  eft  une 
grande  Agathe  orientale  antique ,  de  if  pouces  en 
ovale,  dont  le  relief  repréfente  l'apotheofe  d'Au- 
gufte  :  c'eft  une  pièce  admirable  pour  le  travail  &C 
pour  les  couleurs  naturelles  de  cette  pierre ,  qui  font 
le  même  effet  que  iî  elle  étoit  peinte. 

Remarquez  dans  la  Nef  une  Notre-Dame  de  Pi- 
tié très  eftimée  :  le  clocher  eft  des  plus  hauts  de 
Paris,  fa  ftruéture  &  fa  délicatefTe  ont  peu  de  pa- 
reils. Le  Chapitre  de  cette  Eglife  dépend  immédia- 
tement du  Saint  Siège.  Il  eft  compofé  d'unTréfo- 
rier  qui  eft  le  chef,  &  qui  a  le  double  de  revenus 
des  Chanoines  ,  &  le  droit  de  porter  dans  l'enclos 
du  Palais  la  Mitre,  l'anneau  paftoral ,  &  les  autres 
ornemens,  excepté  la  Cro/Te  ;  de  12  Chanoines  &c 
de  quelques  Bénéficiers  qui  jouiflentdes  mêmes  pri- 
vilèges que  les  Chapelains  du  Roy.  L'Eglife  de  def- 
fous  eft  appellée  la  Bafle  Sainte  Chapelle  :  elle  eft 
la  Paroifle  de  ceux  qui  demeurent  dans  la  Cour  du 
Palais.  Le  célèbre  Boileau  Defpreaux  y  eft  enter?  é. 

L'efcalier  vis  à  vis  fert  d'entrée  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  dont  je  vous  ai  parlé  avec  le  Palais. 

De  l'autre  côté  de  la  court  du  Palais  il  y  a  une 
Chapelle,  fous  l'invocation  de  faint  Michel:  à  côté  eft 
l'Hôtel  du  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  :  un  peu 
plus  loin  une  Fontaine  *,  vis  à  vis^  la  rue  qui  conduit 
à  l'Hôtel  Royal  du  Premier  Prefident,  qui  eft  au- 
jourd'hui un  des  pius  grands  &des  plus  magnifiques 
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de  Paris  :  cette  rue  rend  fur  le  quai  des  Orfèvres 
(  rempli  de  boutiques  d'Orfèvres  des  mieux  four- 
nis )  qui  avec  celui  des  Morfondus ,  qui  eft  à  Top- 
pofite  ,  furent  bâtis  au  commencement  du  dernier 
fîécle ,  pour  l'embcUiflement  de  ce  quartier  :  entre 
ces  deux  Quais  vous  verrez 

LA  PLACE  DAUPHINE. 


Elle  fut  bâtie  en  1608  ,  en  mémoire  de  la  naiffance 
de  Louis  XIII.  pour  lors  Dauphin  de  France.  L  af- 
peéfcen  eft  tout  a  fait  agréable  *,  fortant  de  cette  pla- 
ce vous  trouverez  le  Pont-Neuf.  Ce  Pont  le  plus 
grand  &  le  plus  paflager  de  Paris,  fut  commencé 
en  1^78.  Henry  III  y  pofa  la  première  pierre  :  U 
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n'a  cependant  été  achevé  qu'en  1604  ^  c'ell  uti  des 
plus  beaux  Ponts  de  l'Europe.  Il  eft  formé  de  douze 
arches  (  fept  du  côté  du  Louvre  ,  &  cinq  du  côté 
des  Auguftins  )  qui  s'étendent  fur  les  deux  bras  de 
la  rivière  de  Seine  ,  qui  eft  ici  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  fol  a  douze  toifes  de  large  ,  partagé  en 
trois  :  le  milieu  où  paflent  les  carroflés3  jufqua 
trois  de  front ,  ena  cinq ,  &  les  deux  ailes  élevées 
de  deux  pieds,  en  ont  fept,  &  font  pour  les  gens 
de  pied*  Il  eft  garni  de  178  Boutiques  portatives 
dont  la  propriété  appartient  aux  Valets  de  pieds  du 
Roy.  Il  y  a  deux  Corps  de  Garde  de  Soldats  des 
Gardes  Françoifes  pour  la  feureté  publique ,  8c  pour 
empêcher  le  défordre  &  la  filouterie. 

La  vue  que  vous  découvrez  de  de/Tus  ce  Pont  eft 
toute  charmante,  &  vous  fera  autant  de  pfaifir,  que 
la  foule  continuelle  des  pafTans  vous  furprendra  :  ils 
ne  vous  lai/Terônt  plus  douter  que  Pans  ne  foit  la 
Ville  du  monde  la  plus  peuplée  &  la  plus  agréable. 

La  Statue  Equeflre  que  vous  voyez  au  milieu  de 
ce  Pont  dans  une  enceinte  grillée  de  fer ,  eft  le  fa- 
meux Cheval  de  Bronze,  &  doit  être  appellée 

LA  STATUE  EQUESTRE  D'HENRY  IV. 

Elle  eft  élevée  fur  un  pied  d'eftal  de  marbre,  où 
les  belles  allions  de  ce  grand  Roy  font  repréfentces 
en  bas  reliefs.  Aux  quatre  coins  font  quatre  Efcla- 
ves  de  grandeur  naturelle ,  qui  foulent  à  leurs  pieds 
des  armes  de  guerre  antiques,  avec  quantité  d'or- 
nemens  :  tous  ces  Ouvrages  font  aufîî  de  bronze , 
faits  par  les  plus  habiles  Maîtres  de  ce  temps -là. 
Ce  monument  contribue  beaucoup  à  l'embelli/Ie- 
ment  de  ce  pont ,  &  fait  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  delà  Ville.  Il  fut  élevé  en  1635-  par  Louis  XIIP. 
à  la  mémoire  d'Henry  IV.  qui  y  eft  repréfenté  fur 
un  cheval  de  bronze  fait  par  Jean  de  Boulogne, 
Elevé  de  Michel  Ange  :  mais  les  accompagnemens 
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ont  été  faits  par  Francheville.  La  Statue  du  Roy  faite 
par  Dupré  ,  cil  grande  de  plus  de  moitié  que  le 
naturel  5  &  plus  e/timée  dans  fa  proportion  >  que  le 


cheval  qu'on  trouve  trop  gros  pour  un  cheval  de  ba- 
taille. Il  a  été  fondu  en  Italie  ;  c'eft  un  préfentdu 
grand  Duc  de  Tofcane ,  Conne  1 1.  à  Marie  de  Mé- 
dias fa  fille  ,  &  Epoufe  d'Henry  I V. 

Au  bout  de  ce  pont ,  du  côté  du  Louvre,  il  y  a 
une  Maifon  qui  a  titre  de  Château  Royal ,  &  qui 
eft  appelléc 

LA  SAMARITAINE. 

Ceft  le  logement  de  ce&i  qui  a  foin  de  la  Pompe, 
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élevé  fous  le  Règne  d'Henry  III.  pour  fournir  de 
l'eau  de  la  Seine  aux  Fontaines  du  Louvre,  &  du 
Jardin  des  Thuilleries.  Le  mauvais  état  où  elle  s'eft 
trouvée  depuis  quelques  années ,  a  été  caufe  qu'on 
Ta  rebâtie  depuis  fix  mois  de  fond  en  comble.  On 
a  fait  un  nouveau  pilotis  fur  lequel  on  a  élevé  une 
fort  jolie  Maifon  à  trois  étages  3  où  il  y  a  beaucoup 
de  logement.  Le  comble  eft  bordé  d'une  baluftrade 
qui  règne  tout  au  tour  aaecravec  agrément.  Sur  la 
face  de  devant  vous  verrez  un  grand  baffin,  aux  co- 
tez duquel  les  Figures  de  Notre-Seigneur  &  de  la  Sa- 
maritainc  dans  l'attitude  que  l'Evangile  nous  les  dé- 
peint. Ces  ouvrages  font  de  plomb  bronzé ,  avec  des 
ornemens  dorez.  L'eau  qui  fort  de  la  pompe ,  tombfl 
dans  une  coquille,  &  fe  répand  dans  le  baffin  ,  qui 
repréfente  le  Puits  de  Jacob.  Au  deflus  il  y  a  un  Ca- 
dran, &  fur  le  haut  un  petit  clocher  doré  rempli  d'un 
nombre  de  clochettes ,  qui  carillonnent  à  chaque 
quart-d'heure  quelques  hymnes  ou  chanfons ,  d'une 
manière  fort  agréable  à  entendre  :  elles  lonnent  jour 
ôc  nuit  dans  les  réjoui/Tances  publiques.  Cette  in* 
feription  eft  au  de/Tous  du  Baflin. 

FONS  HûRTORUM 
PUTEUS    A  QJJ  ARUM  VIVENTIU3VÎ. 

Dans  la  face  opposée,  5c  qui  regarde  le  Pont  Royal, 
il  y  a  un  autre  Cadran  très  utile  ,  paxcecju'il  eft  vu 
de  bien  des  endroits  ôc  de  fort  loin. 


Cnj 
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CE  qac  1*011  nomme  la  Ville  eft  comme  je  l'ai  ci- 
devant  dit  3  tout  ce  qui  elt  du  côté  du  Septen- 
trion ,  féparé  par  la  rivière  de  Seine  :  ce  feroit  un 
amufement ,  auffi  inutile  qu'éloigné  du  fujet  de  ce 
Livre,  que  de  vouloir  chercher  la  première  origi- 
ne de  cette  partie.  Les  anciens  Hiftoriens  n'en  don- 
nent aucune  notion  aflurée.  Ils  fe  contredifent  mê- 
me fur  ce  fujet.  Ainlî  tout  ce  que  l'on  en  peut 
dire  de  plus  probable ,  eft  que  ce  nom  de  Ville  lui 
a  été  donné  par  diftindîion  de  la  Cité  &  de  l'Uni- 
verfîté.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  grande  Foreft  , 
appellée  la  Foreft  des  Charbonniers  >  dont  les  Bois 
de  Boulogne  8c  de  Vincennes  ont  fait  partie  juf- 
qu'à  Childeric  fécond  Roy  Chrétien  >  qui  fonda 
fEglife  de  faint  Germain  de  i'Auxerrois,  a  laquelle 
il  donna  une  grande  partie  des  terres  des  environs* 
Les  Eglifes  de  faint  Gervais  &  de  faint  Laurent  fu- 
rent bâties  peu  de  temps  après  >  celles  de  fainte  Op- 
portune >  de  faint  Merry,  de  faint  Paul  &  l'Abbaye 
de  faint  Martin  des  Champs  furent  fondées  fous  les 
Règnes  fuivans ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  peu- 
pler ce  quartier. 

Quoique  la  Ville  fe  fût  ainfî  augmentée  >  elle  ne 
pafToit  cependant  encore  que  pour  un  des  Faux- 
bourgs  de  Paris  ,  jufqu  a  Philippcs  Augufte  qui  fît 
remparer>  murer  &  fofToyer  toute  fon  enceinte, 
où  il  fe  plaifoit  plus  qu'en  aucun  autre  endroit. 
Dans  ce  même  temps  Gérard  de  PoifTy  riche  Fi- 
nancier (  dont  j'ai  ci-devant  parlé  )  pour  plaire  à 
fon  Prince ,  fit  une  adlion  rare  pour  un  homme 
de  fa  profefïîon.  Voulant  entrer  dans  Tefprit  de 
Philippes  Augufte ,  qui  n'épargnoit  ni  fes  foins , 
ni  fes  richeffes  pour  embellir  cette  Ville ,  il  la  fît 
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paver ,  en  quoi  il  dépenfa  plus  de  douze  mille 
marcs  d'argent,  fomme  immenfe  pour  ce  temps- 
là  ,  &  dont  il  avoit  fans  doute  profite  dans  le  ma- 
niment  des  affaires  du  Roy.  Enfin  elle  s'eft  fi  con- 
fidérablcment  augmentée  depuis ,  quelle  cft  par- 
venue en  l'état  où  vous  la  voyez  préfentement  -, 
ou  quoiqu'elle  ne  fbitque  latroifiéme  partiede Pa- 
ris ,  elle  eft  cependant  d'une  plus  grande  étendue  & 
plus  peuplée  que  trois  ou  quatre  Villes  cnfemblc. 
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LE  QUARTIER  DU  LOUVRE, 

ou  de  faint  Germain  l'Auxerrois. 
I  ï. 

CE  Quartier  prend  fon  nom  du  magnifique  Pa- 
lais ,  que  l'on  appelle  le  Louvre ,  &  qui  en  fait 
le  principal  ornement.  Il  eft  borné  à  l'Orient  par  le 
carrefour  des  trois  Maries ,  par  les  rues  de  laMonoyc 
&  du  Roulle  inclufivement  \  au  Septentrion  par  la 
rue  faint  Honoré,  y  compris  le  Cloître  faint  Ho- 
noré inclufivement  ,  à  prendre  depuis  les  coins  des 
rues  du  Roulle  &  des  Prouvaires ,  fufqu'au  coin  de 
la  rue  Fi  omenteau  *,  à  l'Occident  par  la  rue  Fromen- 
teau  jufqu  a  la  rivière  inclufivement  &  au  Midi 
par  les  Quais  inclufivement ,  depuis  le  premier  gui- 
chet du  Louvre  >  jufqu  au  carrefour  des  trois  Ma- 
ries. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  l'admirable 
Edifice  qui  lui  donne  le  nom,  que  Ion  diftmgue  en 
vieux  &  nouveau  Louvre. 

Le  Louvre  ,  dont  la  véritable  explication  du  mot 
fait  Téloge,  puifqu'il  fignifie  Ouvrage  par  excel- 
lence ,  ou  chef-d'œuvre ,  eft  des  Palais  de  Paris,  Se 
de  même  de  tout  l'Univers ,  le  plus  grand  ,  le  plus 
beau  &  le  plus  magnifique  \  il  ne  faut  que  le  voir 
ou  fçavoir  qu'il  eft  l'ouvrage  de  plufieurs  Rois  de 
France  pour  en  être  bien  perfuadé.  Il  fut  commencé 
par  Pilippes  Augufte  l'an  12 14.  François  I.  fit  ce 
que  l'on  nomme  le  vieux  Louvre.  Henry  1 1.  fon 
fils  le  fit  continuer  par  l'Abbé  de  Clagny  &  Jean 
Goujon  les  plus  habiles  Architectes  de  leur  temps. 
Les  Maifbns  bâties  dans  l'avant-court ,  fervent  pour 
la  Fabrique  des  Monoyes  dans  des  cas  extraordi- 
naires. 
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La  grande  porte  du  nouveau  Louvre  eft  du  côté 
de  i'Eglifc  faine  Germain  l'Auxerrois ,  au  milieu 
dune  belle  façade,  que  la  Figure  ci-defTous  repré- 
fence. 


LE   NOUVEAU  LOUVRE. 


Cette  façade  a  88  toifes  de  longueur,  foutenue  de  co- 
lonnes corinthiennes  hors  d'oeuvre  ,  dont  le  comble 
eft  terrafsé  ,  ce  qui  la  rend  magnifique.  Le  fronton 
n'eft  pas  moins  excellent,  n'étant  compofé  que  de 
deux  feules  pierres  d'une  prodigieufe  grandeur,  puis- 
qu'elles ont  chacune  cinquante-quatre  pieds  de  long 
êc  huit  de  large.  On  devoir  placer  vis  à  vis  de  cette 
porte  une  Statue  Equellre  du  feu  Roy. 

Louis  le  Grand  ,  qui  ne  faifoitrien  que  di- 
gne de  fa  grandeur  &c  de  fa  magnificence ,  fit  venir 
de  tous  les  endroits  de  l'Europe  les  plus  fameux 
Ouvriers  >  &  les  plus  excellens  Architectes ,  pour 
donner  au  nouveau  Louvre  l'état  de  perfection.  H 


3<T     LesCuriôsitïz  de  Paris, 

£c  fcrvit  pour  l'exécution  de  ce  grand  deflein  de  Louis 
le  Vau  &  de  François  Dorbay,  fameux  Archite&es, 
La  court  qui  fc  trouve  au  milieu  eft  de  6$  toifes 
en  quarré.  Le  feu  Roy  Louis  X  I V.  a  fait  élever 
trois  ailes  d'un  ouvrage  à  trois  rangs  de  colonnes , 
dont  il  n'y  a  que  les  gros  murs  &  les  faces  d  achc* 
vé  >  le  relie  n'eft  encore  qu'ébauché. 

LE    VIEUX  LOUVRE. 


Le  vieux  Louvre  eit  formé  de  trois  corps 
de  bâtimens ,  dont  les  faces  font  de  trois  ordres 
d' Architecture  très  eftimée ,  ainfi  que  la  proportion 
des  fenêtres.  Depuis  Philippes  Auçufte  >  François  I. 
Henry  IL  &  Charles  IX.  l'ont  fak  continuer ,  ÔC 
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Henry  I  V.  a  fait  achever  la  Gallerie  qui  prend  de- 
puis la  chambre  du  Roy ,  jufqu'au  peut  jardin  du 
côté  de  la  rivière,  que  le  feu  détruifît  en  i66i9  Se 
qui  a  été  rebâtie  depuis  :  ce  même  Roy  fit  aufïï 
faire  cette  grande  Gallerie  qui  joint  le  Louvre  avec 
les  Tuillerics.  Louis  X  1 1 1.  a  fait  élever  le  gros 
pavillon  couvert  en  dôme  carré  ,  qui  eft  au  dcfTus 
de  la  porte,  par  Jacques  le  Mercier.  Sous  ce  pavil- 
lon eft  un  grand  Veftibule  ,  foutenu  de  deux  rangs 
de  colonnes ,  dans  le  goût  de  celles  du  Capitole  de 
Rome  faites  par  Michel  Ange.  Il  fert  d'entrée  au 
Louvre  du  côté  des  Tuillenes.  Ce  pavillon  ren- 
ferme une  Chapelle  dédiée  à  S.  Louis. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans  le  Lou- 
vre confifte  en  l'Appartement  des  Bains  de  la  Reine, 
composé  d'un  grand  nombre  de  chambres,  embel- 
lies de  peintures  des  meilleurs  Maîtres.  Les  plafonds 
&  les  lambris  font  de  l'excellent  Romanelly  ;  le  ca- 
binet du  même  appartement  eft  de  la  dernière  beau- 
té j  les  Salles  des  Antiquitez  &  des  Bains  nç  leur 
cèdent  en  rien.  Vous  verrez  dans  cette  dernière  les 
portraits  au  naturel  des  perfonnes  les  plus  illuftres 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  depuis  le  perc  de  Charles- 
Quint  ,  jufqu'à  Philippes  IV.  Roy  d'Efpagne. 

Voyez  fur-tout  la  Gallerie  d'Apollon ,  elle  eft 
des  plus  curieufes  Se  admirable.  Louis  XIV.  qui 
Ta  fait  rétablir  après  l'incendie  de  i<5<Si ,  la  rendue 
des  plus  magnifiques  de  toutes  les  Maifons  Roya- 
les. Les  Ouvrages ,  dont  le  Brun  a  donné  les  def- 
feins ,  font  des  fujets  allégoriques  tirez  de  la  Fable  , 
appliquez  aux  incomparables  qualitez  de  ce  Grand 
Monarque.  Le  grand  cartouche  du  milieu  du  pla- 
fond eft  de  le  Brun  :  les  Ouvrages  de  Sculpture  font 
d'une  beauté  qui  égale  la  Peinture  ,  &c  faits  par  de 
Troye.  Enfin  le  Cabinet  de  Peinture ,  ou  des  Ta- 
bleaux du  Roy ,  eft  un  lieu  qui  fatisfait  entière- 
ment la  curioiite  de  ceux  qui  ont  du  goût  pour 
ce  bel  Art  ;  c'étoit  un  chef-d'œuvre  incomparable 
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avant  qu'on  en  eût  ôte  ce  qui  fait  le  plus  bel  orne- 
ment &  le  merveilleux  des  Appartenons  de  Verfail- 
les 

Le  Garde  Meuble  eft  encore  à  voir,  c'eft  le  lieu 
où  Ton  conferve  les  précieux  Meubles  de  la  Cou- 
ronne. Les  Tapifleries  les  plus  belles  font  celles  de 
Jules  Romain ,  qui  reprefentent  les  Batailles  de  Sci- 
pion  l'Alfncain  >  que  François  I.  acheta  21000  écus. 
Celles  des  Triomphes  du  même  Scipion  ,  faites 
pour  Henry  1 1.  Celles  de  jofué,  du  deflein  de  Ra- 
phaël ,  de  Piiché  ,  les  Atlcs  des  Apôtres ,  &  l'Hi- 
îtoire  de  faint  Paul ,  celles  de  le  Brun  qui  ont  été 
faites  aux  Gobelins  ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
qui  fait  celui  de  14000  aunes  :  on  les  expofe  tout 
autour  du  nouveau  Louvre  le  jour  de  TOétave  de 
la  Fête  d-  Dieu. 

Les  autres  raretez  du  Garde  Meubles  font  une 
grande  quantité  de  Tables  ,  Miroirs  ,  Luftres,  Gi- 
randoles ,  &  autres  Meubles.  Il  y  a  aufli  beaucoup 
d'Armes,  entr'autres  celles  dont  François  I.  fe  fervit 
à  la  Bataille  de  Pavie,  &  le  premier  miîl  dont  s'eft 
fervi  Monfeigneur  le  Dauphin ,  fils  unique  de  Louis 
XIV.  Cet  aune  lui  fut  préfenté  par  le  Prévoit  des 
Marchands  &  les  Echevins  de  la  Ville. 

Si  les  curiofitez  qui  fatisfont  la  vue  &  le  goût 
font  à  remarquer ,  celles  qui  font  utiles  à  l'efpnt  ne 
font  pas  moins  digne  dattentioa;  c'eft  pourquoi  je 
vous  inftruirai  des  Académies  qui  tiennent  leurs 
AfTemblées  dans  le  Louvre.  Elles  font  au  nombre  de 
de  cinq,  fçavoir  l'Académie  Françoife,  celle  des  Mé- 
dailles &  Infcriptions  ,  ceile  des  Sciences ,  celle 
d' Architecture  ,  celle  de  Peinture  &  de  Sculpture , 
&  la  fameufe  Biblioteque  du  Roy. 

L'Académie  Françoise  la  première  de  toutes 
les  Académies  du  Royaume ,  eft  une  Compagnie 
compofée  de  40  perfonnes  illuftres  par  leur  qua- 
lité,  leurs  grands  efprits ,  &  leurs  beaux  Ouvrages, 
dont  k$  pfaces  vacantes  font  remplies  par  d'autres 
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choifis  par  ceux  de  ce  Corps.  Elle  fut  établie  en  1634 
par  le  Cardinal  de  Richelieu,  &  approuvée  par  Louis 
XIII.  Le  Roy  en  eft  le  Protecteur. 

Le  deflein  de  fon  établiffement  eft  de  travailler  à 
la  pureté  de  la  Langue  Françoife  >  &  la  rendre  capa- 
1  ble  de  la  plus  haute  &  de  la  plus  fublime  éloquence. 
Elle  tient  fes  Aflemblées  dans  un  appartement  bas, 
les  Lundis ,  jeudis  &  Samedis  >  le  25  Aouft ,  Fête  dç 
faint  Louis ,  l'Académie  donne  les  prix  d'Eloquence 
&  de  Poefie  :  ce  font  deux  Médailles  d'or  de  la  va- 
leur de  250  liv.  elle  fait  aufli  chanter  une  Mefle  en 
Mufique  avec  beaucoup  de  cérémonie  :  un  fameux 
Orateur  fait  enfuite  le  Panégyrique  de  ce  Saint. 

L'ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  &i  DE*  ME- 
DAILLES fut  établie  en  1(363  parles  foins  de  J.Bapt. 
Colbert,  pour  travailler  &  compofer  les  Infcripnons 
des  Médailles  pour  l'Hiftoire  de  Louis  le  Grand.  Elle 
eft  compolee  de  quarante  Académiciens  diftinguez 
en  quatre  claiTes  :  dix  Honoraires ,  dix  Pcnfîonnaires, 
dix  Aflbciez  &c  dix  Elevés.  Leurs  Conférences  fe 
tiennent  dans  un  Appartement  à  côté  de  l'Académie 
Françoife  le  Mardi  Ôc  le  Vendredi. 

L'AcADtMiE  des  Sciences  doit  au/fi  fon  Eta- 
bliffement à  Jean-Baptifte  Colbert  qui  a  mis  tout  en 
çeuvre  pour  illuftrer  fon  miniftére.  Elle  a  repris  un 
nouveau  luftre  en  1699  par  la  protection  de  l'Abbé 
Bignon  qui  lui  procura  l'Appartement  que  le  Roy 
xxcupoit  au  Louvre.  Son  Inihtution  eft  pour  perfec- 
tionner les  Sciences.  Cette  Académie  eft  composée 
de  foixante  perfonnes  illuftres  par  leur  condition  ôC 
leur  capacité  dans  la  Géométrie  $  TAftronomie  5  la 
Méchanique  s  V Anatomie ,  la  Chimie  &  la  Botani- 
que. Elle  a  dix  Honoraires ,  vingt  Penfionnaires, 
vingt  Elevés ,  &  dix  AlTocicz  Etrangers,  Les  Confé- 
rences fe  tiennent  les  Mercredis  &  Samedis. 

L'Ac  ademïb  d'Architecture  fut  établie  en 
i6y  1  par  Jean-  Baptifte  Colbcrt,Miniftre  &  Secrétaire 
d'État  j  pour  travailler  a  la  perfection  de  ces  beaux 
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Arts  ;  les  plus  fameux  Edifices  de  Paris  font  en  par- 
tie les  Ouvrages  de  ceui  de  cette  Académie,  qui  eft 
fous  la  protection  du  Duc  d'Antm.  Elle  tient  fes 
Conférences  tous  les  Lundis  au  Louvre  dans  l'Ap- 
partement de  la  Reine  3  auprès  duquel  vous  verrez 
plufieurs  Models  du  Louvre  &  des  Maifons  Roya- 
les :  entr'autres  celui  du  Cavalier  Bernin  pour  le 
Louvre ,  qui  n'a  pas  été  fuivi. 

L'Académie  de  Peinture  &  dh  Sculpture 
eft  auprès  des  Bains  d'Apollon.  Elle  doit  fon  établifle- 
ment  au  Chancelier  Séguier  &  au  Miniftre  Colbert, 
qui  ont  donné  toute  leur  protection  pour  la  perfec- 
tion de  ces  beaux  Arts.L'on  donne  des  penfîons  &  au- 
tres gratifications  à  ceux  dont  les  Ouvrages  font  ef- 
rimez  les  plus  parfaits.  On  expofe  aux  Académiciens 
les  jours  de  travail  un  homme  ou  une  femme  nus , 
afin  qu'ils  apprennent  de  la  nature  même  à  defïîgner 
correctement. 

Vous  verrez  dans  la  Salle  qui  fert  aux  Atfèmblées 
le  dernier  Samedi  de  chaque  mois  un  nombre  infini 
de  Tableaux  des  meilleurs  Maîtres  de  l'Académie  ; 
des  copies  en  plâtre  des  plus  belles  Antiquitez  de 
Rome  i  comme  la  Venus  de  Médicis,  l'Hercule  de 
Farnèze ,  le  Lacoon ,  la  Flore ,  l'Antinous ,  èc  quan- 
tité de  Portraits  de  Perfonnes  qui  ont  rendu  feryiee 
à  l'Académie.  Les  Chef-d'ccuvres  faits  pour  y  être 
reçus,  &  les  pièces  qui  ont  mérité  le  prix  que  le  Roy 
donne  tous  les  ans  aux  Elèves  qui  ont  le  mieux  réuflï. 
Ils  ont  encore  l'avantage  d'être  agrégez  à  l'Académie 
Françoife,  que  le  Roy  entretient"  à  Rome  pour  y 
copier  les  plus  beaux  Originaux ,  où  ils  font  entre- 
tenus pendant  trois  ans  aux  dépens  de  Sa  Majeftc. 

Les  jours  d'Affemblée  font  pour  les  Conférences 
tous  les  Lundis  ;  &  pour  les  Leçons  >  les  Lundis  &C 
Mercredis. 

La  Biblioteqjte  duRoy  a  été  tranfportéc  de- 
puis peu,  par  ordre  de  Sa  Majefté,delarue  Vivienne 
où  elle  étoit  ci-devant,  en  ce  lieu  ,  par  les  foins  de 

l'Abbé 
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TAbbê  dcLouvois  qui  en eft  le Bibliotéquaire.  Elle 
eft  compofée  de  plus  de  fbixance  Se  quinze  mille 
Volumes  tant  imprimez  que  manuferits.  L'excel- 
lence Se  la  rareté  de  ces  Livres  la  rendent  la  plus 
confidérable  &  la  plus  nombreufe  Bibliotéque  de 
l'Univers.  Vous  y  verrez  les  importans  Manuferits 
recueillis  depuis  Charles  V.  Louis  XII.  &  leurs  Suc- 
cefTcurs  jufqu'à  préfent.  Il  y  en  a  plus  de  douze  mille 
Hébreux,  Grecs,  Latins,  Syriaques,  Turcs,  Arabes, 
Perfans,  &c.  qui  ont  été  rafTemblcz  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  avec  des  foins  &  des  dépenfes  in- 
finies. Parmi  les  Livres  imprimez  il  y  en  a  quan- 
tité delà  dernière  rareté ,  &  beaucoup  de  Manuferits 
de  la  plus  haute  Antiquité.  Il  n'y  a  point  de  lieu  au 
monde  plus  capable  de  fatisfaire  les  véritables  Sça- 
vans.  Vous  y  verrez  encore  le  Recueil  des  Eftam- 
pes  amaffées  par  l'Abbé  de  Marolles  qui  contien- 
nent plus  de  trois  cens  Volumes.  Il  y  a  aufli  un  Ca- 
binet de  Médailles  Se  d'Antiquitez ,  où  vous  ver- 
rez le  Tombeau  du  Roy  Childeric ,  pere  du  grand 
Clovis,  mort  en  481  :il  hit  trouvé  àTournay  enitffj 
par  des  Maffons  qui  travailloient  aux  fondemens 
d'une  maifon  de  cette  Ville.Le  Cabinet  des  Livres  du 
Roy  &  la  Capitainerie  Royale  desChafïès  delà  Va- 
renne  du  Louvre  fontauflîen  celiciu 

Après  avoir  confideré  le  Louvre  dans  toute  fon 
étendue ,  il  faut  voir  la  grande  &  furprénante  Gal- 
lerie  qui  conduit  du  Louvre  au  Palais  des  Thuillc- 
ries  :  elle  eft  appellée  la  Gallerie  du  Lou- 
vre. 

La  façade  qui  eft  du  côté  &près  de  la  rivière  vous 
perfuadera  facilement  que  l'on  ne  peut  rien  de  plus 
majeftueux  &  de  plus  magnifique  .Elle  a  117  toifes 
de  longueur  fur  4  toifes  &  f  pieds  de  largeur.  De- 
puis que  le  feu  Roy  Louis  XIV.  a  fait  fa  rélîdence  â 
Verfailles,  Sa  Majeftè  a  donné  les  Appartenons  de 
cette  Gallerie  aux  perfonnes  qui  excellent  dans  leurs 
Profeflions  ,les  diftinguant  par  cette  maraue  d'hon- 
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neur  du  commun  des  autres  Artifans.  Ces  Ouvriers 
peuvent  travailler  en  ce  lieu  pour  qui  ils  veulent, 
quoiqu'ils  ne  foienr  point  Maures.  Ils  peuvent  me- 
méprendre  deux  Apprentifs  qui  parviennent  à  la 
Maîtrife ,  tant  à  Paris  que  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume.  La  petite  Ecurie  du  Roy  eft  au  de/Tous 
de  ces  Appartenons  >  dont  l'Imprimerie  Royale  éta- 
blie en  164.0  occupe  une  partie.  Le  Balancier  pour 
les  Médailles  eft  au  milieu  :  on  y  frape  les  Médail- 
les &  jertons  d'or  ,  d'argent  Se  de  cuivre. 

Dans  une  partie  de  cette  grande  Gallerie  on  ex- 
pofe  de  temps  en  temps  les  Ouvrages  de  Peinture 
Se  de  Sculpture  des  Académiciens ,  pour  faire  con- 
noître  au  public  les- progrès  continuels  que  fait  cette 
Académie. 

Le  long  du  Louvre  Se  de  cette  Gallerie  font  les 
Ports  &c  Quais  de  l'Ecole  pour  le  Bois,  le  Foin  Se 
le  Bled  ;  lePort  faint  Nicolas  eft  vis  à  vis  le  Guichet 
du  Louvre,  où  l'on  décharge  toutes  les  Marchandi- 
fes  qui  arrivent  à  Paris  en  remontant  la  rivière;  Se 
Je  Quai  du  Louvre. 

Cette  Gallerie  communique  3  comme  je  vous  l'ai 
cièja  dit  ^ 

AU  PALAIS  DES  TUILLERIES, 

ainfi  nommé  y,  pareequ'on  fabriquoit  autrefois  de  h 
tuille  en  ce  lieu.  Quoique  ce  Palais  foit  abfolu- 
ment  du  Quartier  du  Palais  Royal ,  il  a  été  mis  ici 
pareequ'il  eft  plus  facile  de  le  voir  de  fuite.  Pour 
Çgla  il  faut  paffer parla  Place  appellée  leCaroufel, 
a  caufe  de  ceux  qui  y  ont  été  donnez  plufieurs  fois 
par  le  Roy  Louis  XIV.  à  la  nai (Tance  de  feu  Mon- 
seigneur le  Dauphin  fon  fils.  Ce  magnifique  Palais 
fut  commencé  en  1564  par  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  ,  qui  fe  fervit  pour  l'exécution  de  ce  grand 
deflein  de  Philbert  deLorme  ,  &  de  Jean  Bullan 
célèbres  Architectes  :  Henry  IV.  le  fit  achever  >  Se 
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en  i^6"4  Louis  le  Grand  lui  a  donne  l'état  de  perfe- 
ction: ceit  un  des  plus  beaux  Palais  de  l'Univers.  H 
|  elt  composé  de  quatre  Pavillons  entrelafléz  de  qua- 
P  tre  Corps  de  Logis ,  avec  un  autre  gros  Pavillon  au 
milieu  en  forme  de  Dôme  quarré  ,  fous  lequel  vous 
verrez  deux  Veftibules  Scdeux  Efcaliersquicondui- 
fent  aux  Appartenons.   Celui  de  la.  droite  rend 


au  grand^ Salon  où  font  diverfes  pièces  des  plus  ha- 
biles Maîtres.  De  là  vous  entrerez  dans  la  falle  des 
Gardes,  ornée  d'excellens  morceaux  de  peintures  :  en 
fuite  dans  la  grande  chambre  du  Roy ,  dont  les 
beautez  font  infiniment  au  de/Tus  de  ce  que  l'on  peuc 
s'imaginer.  PaiTe^  après  dans  la  Gallerie  des  Am~ 
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bafTadeurs  où  le  Roy  leur  donnoit  ci- devant  audien- 
ce ^  examinez-en  bien  le  plafond  :  c'eft  une  très  ju- 
fte  copie  de  ce  qu'Annibal  Carache  a  peint  à  Rome 
danslaGillerie  du  Palais  Farnéfe ,  &  un  ouvrage  des 
plus  admirables.  La  Fable  de  Pfiché  &c  d'autres  fu  jets 
tirez  des  Métamorphofes  3  y  font  repréfentées  en  dif- 
ferens  Tableaux.  Vous  y  verrez  aufli  des  Cabinets  > 
des  Tables  de  marbre  >  &  une  infinité  d'autres  meu- 
bles très  précieux. 

Les  Appartenons  du  côté  du  Jardin  font  une  cham- 
bre &  un  cabinet  rempli  d'excellens  ouvrages  de 
Coypel^la  falle  des  Gardes ,  l'antichambre,  la  cham- 
bre &  le  cabinet  y  étoient  occupez  par  la  feue  Reine* 
&  ceux  au  défions  par  Monfeigneur  le  Dauphin. 
Dans  la  falle  d'en  bas  vous  verrez  les  plans  &c  les  mo- 
dels  des  plus  fortes  Places  de  l'Europe 

11  faut  voir  aufïî  la  falle  des  Machines ,  qui  fervois 
à  la  repréfentation  des  Ballets  &  Comédies  pour  la* 
Cour,  devenue  inutile  depuis  l'invention  de  l'Opéra. 

La  vûe  de  ce  Palais  donne  fur  un  Jardin  des  plus 
beaux  &  des  plus  réguliers  :  il  fut  commencé  en 
1660  \  il  s'étend  d'un  côté  jufqu'à  la  Porte  de  la? 
Conférence ,  &  de  l'autre  à  celle  de  faint  Honoré. 
Il  y  a  à  l'entrée  un  grand  Parterre  >  formé  de  plu- 
fîeurs  eompartimens ,  remplisde  belles  fleurs ,  &  de 
trois  Jets  d'eau  qui  font  un  fort  bel  effet.  Ce  Par- 
terre  eftfeparé  par  plufîeurs  allées  d'arbres  qui  con- 
duifent  àxtrois  principales,  qui  font  entrecoupées 
par  plufîeurs  autres ,  &  qui  renferment  quantité  de 
bofquets  &  de  pièces  de  gazon.  Ces  allées  font: 
routes  plantées  de  Maronniers ,  &c  entrelafTez  d'Ifs„ 
Au  bout  de  la  grande  allée  du  milieu  il  y  a  un 
grand  baflm ,  avec  un  jet  d'eau ,  dans  une  belle  eC- 
planade ,  où  l'on  doit  faire  incefTamment  une  for- 
tic  du  côté  du  Cours  de  la  Reine.  L'endroit  de  ce 
Jardin  le  plus  fingulier  eft  la  pièce  appellée  le  Théâ- 
tre ,  dont  les  coulifTes  font  formées  par  des  Ifs ,  des 
.Maronnkf s  d'inde  Ôc  des  Buis  d'une  belle  hauteur. 
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A lopoike font plufîeurs  dcgrez depierre  revêtus de 
buis  fur  le  devant: ce  lieu  eft  aflez  fpacieux  pour  con- 
tenir un  très  grand  nombre  de  Spectateurs  fort  à  leur 
aife  :  tout  proche  il  y  a  la  falle  des  Feftins.  Du  côte 
de  la  rivière  Ton  a  élevé  une  belle  Terraflè  qui  rè- 
gne tout  le  long.  C'eft  de  là  que  vous  pouvez  jouir 
d'une  vue  des  plus  étendues  &  des  plus  agréables,  par 
la  découverte  d'une  partie  des  plus  belles  Maifons 
de  la  Ville,  l'Hôtel  &  le  Dôme  des  Invalides,  l'a- 
grément de  la  rivière,  l'étendue  de  la  campagne 
remplie  de  quantité  de  Villages  ,  &  la  vue  de  Meu- 
don,  de  S.  Cloud ,  &  du  Cours.  De  l'autre  côté  il  y  « 
une  autre  TerrafTe  plus  élevée  qui  forme  une  très 
belle  allée  des  plus  fréquentées.  Vous  ferez  furpris 
d'y  voir  à  toute  heure  du  jour  une  infinité  de  per- 
sonnes de  la  première  qualité ,  &c  de  la  Bourgeoi- 
se ,  qui  y  viennent  goûter  le  plaifîr  de  la  prome- 
nade ,  &  qui  s'examinant  les  unes  les  autres,  réflé- 
chiflent  à  qui  enchérira  fur  les  modes ,  &  à  qui  cd 
inventera  de  nouvelles  :  la  critique  y  a  aulîi  fa  bonne 
part.  Ce  Jardin  eft  du  deffein  de  le  Notre ,  qui  % 
mis  l'art  du  Jardinage  à  fa  perfection. 

Outre  l'entrée  principale  par  le  Palais  desTuil- 
leries ,  il  y  en  a  encore  deux  autres  :  l'une  du  côté 
du  Manège*  &  la  rue  faint  Honoré  ,  &  l'autre  vis  à 
vis  le  Pont  Royal  relies  font  toutes  interdites  auz 
Gens  de  Livrée.  Sortant  des  Tuilleries  du  côté  de 
la  rivière ,  vous  verrez  le  Pont  Royal ,  c'eft  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  folides  de  Pans ,  &  le  dernier 
conftruit.  Les  fondemens  en  furent  jettez  en  itfSç  , 
pour  faciliter  la  communication  du  Fauxbourg  faint 
Germain ,  avec  ce  quartier-ci.  Ce  Pont  eft  compofé 
de  cinq  arches  ,  dont  celle  du  milieu  eft  extraordi- 
naire par  fa  largeur.  Les  deux  extrémitez  de  ce  Pont 
font  plus  larges  que  le  milieu ,  pour  la  commodité 
des  charois.  Il  y  a  des  banquettes  ou  trottoirs  des 
deux  cotez  pour  celle  des  gens  de  pied. 
Depuis  le  Quai  qu  carrefour  de  l'Ecole ,  où  eft  un 
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Port  au  bois  ,  au  foin  &  au  bled  ,  il  y  a  le  quai  des 
Galleries  du  Louvre,  &  le  Port  S.  Nicolas,  où  font 
plulîeurs  petits  bateaux  pour  palfer  au  Fauxbourg 
îaint  Germain. 

Le  long  de  la  rivière  vous  verrez  tous  les  jours  & 
à  toute  heure  nombre  de  ces  petits  bateaux  qui  pour 
deux,  trois,  ou  quatre  fols ,  félon  le  lieu ,  par  perfon- 
nes ,  vous  mèneront  aux  Villages  des  environs  les 
plus  agréables  pour  la  promenade  &  la  bonne  chère, 
comme  Chaillot,  PafTy,  Autheuil,  Boulogne ,  Saint 
Cloud,  le  Moulin  de  Javelle  :  au  bas  du  Pont  Royal 
vous  trouverez  la  Galliote  de  Séve  pour  Verfailles 
&  celle  de  faint  Cloud  :  elles  partent  les  matins  à  huit 
heures.  L'efpace  depuis  ce  pont  jufqu'à  la  porte 
que  vous  appercevezau  bout,  cft  nommé  le  Quai 
des  Tuilleries. 


LA  PORTE  DE  LA  CONFERENCE. 
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Cette  Porte  a  été  bâtie  pat*  François  I.  mais  ayant 
été  refaite  dans  le  temps  de  la  Conférence  du  Car- 
dinal Mazarin  &c  de  Dom  Louis  Haro  pour  la  Paix 
de  \6\<)  y  &c  le  Mariage  du  Roy  en  rifle  des  Faifans, 
le  nom  de  Conférence  lui  eft  refté.  Il  y  a  un  maga- 
fin  de  marbre  &  de  pierre  de  faint  Leu  entre  cette 
Porte  &  le  Cours. 

C  eft  par  cette  Porte  que  Ton  fort  pour  la  prome- 
nade par  terre  aux  environs  de  Paris  que  je  vous 
viens  de  nommer  ;  mais  fans  vous  écarter  fi  loin,  je 
me  contenterai  de  vous  parler  de  la  plus  proche,  qui 
eft  le  Cours  de  la  Reine.  Ce  nom  lui  vient  de  Marie 
de  Médicis  qui  y  fit  planter  dix-huit  cens  ormes. 
Il  eft  formé  par  une  grande  allée,  &  par  deux  plus 
petites  aux  deux  cotez  :  ce  Cours  a  dix-huit  cens  pas 
de  long ,  &c  vingt  toifes  de  largeur.  Il  y  a  d'efpace 
en  efpace  des  puits  ou  refervoirs  d'où  Ton  tire  l'eau 
pour  l'arrofer.  Six  Carrofles  de  front  fe  promènent 
dans  la  grande  allée  fans  fe  toucher  :  le  milieu  en 
eft  marqué  par  deux  demi  cercles ,  qui  formenr  une 
efpece  de  rondeur  que  Ton  appelle  la  Lune  du  Cours, 
Il  y  a  à  l'entrée  deux  Portes  grillées  de  fer,  l'une 
pour  entrer ,  &  l'autre  nouvellement  faite  pour  for- 
tir.  L'autre  extrémité  eft  auffî  fermée  par  une  porte 
grillée.  C'eft  un  véritable  plaifîr ,  &  même  qui  fur- 
prend ,  d'y  voir  en  Efté  un  nombre  infini  de  Gens  de 
qualité  qui  s'y  promènent  en  carroffe  :  c'eft  à  qui 
s'y  fera  le  plus  remarquer  par  l'éclat ,  le  fafte  &  la 
galanterie.  Le  côté  droit  du  Cours  eft  un  grand  ter- 
rein  rempli  d'allées  d'arbre  &  de  verdure ,  où  les  Di- 
manches &  Fêtes  une  partie  du  peuple  de  Paris  vient 
fe  délafler  du  travail  de  la'  femaine  :  ce  lieu  s'appelle 
les  Champs  Elisées ,  dans  lefquels  vous  verrez  l'en- 
droit  appellé  TEtoille  >  où  rendent  toutes  ces  allées  * 
d'où  vous  découvrirez  la  vue  du  monde  la  plus  char- 
mante fur  tous  les  environs.  On  a  fait  depuis  peu  un 
Pont  appellé  le  Pont  d'Antin  pour  la  commodité 
des  Carroffes.  Le  Village  au  bout  des  Champs  EU- 
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sées  eft  appcllé  Chai l lot,  où  font  dans  le  haut  les 
Religicufcs  Chanomefles  de  faint  Auguftin ,  Ab- 
baye fous  le  titre  de  Notre  Dame  de  Paix  &  de  fainte 
Geneviève  *,  dans  le  milieu  la  Paroi/Te  dédiée  à  faine 
Pierre.  Au  bas  de  Chaillot  font  les  Religieufes  de  la 
Vifîtation  de  fainte  Marie ,  ordre  de  S.  Auguftin,  où 
la  Reine  d'Angleterre  réfide  ordinairement ,  la  Cha- 
pelle de  S.  Nicolas,  &  la  Savonnerie  :  c'eft  une  Manu- 
facture où  Ton  fait  des  Tapis  façon  de  Turquie. 
Tout  proche  eil  la  Verrerie  ou  l'on  peut  facilement 
voir  travailler  &  acheter  des  Ouvrages  de  Criftaldc 
la  dernière  dèlicatefTe,  &  qui  s'y  font  en  perfection. 
Chaillot  paffe  pour  un  Fauxbourg  de  Paris ,  &  effe 
appel  lé  le  Fauxbourg  de  la  Conférence.  Au  de- là 
de  Chaillot  font  PafTy,  Authueil,  Boulogne ,  S .Cloud, 
Sureine,  le  Calvaire  ,  &  autres  environs  de  la  Ville, 
dont  je  vous  parlerai  dans  la  fuite. 

Pour  continuer  à  voir  ce  quartier  avec  ordre ,  & 
tout  remarquer ,  il  faut  revenir  le  long  du  quai  des 
Tuilleries  -,  traverfant  le  jardin  vous  trouverez  le 
Manège  qui  fervoit  autrefois  pour  l'exercice  de* 
Princes ,  paflez  par  la  grande  Ecurie  du  Roy  -,  il  eft 
facile  de  vous  perfuader  qu'elle  eft  des  plus  belles  , 
puifqu'elle  appartient  à  un  fî  grand  Prince.  Elle  eft 
des  mieux  garnies,  quoiqu'elle  ne  foit  prèfentement 
qu'un  abrégé  de  celle  de  Verfailles. 

Dans  lame  faint  Nicaifc,  font  l'Hôtel  d'Arma- 
gnac ,  l'Hôtel  de  Crequy  -,  rue  faint  Thomas  du 
louvrc  ,  l'Hôtel  de  Longueville  ,  autrefois  d'Efpcr- 
non  ,  de  Rambouillet  &  de  Monraufïer.  Vous  y  ver- 
rez auffi  Eglife  Collégiale  de  S.  Thomas,  défervic 
par  des  Chanoines  prébandez  ,  qui  font  à  la  nomi- 
nation du  Roy  &  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Un  peu  plus  bas  eft  celle  de  S.  N  i  c  o  l  a  s  du  Lou- 
rrc ,  où  font  neuf  Chanoines  avec  un  Chef  qui  a 
titre  de  Prevoft. 

Dans  la  rue  des  Poulies  font  les  Hôtels  de  Créquy, 
d' Antin ,  de  Longueville  &  de  Conty  Douairière. 
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Il  ne  nous  relie  plus  à  voir  de  ce  quarti-r  ,  que 
VEgm  de 
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Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  Roy  Childéric  en  eft  le 
Fondateur.  Quoique  fon  Architecture  fbit  gothique, 
le  vaifleau  ne  laifle  pas  que  d'être  très  beau  Se  très 
grand.  Cette  Eglife  eft  Royale,  Collégiale  &  Paron- 
fiale.  En  cette  qualité  elle  a  l'avantage  d'avoir  le 
Roy  pour  Paroîmen.  Son  Chapitre  elt  composé  de 
plulieui  s  Dignitez ,  qui  font  un  Doyen  ,  un  Chantre, 
douze  Chanoines,  autant  de  Chapelains,  &  quel- 
ques autres  Officiers.  Le  Chœur  eft  fort  propre  >8c 
V Autel  orné  d'un  riche  Tabernacle,  fermé  d'une 
Baluftradc  de  marbre  à  piliers  de  cuivre.  Aux  deux 
cotez  font  fix  grands  vafes  de  bronze  &  quatre  An- 
ges de  même  métail  :  le  pavé  eft  de  marbre  noir  8c 
bianc ,  de  même  que  les  dégrez. 
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Ce  qu'il  y  a  de  curieux  elt  la  Tribune  ou  Jubé  > 
qui  eft  au  de/Tus  de  la  porte  du  Chœur  :  c  eft  un  très 
bon  morceau  d'architecture.  L'Oeuvre  faite  fur  les 
deilèins  de  le  Brun  ,  eft  d'une  très  belle  menuiferie, 
&  la  Chaire  du  Prédicateur,  dont  le  Dais  eft  fait  en 
forme  de  Couronne  Royale  :  il  y  a  plufieurs  belles 
Chapelles  ornées  de  Tableaux  très  eftimez,  fur-tout 
ceux  de  la  Chapelle  Paroifïiale  ,  qui  représentent  S, 
Vincent  &  S.  Germain,  Patrons  de  cette  Eglife,pemts 
par  Champagne  :  ceux  de  la  Chapelle  d'à  côté ,  &  de 
celle  vis  à  vis  font  de  Bourdon  &  de  Léonard  de  Vinci. 

Les  illultres  Enterrez  dans  cette  Eglife  font  Sarra- 
zin  ,  excellent  Sculpteur  *,  François  Malherbe,  Poète  ; 
la  famille  des  Roftaings ,  &c  celle  d'Aligre  y  ont 
leurs  Chapelles, 

Le  Marquis  d'Ancre  fut  enterré  fous  le  Clocher  le 
24  Avril  161J.  11  s'appelloit  ConcinoConcini,  Flo- 
rentin, &  avoit  été  Maréchal  de  France  -,  mais  le 
peupleront  la  fureur  étoit  émue  même  contre  fon  ca- 
davre, l'arracha  de  fon  tombeau  le  lendemain  de  fes 
fflnérailles  ,  le  dépouilla  &  le  traîna  tout  nu  par  les 
pieds  jufqu'au  bout  du  Pont-Neuf,  où  comme  un 
autre  Aman ,  ils  l'attachèrent  à  une  potence  qu'il  y 
avoit  lui-même  fait  dreffer  pour  y  pendre  ceux 
qui  parleroient  mal  de  lui.  Après  lui  avoir  coupé 
le  nez  ,  les  oreilles  ,  la  tête ,  les  bras  &  les  jambes, 
ils  lièrent  le  tronc  du  corps,  &  le  traînèrent  par  la 
Viile,  s'arrêtant  à  chaque  carrefour  où  ils  donnoient 
des  millions  de  coups  à  ce  malheureux,  criant  vive 
le  Roy.  Enfuite  ils  brûlèrent  les  membres  par  par- 
tie aux  endroits  où  il  y  avoit  encore  des  potences  par 
fon  ordre.  Sa  femme  auffi  de  Florence  ,  nommée 
Eleonore  Dory ,  Dame  d'atour  de  la  Reine,  n'eut  pas 
un  meilleur  fort  que  fon  mari,  puifqu 'ayant  été 
condamnée  à  être  décolée ,  elle  fut  exécutée  le  huit 
juillet  fuivant  en  la  place  de  Grève,  où  fon  corps 
fut  enfuite  brûlé.  C'eft  ainfi  que  finirent  malheu- 
reufemettfcçs  deux  perfonnes,  qui  trois  mois  aupa- 
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ravant  etoientles  difpenfateurs  des  honneurs,  des 
Charges ,  &c  des  Bénéfices  du  Royaume. 

Voyez  dans  le  Cloître  faint  Germain  l'Auxerrois 
l'Hôtel  de  l'Abbé  Bignon  qui  en  eft  le  Doyen.  Il  y 
a  une  Bibiioteque  des  plus  nombreufes  &c  des  mieux 
choifies ,  que  cet  illultre  Abbé  3  plus  connu  encore 
par  fa  fublime  érudition  &c  la  protection  qu'il  donne 
auxSçavans,  que  par  fa  naifTance,  augmente  tous  les 
jours/  Il  eft  de  l'Académie  Françoiie  >  Préfidént  &c 
Reftaurateur  de  celles  des  Sciences ,  des  Médailles 
de  Infcriptions. 
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LE   QUARTIER    DU  PALAIS 

R  O  Y  A  L. 
III. 

CE  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  Fro- 
menteau  &c  des  Bons  Enfans  mclufivement.  Au 
Septentrion  par  la  rue  neuve  des  petits  Champs  in- 
clufivement.  A  l'Occident  >  par  les  exrrémitez  des 
Fauxbourgs  faint  Honoré  Se  du  Roulle  inclufive- 
nient,  &:  au  Midi ,  par  les  Quais  inclufivement ,  de- 
puis le  premier  Guichet  du  côté  du  Quai  de  l'Ecole, 
Ce  Quartier  qui  eft  un  des  plus  beaux ,  &  des  plus 
fréquentez  de  Paris ,  commence  rue  famt  Honoré  , 
au  coin  de  la  rue  de  l'Arbrefec  ,  à  la  Place  nom- 
mée la  Croix  duTirouer,  où  vous  verrez  une  Croix 
appuyée  fur  l'angle  d'un  gros  bâtiment,  au  de/Tous  de 
laquelle  il  y  a  une  Fontaine  d'eau  d'Arcueil ,  &  un 
réfervoir  pour  les  autres  Fontaines.  Les  exécutions 
de  juftice  pour  crime  de  Faufle  Monoye  fe  font  en 
ce  lieu ,  pareeque  l'Hôtel  de  la  Monoye  eft  aux  en- 
virons. 

Entrant  dans  la  rue  faint  Honoré  qui  eft  une  des 
plus  droites  &  des  plus  longues  de  la  Ville  ,  vous 
trouverez  IcGrandConseil,  qui  étoit  autrefois  le 
feul  Confeil  des  Rois  ;  c'eft  une  Cour  Souveraine 
qui  juge  en  dernier  reflbrt  de  quantité  de  matières 
dont  la  connoifTance  lui  eft  refervéc 

Un  peu  plus  avant  du  même  côté  ,  voyez  les  Pr  is- 
très  de  l'Oratoire.  C'eft  une  Congrégation  qui 
commença  à  Paris  en  1611 5  par  les  foins  du  Cardinal 
de  Bérulc  >  qui  en  eft  le  Fondateur.  Ces  Prêtres  font 
grands  Séminariftes ,  &  fe  donnent  beaucoup  à  la 
Prédication ,  &  nous  voyons  aujourd'hui  de  leur 
Communauté  ceux  qui  brillent  le  plus  dam  ce  beau 
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telent.  Ils  produifcnt  tous  les  jours  quantité  d'Ou- 
vrages autfi  parfaits  &  excellais  que  remplis  d'éru- 
dition Se  de  pieté.  Ils  font  très  attachez  &  zciez 
pour  les  Mi  (lions. 

LES  PRESTRES   DE  L'ORATOIRE. 


LeurEglife  eft  eflimée  tant  pour  la  perfection  du 
bâtiment,  que  pour  l'ornement  du  dedans,  rempli 
.  de  Tribunes  &  de  Galleries.  Il  y  a  au  fond  un  Dô- 
me à  la  Romaine ,  defibus  lequel  eft  le  Chœur  &  le 
grand  Autel ,  orné  d'un  Tabernacle  excellent,  éle- 
vé en  forme  de  Coupole ,  avec  quarte  portiques 
foutenus  de  colonnes  de  marbre  de  Sicile  ,  qui  avec 
tous  les  ornemens  qui  l'accompagnent ,  ont  été  faits 
par  François  Anguierre ,  habile  Sculpteur.  Le  Ta- 
bleau du  milieu  eft  une  parfaite  copie  du  Crucifix 
des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont  à  Rome.  Les 
Chapelles  font  fort  propres  &  bien  ornées  9  dans 
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Kine  defquelles  vous  verrez  le  Tombeau  du  Cardi- 
nal de  Bérule  leur  Fondateur  3  qui  eft  mort  en  célé- 
brant la  Mefle.  La  Biblioteque  de  ces  Pères  eft  des 
plus  nombreufes  &  des  plus  curieufes  de  Paris. 

A  quelques  pas  de  là  ,  mais  de  l'autre  côté,  allez 
voir  PEglifc  Collégiale  &c  Paroiflîale  de  Saint 
Honore*.  Elle  eft  ancienne  ?  &le  bâtiment  n'eft 
pfs  des  plus  beaux  -,  les  Chanoines  qui  la  de/fervent 
ort  de  grands  revenus  produits  desMaifons  du  tour 
du  Cloître  qui  leur  appartiennent. 

P  us  avant ,  vous  verrez  fur  la  gauche  une  grande 
place ,  vis  à  vis  de  laquelle  eft 

LE    PALAIS  ROYAL. 


Ce  Palais  fut  bâti  en  1630  par  Jacques  le  Mercier,  le 
plus  fameux  Architecte  de  ton  temps ,  pour  l'illuftre 
Card.  deRicheliçUpUn  des  plus  éclairez  Miniftres  que 
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la  France  ait  eu.  On  le  nommoit  autrefois  le  Palais 
Cardinalice  titre  eft  même  encore  fur  la  grande  porte. 
Il  a  porté  Ce  nom  jufqu'en  1643  que  Louis  XIV.  &  la 
Reine  fa  mere  en  prirent  polfefïion  &  s'y  logèrent  5 
d'où  il  fut  appellé  le  Palais  Royal.  Le  bâtiment  eft 
composé  de  deux  grandes  cours  quarrées  ,  dont  la 
première  bft  entounée  de  quatre  corps  de  logis,  &C 
la  féconde  qui  eft  plus  grande  ,  n'en  a  que  trois. 
Elle  eft  séparée  du  jardin  par  une  fuite  d'arcades  5 
qui  foutiennent  une  gallerie  découverte  ,  qui  joint 
les  deux  ailes  :  ces  arcades  font  fermées  de  grilles  de 
fer,  quilaiffant  la  vue  du  jardin  libre,  font  une  belle 
perfpeclive.  Ce  Jardin  eft  fort  agréable ,  il  eft  rem- 
pli de  Thermes,  de  Statues  &de  jets  d'eau ,  qui  font 
un  fort  bel  effet  :  on  y  entre  facilement.  Il  fert  mê- 
me de  promenade  au  public  par  la  bonté  du  Prince 
qui  le  pofséde,  Se  qjte  la  France  a  le  bon- 
heur d'avoir  pour  Regent. 

Les  Appartenons  font  très  beaux  &  bien  confiruits. 
Lçs  efcaliers ,  les  falles  &  les  chambres  répondent  à 
l'excellence  du  bâtiment.  Il  y  a  une  très  beile  gallerkj 
dans  laquelle  vous  verrez  les  portraits  au  naturel  des 
Hommes  illuftres  de  France  depuis  l'Abbé  Suger, 
jufqu'au  Maréchal  de  Turenne:  ceftle  Cardinal  de 
Richelieu  >  qui  les  a  fait  peindre  par  Simon  Vouer. 

Voyez  le  Palais  qui  eft  à  côté  de  celui-ci ,  &  qui 
a  été  bâti  pour  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  étant  Duc  de 
Chartres.  Il  confîfteenplufieursapartemens  qui  don- 
nent fur  la  rue  de  Richelieu  ,  tout  y  eft  magnifique. 
Il  y  a  une  belle  Gallerie  bâtie  par  Hardouin  Manfiird, 
&  peinte  par  Coipel.  La  grandeur  du  Prince  à  qui  il 
appartient ,  y  brille  dans  les  meubles  &c  dans  les  or- 
nemens.  La  vûë  donne  fur  un  petit  Jardin  bien  en- 
tendu ,  fermé  d'une  grille  de  fer  en  demi  cercle  , 
qui  le  sépare  de  celui  du  Palais  Royal. 

La  Place  vis  à  vis  le  Palais  Royal  porte  le  même  nom, 
on  y  trouve  continuellement  des  Carofles  de  louage: 
&  d'autres  commoditez.  La  petite  rue  d'à  côté  de 
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ce  Palais  fert  d'entrée  à  r Académie  Royale  de  Mil- 
iique  &  de  Danfes  ,  appellée  l'Opéra  ,  où  l'on  re- 
préfente  le  Dimanche  ,  le  Mardi ,  &  le  Vendredi , 
des  Tragédies  en  Mufîque  ,  qui ,  bien  qu'elles  ne 
foient  pas  nouvelles  ,  ne  laiflent  pas  d'attirer  par  lâ 
beauté  de  leur  compofîtion  Se  le  charme  de  leur 
répréfentatiori  ,  autant  de  monde  qu'au  premier  jour 
qu'elles  ont  paru.  De  temps  à  autre  il  en  paroîtde 
nouvelles  qui  ne  font  pas  moins  fuivies.  Rien  n'eft 
épargné  pour  le  choix  des  Muficiens  &  des  bons 
Acteurs  &  Danfeurs.  L'excellence  des  Inftrumens  , 
la  magnificence  des  décorations  &  des  habits ,  ne  fe 
trouve  point  ailleurs;  auiïi  y  verrez- vous  en  tout 
rems  une  affluence  continuelle  de  beau  monde.  L'on 
y  reçoit  très  fouvent  jufqu'à  4000  liv.  chaque  jour 
d'Opéra  II  n'y  a  point  de  Curieux  qui  n'y  porte  agréa- 
ble ment  fon  argent.  On  donne  un  Louis  d'or  aux 
Balcons  \  7 1.  4  t  aux  premières  Loges  &  à  l'Amphi- 
théâtre y  3 1.  il  f.  aux  fécondes  Loges  ;  $6  f.  aux  troi- 
ficmes  Loges  &  au  Parterre. 

Continuez  la  rue  iaint  Honoré  ,  pour  voir  l'Hô* 
pital  des  Quinze-Vingt,  fondé  par  S.Louis 
pour  trois  cens  pauvres  aveugles.  Cet  Hôpital ,  qui 
eft  d'une  grande  étendue  ,  a  une  Paroi  fle  pour  ceux 
qui  demeurent  dans  fon  enceinte.  Le  Service  Divin 
s'y  fait  par  quelques  Ecclélïaftiques  ,  qui  ont  le 
foin  fpïrituel  des  Aveugles ,  dont  les  uns  chantent 
l'Office  en  bon  plainchant ,  les  autres  vont  quêter 
dans  toutes  les  Paroiffes  de  la  Ville.  Remarquez  à  la 
porte  une  Statue  que  l'on  eftime  être  très  reifem- 
blante  au  Roy  faint  Louis. 

Il  y  a  la  place  ici  &  le  marché  des  Quinze- Vingts; 
au  bout  de  la  rue  de  Richelieu  une  Fontaine  de 
ce  nom,  &c  dans  la  rue  de  l'Echelle  une  autre  Fon- 
taine, qui  porte  le  nom  de  la  Fontaine  du  Diable* 

Vis  à  vis  faint  Rocb,  il  y  a  une  Académie  Royale 
pour  apprendre  à  monter  à  cheval  ;  &  plus  loin  les 
Parties  cafuelles ,  où  l'on  trouve  à  acheter  des  Of- 
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fices  de  toute  efpcce ,  qui  font  tombées  au  profit  du 
Roy,  faute  par  les  héritiers  des  Pofîeileurs  de  payer 
la  Paulctte  ou  Droit  Annuel, 

D'ici  il  n'y  a  rien  de  curieux  à  voir  jufqu'à 

SAINT     R  Û  C  H. 


Cette  Eglife  fut  bâtie  en  1^33.  Louis  XIII.  y  mit  la 
première  pierre.  Le  vaifleau  en  eft  très  beau  ,  ac- 
compagné de  plufieurs  Chapelles.  Le  Chœur  eft  très 
bienpris:le  Crucifix  du  grand  Autel  eft  un  ouvrage  &C 
un  préfent  de  Michel  Anguierre.  On  travaille  à  em- 
bellir cette  Eglife,  ôcà  y  laire  un  beau  Portail  >  dont 
ladepenfe  eft  prife  du  bénéfice  d'une  Loterie  que  le 
Roy  a  accordé  à  cette  Paroifle ,  comme  à  bien  d'au- 
tres de  Paris.  Le  célèbre  le  Notre  pour  les  jardins  , 
les  deux  Anguierre  Sculpteurs,  le  fameux  Mignard 
Peintre  ,  Pierre  Corneille  illuftre  Poète ,  &c  l'incom- 
parable des  Houliercs  y  fant  enterrez. 

Un  peu  au  defîus  vous  trouverez  les  Jacobins. 
Ces  Religieux  qui  font  de  l'Ordre  de  Saint  Dom*~ 
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nique,  commencèrent  Tan  1619  leur  établiflemeilt 
en  cette  maifon ,  où  ils  n'avoient  qu'une  petite  Cha- 
pelle. Ayant  acheté  un  grand  terrein  tout  auprès  , 
ils  y  firent  bâtir  ce  Convent  &  leur  Eglife ,  avec 
quelques  Jardins  :  Cette  Eglife  eft  affez  grande  , 
mais  peu  ornée. 

Au  deflus  des  Jacobins  vous  verrez  l'Hôtel  de 
Bournonville,  &  de  l'autre  côté  l'Hôtel  de  Noail- 
les,  où  l'on  fait  des  dépenfes  confidérabies  pour  le 
rendre  magnifique  &c  commode. 

Continuant  la  même  rue ,  vous  appercevrez  de 
l'autre  côté  la  Place  de  Louis  le  Grand,  bâtie 
au  lieu  où  étoit  ci  devant  l'Hôtel  de  Vendôme  ,  fur 
les  defîcins  de  Jules  Hardouin  Manfard.  Elle  a  été 
commencée  en  1699  >  comme  elle  eft  à  préfent, 
en  forme  oétogone  ,  &  d'Architeéture  d'Ordre  Co- 
rinthien. Elle  eft  ouverte  du  côté  de  la  rue  Saint 
Honoré  &c  des  Capucines  qui  y  font  face.  Elle  a  7f 
toifes  de  longueur,  &  70  de  largeur.  La  plus  grande 
partie  des  Maifons  font  occupées  par  des  Financiers 
qui  ont  fait  des  fortunes  étonnantes  dans  les  der- 
nières guerres  :  les  principales  font  l'Hôtel  de  Cre- 
quy  &  l'Hôtel  d'Eftrées,  l'Hôtel  d'Evreux,  &c  la  Mai- 
fon de  Croizat,  du  deflein  de  Bullet, celle  de  Bour va- 
lais, &  autres ,  où  il  y  a  des  beautez  &  des  richeffes 
immenfes. 

Au  milieu  de  la  Place  eft  une  grande  Se  magnifi- 
que Statue  Equcftre  de  Louis  le  Grand  (  faite 
par  Kel)  r  fur  les  defleins  de  Girardon  )  vêtu  en 
Héros  de  l'antiquité  ,  qui  bien  que  d'une  grandeur 
exceftîve,  puifquek  Roy  &  le  Cheval  ont  20  pieds 
de  hauteur,  ont  été  fondues  enfemble  d'un  feul 
jet.  Cette  Pièce  eft  un  ouvrage  des  plus  admirables, 
puifqu'on  y  a  employé  7c  milliers  de  métail,  5c 
&  qu'elle  a  coûté  if  0000  écus  :  il  peut  tenir  20  per- 
sonnes autour  d'une  table  dans  le  ventre  du  cheval. 
Le  pied  d'eftal  fur  lequel  le  Cheval  eft  posé ,  eft  de 
marbre  blanc. 

Il  eft  élevé  fur  quelques  degrez  :  il  y  a  beaucoup 
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d'infcriptions  latines  fur  ce  pied  deftal  }  mais  elles 
grotfiroient  trop  ce  volume,  ^ 

Les  Fevill  ans  font  vis  à  vis  de  cette  Place.  La 
fondation  de  ce  Monaftére  eft  repréfentée  fur  le  re- 
table du  Portique  qui  fert  d'entrée. 


Ces  Religieux  font  de  l'Ordre  de  S.Bernard,  rc- 
fcrirez  fous  le  nom  de  Feuillans,  par  une  Régie 
très  auftére.  Le  Pere  Jean-Baptifte  de  la  Barrière  , 
qui  en  avoit  commencé  la  Réforme  près  de  Tou- 
loufe,  vint  à  Pans  avec  foixante  de  fes  Réformez , 


60  LesCumositez  deParIs, 
par  ordre  d'Henry  III.  qui  ,  en  qualité  de  Prote- 
cteur ,  leur  fit  bâtir  cette  Maifon*  Henry  IV.  la  fit 
achever ,  &  lui  donna  tous  les  privilèges  des  Maifons 
de  Fondations  Royales.  Le  Chœur  eft  placé  derrière 
le  grand  Autel.  Le  tour  de  l'Eglife  eft  rempli  de  14 
Chapelles  magnifiques,  qui  appartiennent  à  d'illu- 
ftres  Familles  -,  fçavoir ,  la  première  à  main  droite 
à  la  Maifon  PhelypeaUx.  La  féconde  >  à  la  Maifon 
Pelletier.  La  troifiéme,  à  la  Maifon  de  Vendôme. 
La  quatrième,  à  la  Maifon  de  Montelon.  La  cin- 
quième ,  à  la  Maifon  de  Marillac.  La  fixiéme ,  à  îa 
Maifon  d'Eftampes.  La  feptiéme  eft  remplie  de  Ta- 
bleaux de  prix. 

De  l'autre  côté,  la  première  eft  â  la  Maifon  deRo- 
han,  La  féconde  ?  à  la  Maifon  de  Beringhen.  La 
troifiéme  3  à  la  Maifon  BolTuet.  La  cinquième  3  à  la 
Maifon  de  Rofteing.  La  fixiéme  ,  à  la  Maifon  Ban- 
dcville.  ou  de  Chémerault.  La  feptiéme  ,  à  la  Mai- 
fon de  Lelrévre.  Remarquez  auffi  le  Tombeau 
d'Henry  de  Lorrâne ,  Comte  d'Harcourt ,  &  de  fen 
fils ,  vis  à  vis  la  Chaire  du  Prédicateur.  Voyez  après 
le  Cloître  de  ces  Percs  rempli  de  Peintures  fur  la  vie 
de  Saint  Bernard  >  &c  les  Vitres  où  la  Réforme  eft 
repréfentée. 

Au  deflus  des  Fcuillans  voyez  les  Capucins. 
Ces  bons  Pères  ne  font  venus  en  France  que  fous  le 
Régne  de  Charles  IX.  Le  Convent  de  Meudon ,  que 
le  Cardinal  de  Loraine  leur  avoit  fait  bâtir,  a  été  leur 
premier  Monaftére.  Quelques  temps  après  3  Henry 
III.  leur  fit  faire  cette  Maifon ,  quoique  peu  con- 
fidérable  3  elle  eft  la  plus  belle  qu'ils  ayent  en  ce 
Royaume.  Leur  Eglife  n'a  rien  quedefimple,  auffi- 
bien  que  la  Maifon ,  convenable  à  des  Religieux  qui 
font  profeflion  de  renoncer  à  toutes  les  vanitez  du 
inonde.  Le  Père  Ange  de  Joyeufe ,  &  le  pere  Jo- 
feph  le  Clerc  du  Tremblay  font  enterrez  près  le  grand 
Autel. 

Attenant  les  Capucins  eft  un  autre  Monaftére 


Qjj  artier  du  Palais  Royal,  5.  61 

nommé  les  FiLLts  de  l'Assomption.  Ces 
Religieufc5  tirent  l'origine  de  leur  fondation  d'E- 
tienne Haudry  3  Ecuyer  de  Saint  Louis.  Elles  font 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  L'Eglife,  comme  elle 
eft  àprèfent,  fut  élevée  en  1676.  C'eft  un  Dôme 
de  6%  pieds  de  diamètre ,  bâti  à  la  Romaine  :  cette 
Eglife  eft  toute  ronde ,  formée  par  quatre  arcades, 
entre  lefquelles  il  y  a  plulîeurs  Chapelles  ,  qui  >  de 
même  que  ie  Dôme  ,  font  ornées  de  belles  Peintures 
&c  dexcellens  Tableaux  de Coipel,  &  d'autres  ha- 
biles Peintres.  Ces  Religieufes  ont  "toujours  dans 
leur  Communauté  de  belles  voix,  que  Ton  peut  en- 
tendre chanter  les  grandes  Fêtes  :  le  Portail  de  leur 
Eglife  eft  formé  de  colonnes  corinthiennes  bien  or- 
données, &  élevées  fur  plufieurs  dégrez. 

Visa  vis  font  les  Filles  de  la  Conception. 
L'Egkfe  ni  la  Maifon  de  ces  Religieufes ,  qui  font 
du  Tiers  Ordre  de  Saint  François ,  n?oht  rien  de  par- 
ticulier Elles  furent  bâties  en  16^  :  il  y  a  une  Fon- 
taine à  côté. 

L'Hôtel  de  Luxembourg  eft  un  peu  au  deffus  de 
pe  Couvent,  d'où  vous  voyez  la  Porte  Saint 
Honore'j  qui  fait  une  perfpeÀive , dont  laFigure 
placée  ci-deflbus ,  parcçqu'elle  n'a  pu  entrer  en  cette 
page,  vous  donnera  une  idée.  Cette  Porte  eft  bâtie  de 
pierres  de  tailles  en  forme  de  Pavillon  couvert  d'ar- 
doifes.  Elle  prend  fon  nom  de  TEglife  S.  Honoré  que 
vous  avez  vue,  &C  qui  le  donne  à  tout  ce  quartier, 

LE  FAUBOURG  S.  HONORE' 

Remplit  l'efpacc  depuis  la  Porte  Saint  Honoré ,  juf- 
qu'au  roule  :  la  Pépinière  &  l'Orangerie  Royales 
font  à  voir  dans  ce  Faubourg  :  c'eft  où  l'on  cultive 
quantité  d'arbres  &  de  fleurs  de  toutes  elpeces  pour 
les  Maifons  Royales. 

Sur  la  droite  de  ce  Faubourg  eft  l  a  Ville 
Le  vesqjje  ,  où  il  y  a  une  Paroiffe  appellée  la  Ma- 
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deléne  de  la  Ville  Levêque  ;  il  y  a  aufli  le  Monafté- 
rc  des  Béncdiétines  de  la  Ville-  Levcque  ,  appelle 
le  Prieuré  du  petit  Montmartre  :  il  eft  fîtué  rue  de 
la  Madeléne  de  la  Ville  Lévêque  :  la  Manufacture 
du  Tabac  eft  proche  ;  &  la  Maifon  de  M.  de  Loraine 
plus  loin,  d'où  il  n'y  a  plus  rien  à  voir  jufqu'aa 
Roulle. 

LA    PORTE    SAINT  HONORE'. 


Le  Roulle  eft  connu  parle  nombre  de  Caba- 
rets où  fe  font  tous  les  jours  des  Parties  de  piaifirs, 
par  préférence  à  d'autres  endroits  3  à  caufe  de  la£- 
franchiflement  des  droits  du  vin  &  de  la  grandeur 
4e  la  pinte ,  qui  tient  quafi  le  double  de  celle  de  la 
Ville. 

S.  Jacques  S.  Philippes,  Paroi/Te  du  Roulle, 
eft  à  l'entrée  >  attenant  la  Barrière  du  Roulle. 


QjJ  ARTIER   DE  MONTMARTRE  ,  4. 

LE  QUARTIER 

DE  MONTMARTRE. 

IV. 

CE  Quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  des 
Poiflbnrùcres  &  de  Sainte  Anne  exclufivement  , 
jufqu' à  l'extrémité  des  Fâiixbourgs  :  au  Septentrion, 
par  les  extremitez  des  Fauxbourgs  incluiïvement  : 
à  l'Occident,  par  les  Marais  des  Percherons  inclu- 
fïvement  :  &  au  Midi ,  par  la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  ,  Place  des  V -Gloires ,  &  les  rues  des  Foflez 
Montmartre  Se  neuve  S,  Euftaéhe  inclufivement  : 
Ce  quartier  eft  prèfentc'ment  un  des  plus  embellis 
de  Paris  ,  par  le  choix  qu'en  ont  tait  les  Financiers, 
qui  n'épargnent  rien  pour  orner  les  maifons  qu'ils  y 
font  bâtir.  Comme  la  Place  des  Victoires  fait 
le  plus  bel  ornement  de  tout  ce  quartier,  c'eft  par 
elle  que  vous  devez  commencer  à  le  voir. 

Ce  monument  fut  érigé  à  la  gloire  de  Louis  te 
Grand  en  if  86,  par  le  Maréchal  cte  la  Feuillade ,  qui 
l'avoit  fait  commencer  deux  ans  devant.  C'eft  le 
plus  fuperbeque  jamais  Sujet  ait  élevé  en  l'honneur 
de  fon  Prince.  Il  furpafle  même  en  magnificence  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  été  érigez  par  des  Provin- 
ces entières,  &  par  tout  le  Peuple  Romain  pour: 
leurs  plus  grands  Empereurs.  Il  eft  posé  au  milieu 
d'une  Place  ovale  de  quarante  toifes  de  diamètre, 
où  aboutiflent  fix  grandes  rues  ,  qui  en  laiflent  voir 
de  loin  la  magnificence  Se  l'éclat.  Le  Duc  de  la  Feuil- 
lade a  donne  la  moitié  de  cette  Place ,  &a  fait  abat-* 
Ire  pour  cet  effet  la  plus  grande  partie  de  fon  Hô- 
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tel.  La  Ville  de  Paris  a  fait  une  dépenfe  de  plus  de 
quatre  cens  mille  livres  pour  l'autre  moitié. 


LA  PLACE  DES  VICTOIRES., 


Au  milieu  de  cette  grande  Place  vous  verrez 
une  Statue  de  Bronze  dorée  de  treize  pieds  de  hau- 
teur ,  qui  reprèicnte  LOUIS  X  I V.  en  pied 
ou  debout ,  pour  mieux  exprimer  cet  air  de  majefté 
&  de  grandeur  qui  lui  étoit  fi  naturel  :  Il  efl  revêtu 
des  habits  de  fon  Sacre ,  pareeque  cet  habillement 
eft  particulier  aux  Rois  de  France  ,  &  les  dHtinguc 
des  autres  Souverains.  Il  a  un  Cerbère  fous  fes  pieds, 
qui  marque  la  triple  alliance  dont  ce  Prince  a  fi  glo- 
rieusement triomphé  j  &  au  bas  font  ces  mots  : 

Viro  Immortali, 

qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée  de  la  gloire  , 

immortelle 
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Immortelle  que  ce  Monarque  s'eft  acquife  par  la 
grandeur  de  fes  Exploits.  Derrière  la  Statue  du  Roy 
eft  une  Vidtoirc  de  mêitie  hauteur  &c  métail  auïïï 
dorée  :  Elle  a  un  pied  posé  fur  un  globe  ,  &  tout  le 
refte  du  corps  élevé  :  Elle  met  d'une  main  une  cou- 
ronne fur  la  tête  de  Sa  Ma jefté ,  &  tient  des  palmes 
de  l'autre  :  les  Figures  du  Roy  ,  de  la  Viétoire ,  avec 
le  Cerbère  &  le  Globe ,  font  une  groupe  de  feize 
pieds  de  hauteur.  Il  y  a  un  bouclier ,  un  faifbeau 
d'armes,  une  ma/Te  d'Hercule,  &c  une  peau  de  lion 
derrière  les  deux  Figures.  Ce  groupe  &c  tout  ce  qui 
l'accompagne  a  été  fondu  d'un  feul  jet ,  ce  qui  eft 
furprenant  &c  admirable ,  car  il  pefe  plus  de  trente 
milliers.  Le  pied  d'eftal,  de  marbre  blanc  veiné ,  fur 
lequel  ce  groupe  cil  élevé,  a  vingt-deux  pieds  de 
haut  :  il  eft  orne  de  bas  reliefs ,  avec  des  corps  avan- 
cez en  bas ,  aux  quatre  coins  defquels  font  quatre 
Captifs  ou  Efclaves  de  bronze  qui  repréfentent  les 
Nations  dont  la  France  a  triomphé.  Ils  ont  douze 
pieds  de  proportion  chacun  ,  &:  font  accompagnez 
d'un  grand  nombre  de  Trophées  :  remarquez  leurs 
âges  &  leurs  attitudes  différentes.  Les  4  principaux 
bas-reliefs  repréfentent  la  préféance  de  la  France  fur 
l'Efpagne,  le  pa/Tage  du  Rhin,  la  Conquefte  de  la 
Franche-Comté  ,  <k  la  Paix  de  Niméguc  :  les  deux 
autres,  la  deftrudiion  de  l'hérétie  &  des  duels  :  les 
inferiptions  (  quiferoient  trop  longues  à  rapporter) 
en  expliquent  les  fujets.  Tout  l'efpace  autour  du 
pied  d'eftal ,  jufqu'à  neuf  pieds  de  diftance  des  mar- 
ches d'en  bas ,  eft  pavé  de  marbre ,  &  fermé  par 
une  grille  de  fer  de  hauteur  d'apui.  Desjardins  qui 
a  exécuté  ce  bel  Ouvrage  ,  s  eft  pu  vanter  d'avoir 
égalé  ce  que  l'antiquité  a  de  plus  parfait ,  &  d'avoir 
furpafsé  tous  ceux  qui  ont  travaillé  en  bronze  ,  ne 
s'étant  jamais  fondu  d'un  feul  jet  aucun  ouvrage  fi 
grand  ,  ni  fi  rempli  en  même  temps  de  fujets  &  d'at- 
titudes différentes. 
.  Aux  quatre  coins  de  cette  place  font  quatre  gronu 
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pcs  formez  chacun  de  trois  colonnes  de  marbre  jaA 
pc  posées  en  triangles,  qui ,  avec  leur  picdd'eftal, 
baie  y  chapiteaux  &  corniches  architravées,  ont  34 
pieds  de  hauteur.  Chaque  groupe  porte  un  fanal  de 
bronze  doré  d'or  moulu ,  de  douze  pieds  de  haut7 
deftinez  pour  éclairer  la  Place  toute  la  nuit,  le  tout 
rempli  d'une  infinité  de  bas  reliefs  &  de  mçdailles, 
qui  repréfentenc  les  principales  actions  de  Louis  le 
Grand.  Enfin  cette  Place  eft  ornée  par  plufieurs  corps 
de  bâtimens ,  dont  la  régularité  &  le  bon  goût  con- 
vient parfaitement  bien  avec  un  auili  célèbre  Monu- 
ment. 

Il  y  a  plufieurs  Hôtels  considérables  aux  environs 
de  cette  Place ,  entr'autres  l'Hôtel  de  Touloufe  (  ci- 
devant  de  la  Vrilliere  )  bâti  par  François  Manfard  : 
le  Comte  de  Touloufe  y  a  fait  faire  par  de  Decotte, 
premier  Archite&e  du  Roy ,  des  embelli/îémens 
d'un  grand  mérite.  La  porte  eft  foutenue  de  colon- 
nes doriques  5  avec  les  Statues  de  Mars  &  de  Mi- 
nerve. Il  y  a  une  riche  gallerie  remplie  de  Figures 
de  marbre  &  de  bronze  3  &  d'excellens  Tableaux  de 
TAlbane  >  du  Titien  >  du  Guide 3  du  Pouïlin ,  &c  au- 
tres d'un  prix  ineftimable. 

L'Hôtel  de  Pomponne^  l'Hccel  de  Duras,  &  l'Ho* 
îel  de  la  Feuillade  y  font  auiîi  fituez3  &  dépendent 
du  quartier  de  S.  Euftache. 

De  la  Place  des  Victoires  3  allez  voir  rue  Notre- 
Dame  des  Victoires  (  au  coin  de  laquelle  eft  une  Fon- 
taine &c  l'Hôtel  deCharoft  )  le  Convent  appelle  les 
Petits  Pères,  aw  lieu  d'Auçuftins  Defchauf- 
fez.  Ce  nom  leur  vient  de  deux  Religieux  de  cette 
Maifon  ,  qui  croient  d'une  très  petite  taille  ,  &  qui 
cependant  ont  le  plus  travaillé  à  l  etabliflement  de 
leur  Ordre  ;  Ces.  Pcres  s  étant  un  jour  préfentez  de- 
vant Louis  XIII.  ce  Prince  demanda  naturellement 
qui  étoient  ces  Petits  Pères,  dont  le  nom  leur  eft  re- 
lié. Ce  font  des  Auguftins  réformez.  Leur  Eglife 
à  laquelle  Louis  XIII.  a,  mis  la  première  pierre  en 
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y  eft  dédiée  à  Notre-Dame  des  Victoires  :  clic 
n'eft  pas  encore  achevée.  Le  Tabernacle  du  grand 
Autel  repréfente  le  Temple  de  la  Victoire  ,  au  mi- 
lieu duquel  eft  une  Notre-Dame  d'une  manière  ifo- 
l  lée  ,  qui  laifTe  aux  Religieux ,  de  leur  Chœur  >  la  li- 
berté de  la  vue  de  l'Egitfe.  Remarquez  l'arc  bom- 
bé qui  eft  dans  cet  endroit  ,  c'eft  une  des  plus  eu- 
neufes  pièces  d'architedhire. 

Voyez  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne, 
que  Louis  XIV.  fît  faire  pour  èxécuter  la  promette 
que  la  Reine  Anne  d'Autriche  en  avoit  fait  à  ces  Pè- 
res y  à  la  coniîdération  du  Frère  Fiacre  mort  en  odeur 
de  Sainteté,  &  qui  avoit  prédit  la  nai/Tance  de  ce 
Prince. 

Le  Tombeau  de  l'immortel  Luîly  ,  pour  la  Mufî- 
que,  eft  dans  une  Chapelle  à  côté  de  la  porte.  Voyez 
enfuite  la  Maifon  &  le  Cloître  de  ces  Pères  *,  il  eft 
rempli  de  peintures  des  Hiftoires  des  Martyrs  de 
l'Ordre  y  mais  le  plus  bel  endroit ,  c'eft  leur  Biblio 
teque,  tant  par  fa  belle  fituation  &  grandeur  de 
fon  vaifleau,que  par  la  difpofitiondes  armoires  &  des 
fenêtres  qui  ne  les  entrecoupent  point,  car  elles  font 
au  defliis  :  les  Livres  y  font  en  grand  nombre  y  bien 
propres,  &  d'un  bon  choix.  Ces  Pères  ont  aufïî  un 
fort  beau  Cabinet  de  Médailles ,  &  beaucoup  d'au- 
tres Curiofitcz  que  vous  pouvez  demander  à  voir. 

Sortant  des  Petits  'Pères ,  il  faut  aller  dans  la  rue 
neuve  des  Petits-Champs  :  elle  eft  des  plus  longues 
&  des  plus  droites  de  Paris ,  &  remplie  de  grands 
Hôtels  &  de  belles  Maifons  nouvellement  bâties.  De 
Troye  &  Rigault ,  fameux  Peintres  pour  le  Portrait* 
demeurent  dans  ce  quartier. 

Les  principaux  Hôtels  de  cette  rue  font,  l'Hôtel 
Colbert  des  plus  riches  &des  mieux  meublez  :  il  y 
a  une  Biblioteque  des  plus  confîdérables.  Le  petit 
Hôtel  Colbert  eft  à  côté,  &  l'Hôtel  ou  le  Palais  Ma- 
zarin,où  demeuroit  le  Cardinal  Mazarin ,  quide- 
manderoient  un  trop  long  détail  pour  en  particula- 
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rifer  toutes  les  magnificences  &  les  curioficcz  ;  l'Hô- 
tel de  Saint  Pouange  eft  auprès  >  l'Hôtel  de  Torcy 
eft  dans  la  rue  Vi vienne,  qui  commence  au  Palais 
Mazarin  :  il  y  a  une  Fontaine  rue  Colbert. 

Dans  la  rue  de  Richelieu ,  qui  traverfe  la  rue  neu- 
ve des  petits  Champs ,  vous  verrez  l'Hôtel  de  Coaf- 
lin  3  bâti  par  François  Manfard  -,  l'Hôtel  de  Louvots, 
où  tout  eft  magnifique,  l'efcalier  &  la  falle  d'audien- 
ce étant  d'une  grande  beauté  ,  l'Hôtel  de  Nevers , 
l'Hôtel  de  Crufol  &  l'Hôtel  Guyct  font  aux  environs. 

Au  defitis  de  la  rue  de  Richelieu  eft  la  rue  Sainte 
Anne,  où  font  les  Nouvelles  Catholiqjjes  , 
établies  par  les  charitez  de  quelques  pieufes  perfon- 
aes  :  le  Maréchal  deTurenne  y  a  le  plus  contribué  % 
l'Eghfe  n'a  rien  de  particulier. 

Continuant  la  rue  neuve  des  petits  Champs ,  vous 
trouverez  le  grand  Hôtel  de  Lionne,  bâti  fur  les  def- 
feins  de  Louis  le  Vau  ,  où  demeuroit  ci-devant  le 
Chancelier  Pontchartrain  :  il  y  a  une  Chapelle  dont 
le  plafond  eft  peint  par  Mignard.  Tous  les  environs 
font  remplis  d'Hôtels  &  de  Maifons  richement  meu- 
blez ,  bâtis  nouvellement  &c  de  bon  goût. 

Il  n'y  a  plus  rien  à  voir  d'ici  jufqu'au  Convent  des 
Capucines ,  qui  eft  au  bout  de  cette  rue.  Les  Capu- 
c  i  n  î  s  ont  été  fondées  par  Louife  de  Lorraine  , 
Epoufe  d'Henry  111,  Louis  XIV.  leur  a  fait  bâtir 
ce  Monaftére ,  qui  a  coûté  plus  de  deux  cens  mille 
*eus.  Il  eft  de  la  dernière  propreté  ;  toutes  les  Çelu- 
les  des  Religieufes  font  boisées ,  les  Cloîtres  vitrez, 
&  tout  ce  qui  peut  rendre  une  maifon  agréable  &C 
commode  y  a  été  employé» 

Leur  Eglife  n'eft  pas  bien  grande  ;  mais  elle  eft 
fort  éclairée.  Le  grand  Autel  eft  orné  d'une  Defccntc 
de  Croix,  peinte  par  Jouvenet,  fort  eftimée.  Ces 
Religieufes  confervent  le  Corps  de  Saint  Ovide,  que 
le  peuple  honore  beaucoup.  Remarquez  le  magnifi- 
que Tombeau  du  Duc  de  Créquy ,  qui  a  apporté  de 
Rome  ce  Saint  Marti*:  &  celui  du  Marquis  de  Low- 
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vois  dans  la  Chapelle  vis  à  vis.  Le  Duc  de  Créqu y 
cft  repréfenté  en  marbre  blanc  à  demi  couché  fur 
un  tombeau  de  marbre  noir,  avec  quantité  de  figu- 
res &  d'ocnemens  exécutez  par  Urtrcl  &  Maziéres , 
habiles  Sculpteurs.  La  Chapelle  eft  ornée  d'un  Ta- 
bleau de  Jouvenct  qui  représente  le  Martirede  Saint 
Ovide.  Tout  cet  admirable  monument  eft  d'une 
magnificence  achevée. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois ,  exécuté  par  Gi- 
rardon ,  n'eft  pas  moins  magnifique.  Ce  Mmiftre  y 
eft  repréfenré  en  marbre  blanc,  couché  fur  un  tom- 
beau de  marbre  verd  ,  s'appuyant  fur  le  bras  droit  : 
Son  époufe  y  eft  auiîi  repréfentée  par  Vancléve.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  excellent ,  ni  de  plus  parfait  que 
ce  Tombeau ,  Ôc  tout  ce  qui  l'accompagne.  La  Cha- 
pelle eft  des  plus  magnifiques  de  Paris.  Vous  verrez 
fur  l'Autel  un  Tableau  de  Coipel ,  &  un  bas  relief 
admirable  ,  qui  repréfente  Notre-Seigncur  porté 
dans  le  tombeau  ,  dont  la  dorure  eft  d'une  richefle 
immenfe. 

Les  autres  Chapelles  font  très  propres.  Le  Portail 
de  leur  Eglife  fait  un  bel  effet  :  il  eft  juftement 
en  face  de  la  place  de  Louis  le  Grand ,  5c  forme  un 
agréable  point  de  vue,  qui  répond  aux  Feuillans.  Il 
y  a  encore  dans  ce  quartier  beaucoup  de  belles  Mai- 
,  ions  bâties  depuis  peu  t  qui  y  donnent  un  grand 
agrément. 

Des  Capucines  il  n'y  a  rien  de  fîngulier  à  voir  que 
le  heu  appelle  les  Porchirons.  C'eft  un  ancien 
Château,  dont  les  environs  font  remplis  de  cabarets, 
où  le  peuple  confomme  beaucoup  de  vins  ,  de  mê- 
me qu'à  la  grande  Pinte ,  pareequ 'étant  exempts  du 
droit  d'entrée,  il  y  eft  à  meilleur  marché  :  la  petite 
Pologne  eft  auprès.  Il  y  a  auflî  un  Pont  nommé  le 
Pont  de  l'Hôtel-Dieu. 

Paiïez  par  la  rue  de  Louis  le  Grand,  vons  rendre» 
dans  la  rue  neuve  de  Saint  Auguftin  ,  à  l'entrée  de 
laquelle  eft  l'Hôtel  d'Antin ,  bâti  par  Levé ,  Archi- 
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te£tc;  c'étoit  ci- devant  la  Maifon  de  la  Cour  des 
Chiens,  fameux  Partifan  -,  auprès  l'Hôtel  de  Cha- 
millart ,  avec  une  Fontaine  au  coin.  Enfuite  l'Hôtel 
de  Conty ,  l'Hôtel  deGiammont,  l'Hôtel  de  Lor- 
ges,  &  l'Hôtel  de  Fenoles  fur  la  gauche  :  &  fur  la 
droite,  l'Hôtel  du  Duc  deTrefmes,  Gouverneur 
de  Paris  ;  il  y  a  aufli  dans  ce  quartier  quantité  de 
Maifons  de  conféquence ,  &:  magnifiquement  bâ- 
ties. 

Détournant  à  gauche ,  vous  rentrerez  dans  la  rue 
de  Richelieu  ou  eft  l'Hôtel  de  Ménars ,  l'Hôtel  de 
Guiche  3  &  la  Maifon  de  Croizat  le  jeune  ,  bâtie  par 
Cartaut ,  au  bout  de  cette  rue ,  ptès  le  rempart  : 
tous  ces  Hôtels  font  d'autant  mieux  fituez  ,  que  le 
terrein  qui  eft  fpatieux  le  long  du  rempart ,  leur 
permet  d'avoir  des  jardins  d'une  grande  étendue. 
L'Hôtel  Defrnarets,  bâti  par  rAflurancc,  eft  dans 
la  rue  Saint  Marc ,  au  bout  de  la  rue  de  Richelieu, 
&  donne  fur  le  rempart. 

La  rue  de  Gaillon  conduit  à  la  Porte  de  ce  nom , 
qui  a  été  abatue  :  elle  n'a  rien  d'aflèz  curieux  pour 
donner  fu  jet  d'en  parler. 

Les  Filles  de  S.  Thomas  d'Août  in  font 
fituées  rue  neuve  des  Filles  de  Saint  Thomas ,  en  fa- 
ce de  la  rue  Vivienne  :  ce  font  des  Religieufes  Do- 
miniquaines  établies  par  Marguerite  Sénaux ,  dite 
la  Mére  Marguerite  de  Jëfus  3  qui  a  fondé  les  Fille* 
de  la  Croix  rue  de  Charonne,  Faubourg  S.  Antoine, 
l'Hôtel  Bignon  eft  auprès. 

De-la,  paflez  dans  la  rue  Montmartre, où  vous 
verrez  la  petite  Eglife  de  S.  Joseph  ,  fuccurfale  de 
Saint  Euftache  :  l'inimitable  Molière  y  eft  enterré. 
La  Porte  Montmartre  a  été  abatue,  parcequ'elle  étoit 
plus  incommode  qu'utile  -,  mais  fi  l'on  continue 
quelque  jour  l'embellifTement  de  la  Ville  ,  on  pourra 
en  fubftituer  d'aufïï  magnifiques  dans  ce  quartier 
que  celles  de  S.  Denis  ce  de  S.  Martin. 

Les  Filles  de  la  Congrégation  font  dans  la  rue  des 
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Jeux-neufs,  auprès  de  laquelle  il  y  a  une  Fontaine 
très  néceffaire  à  ce  quartier,  &c  enfuite  l'Hôtel  de 
l'Hôpital.  La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette 
eft  à  l'extrémité  de  la  rue  Montmartre  dans  la  rue 
du  même  nom  :  Elle  fert  d'aide  à  la  Paroiiîe  Saint 
Euftache. 

Près  la  Partie  de  la  Nouvelle  France ,  qui  eft  de 
quartier,  il  y  apiufîeurs  Maifons  appellécs  les  Brio- 
lets  :  i'Egiife  de  Sainte  Anne  de  la  Nouvelle  France 
eft  du  quartier  Saint  Denis.  Il  ne  vous  refte  plus  à 
voir  dans  ce  quartier  que  la  célèbre  Abbaye  qui  lui 
donne  le  nom ,  ôc  les  environs. 

L'Abbaye  de  Montmartre  eft  occupée  par 
desRehgieufes  Bénédictines,  fous  la  conduite  d'une 
Abbeffe ,  à  la  nomination  du  Roy.  Cette  Abbaye, 
qui  eft  d'un  gros  revenu ,  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne que  les  Anciens  appelîoient  Mons-Martis,  où  il 
y  avoit  un  Temple  &  des  Idoles  des  Dieux  Mars  &c 
Mercure.  Saint  Denis  &  fes  Compagnons  y  fu- 
rent conduits  pour  adorée  ces  Dieux  du  Paganifmc  ? 
mais  ayant  refusé  de  le  faire ,  ils  furent  décolez  avec 
beaucoup  de  Chrétiens  au  bas  de  cette  Montagne,  à 
J'endroit  où  il  y  a  une  Chapelle  ,  nommée  la  Cha- 
pelle des  Martyrs  \  d  où  l'on  croit  que  par  miracle 
ils  allèrent  jufqu'au  Village  de  Catule  (aujourd'hui  S. 
Denis  en  France)  du  nom  d'une  Dame  Chrétienne  à 
qui  ce  lieu  appartenoit.  Elle  prit  foin  d'enfevelir  5c 
d'enterrer  les  corps  de  ces  Saints  Martyrs,  à  l'endroit 
où  l'on  bâtit  un  petite  Chapelle,  fur  laauelle  a  été 
eonftruite  la  célèbre  Abbaye  de  Saint  Denis ,  dont 
je  vous  parlerai  avec  les  environs  de  Paris. 

Voyez  auflî  la  Chapelle  des  Martyrs ,  diftin- 
guèe  en  fupétïeure  ôc  foutéraine  :  il  y  a  toujours 
beaucoup  de  dévotion ,  &  un  grand  concours  de 
peuple.  Le  Monaftére  de  l'Abbaye  de  Montmartre 
eft  grand  &  bien  fitué,  &C  entouré  de  jardins  d'une 
grande  étendue,, 

Il  y  a  dans  le  Village  de  Montmartre  une  Eglife 
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jParoifïîale  dédiée  à  Saint  Pierre  ;  la  vue  eft  des  plus 
étendues  en  ce  lieu ,  &  des  plus  agréables  :  pour 
peu  que  vous  vous  donniez  la  peine  de  vous  prome- 
ner fur  le  tour  de  la  Montagne ,  vous  verrez  entiè- 
rement la  Vjlle  de  Paris ,  l'Abbaye  de  S.Denis,  & 
quantité  de  Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  remplis  de  Mou- 
lins à  vent  en  grand  nombre  :  Il  y  a  beaucoup  de 
Caricrrcs  à  Plâtre ,  dont  on  fait  une  grande  con- 
fommation.  Vous  y  verrez  aufli  une  quantité  de  ca- 
barets où  le  peuple  va  boire  &  fe  réjouir  à  bon  com- 
pte :  cela  s'appelle  aller  à  la  Guinguette ,  nom  que 
ton  donne  à  ces  Cabarets ,  où  l'Amour  eft  fouvcftt 
d'accord  avec  le  vin. 


LE 
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DE  S.  EUSTACHE. 

CE  quartier  eft  borné  à  l'Orient par  les  rues  de  la 
Tonnellerie,  Comtefle  d'Artois,  &  Montorgueil 
pelufivement ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  neuve  de  S. 
Euftachc  :au  Septentrion,  par  les  rues  neuvetie  Saine 
Euftache,  des  Foftez  Montmartre,  Se  Place  des  Vic- 
toires exclufivement  :  à  l'Occident ,  par  la  rue  des 
Bons  Enfans  inclufivement  :  &  au  Midi ,  par  la  rue 
Saint  Honoré  exclufivement.  Ce  quartier  eft  un  des 
plus  peuplez  &:  des  plus  marchands  de  cette  Ville» 
Vous  n'en  fçaunez  mieux  commencer  la  courie  que 
par  l'Eglife  qui  lui  donne  le  nom. 

Cette  Eglife ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'une  petite: 
Chapelle  dédiée  à  Sainte  Agnès  ,  que  Jean  Alais 
avoit  fait  édifier,  fut  commencée  en  1^32  ,  &  n'a 
été  achevé  qu'en  16*42.  La  grandeur  &  la  hauteur 
de  fon  vaifleau  la  rendent  une  des  plus  belles  de  Pa-s 
is.  Le  Chœur  eft  de  pareille  hauteur  que  la  croisée, 
&  orné  de  quatre  rangs  de  Chaifes,  où  plus  de  cenc 
vingt  Eccléfiaftiques  le  peuvent  placer  facilement. 
Le  grand  Autel  eft  formé  de  quatre  colonnes  corin- 
thiennes de  marbre ,  &  le  Tableau  du  milieu  eft  de 
Simon  Vouet,  très  habile  Peintre. 

Il  y  a  plufieurs  belles  Chapelles  dans  cette  Pareille, 
entr'autres  celle  de  la  Vierge  -,  celle  du  Baptême  > 
peinte  par  le  célèbre  Mignard,  qui  y  a  repréfenté 
le  Baptême  &  la  Circoncïfion  de  Notre- Seigneur , 
celle  du  Mariage,  par  la  Fofle,  où  vous  verrez  le 
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mariage  d'Adam  &  d'Eve,  &  celui  de  la  Sainte 
Vierge  &  de  Saint  jofeph  ,  par  cet  habile  Maître. 
La  Chaire  du  Prédicateur,  &  le  Tableau  de  l'appa- 
rition de  Notre  -  Seigneur  qui  eft  au  deflus  ,  font 
d'excellcns  ouvrages.  Le  Portail  de  cette  Eglifë  eft 
eftimé  :  il  y  a  une  grofle  Tour  fur  le  milieu  du  corps 
du  bâtiment,  La  Cure  de  Saint  Euftacle  eft  des  plus 
étendues  tk  la  plus  riche  de  cette  Ville. 


SAINT  EUSTACHE. 


Les  perfonnes  illuftres  enterrées  dans  cette  Eglifc 
font  la  Motte  le  Vayer,  Voiture ,  la  Chambre ,  Fu- 
retiere,  la  Fontaine,le  Duc  de  la  Feuillade:  le  fameux 
Miniftre  d'Etat  Jean  Baptifte  Colbert ,  &  le  Mar- 
quis de  Seignelai  fon  fils ,  dont  vous  verrez  der- 
rière le  Chœur  le  magnifique  Tombeau  fait  par 
Coizevox  &  Tubi ,  Sculpteurs  excellens ,  fur  les 
deffeins  de  l'admirable  le  Brun  :  c'eft  un  des  beaux 
ouvrages  de  Paris.  Il  y  eft  repréfenté  en  a&ion  de 
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prier  Dieu  ,  8c  Ufant  dans  un  Livre  qui  lui  eft  pré- 
senté par  un  Ange  :  ce  magnifique  monument  &  tous 
fes  ornemens  meritenr  d'être  examinez  de  près  pour 
la  délicate/Te  &  la  perfection  de  l'ouviage  :  la  mé- 
moire de  cet  habile  Miniftre  fera  immortelle  ,  par  le 
foin  qu'il  prenoit  de  faire  fleurir  les  Sciences  3  les 
beaux  Arts  3  &  les  Manufactures  dans  le  Royaume. 

A  la  pointe  de  Saint  Euftache  vous  verrez  une 
grande  pierre  pofée  fur  un  égout  en  forme  de  petit 
pont  3  &  appellée  le  Pont  Alais  ,  du  nom  de 
Jean  Alais  Partifan,  dont  j'ai  ci-devant  parlée  &  qui 
a  voulu  être  enterré  en  ce  lieu ,  en  expiation  d'avoir 
fait  impofer  un  denier  fur  chaque  panier  de  poiflbn 
qui  entroit  à  Paris. 

Paflez  en  fuite  dans  la  rue  des  deux  Ecus  5  pour 
voir  l'Hôtel  de  Soissons>où  lqgeoient  les  an- 
ciens Ducs  d'Orléans*  Il  a  été  bâti,  comme  il  eft  pré- 
fentement ,  par  Catherine  de  Médias.  Il  n'a  rien  de 
fîngulier  5  quoique  d'une  grandeur  extraordinaire. 
Vous  y  verrez  feulement  dans  un  coin  de  la  cour  une 
groffe  colonne  de  pierre  d'ordre  Dorique ,  de  cent 
pieds  de  hauteur  ,  qui  a  un  efcalier  pratiqué  au  de- 
dans ,  &  fur  le  haut  de  laquelle  eft  une  Sphère  ar- 
millaire  dont  Catherine  de  Medicis  fe  fervoitpour 
l'Aftrologie ,  à  laquelle  elle  étoit  fort  attachée.  Il  y 
a  deux  jardins  dans  cet  Hôtel ,  un  grand  qui  eft  pu- 
blic }  Se  un  petit  auprès  ,  dans  lequel  vous  verrez  une 
Statue,  faite  par  Jean  Gougeon ,  qui  eft  d'un  grand 
prix. 

Dans  ce  même  quartier  font  les  Hôtels  deBri/îac, 
de  Verrhamont  &  de  Puifieux.  Allez  enfuite  dans  la 
rue  de  Grenelle,  au  coin  de  laquelle  eft  un  Hôpital 
pour  les  pawres  femmes  veuves.  Vous  trouverez 
Î'Hôtel  des  Fermes  du  Roy,  autrefois  l'Hô- 
tel Séguier ,  bien  bâti  &c  grand.  Le  dedans  eft  orné 
d'une  boiferie  faite  en  cul  de  lampe  ,  accompagné 
de  Tableaux  &  de  différentes  peintures  de  Simon 
Vouet.  La  Chapelle  eft  fort  belle,  &  le  Crucifix  en 
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eft  eftimé.  Cet  Hôtel  eft  préfentement  le  Bureau 
général  des  Fermes  du  Roy  ,  où  les  Fermiers  Géné- 
raux s'affemblent  pour  les  affaires  de  leur  Compa- 
gnie. ■  .  _ 

L'autre  côte  de  cet  Hôtel  rend  dans  la  rue  du  Bou- 
loy,  où  eft  la  Douanne  dans  une  grande  cour, 
dans  laquelle  arrivent  toutes  les  Marchandées  >  Co- 
ches &  Carofles  pour  y  être  vifitées ,  &  les  droits  de 
Douanne  payez.  Le  Bureau  général  de  la  Ferme  du 
Tabac  eft  dans  la  même  rue  ,  dont  le  bout  du  côté 
de  la  rue  Saint  Honoré  eft  apelié  la  Croix  des  Petits 
Champs  :  à  l'autre  bout  eft  la  Chapelle  de  la  Reine, 
que  Catherine  de  Médicis  fit  bâtir  auprès  de  l'Hoi 
tel  de  Soiflfons  où  elle  demeuroir.  Les  Hôtels  de 
Gefvres,  de  Chamillart  &c  Phelypcaux  font  rue  Cocq- 
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Voyez  encore  dans  ce  quartier,  rue  Platricre,  1  Ho- 
tel  de  Bullion  ,  où  il  y  a  deux  Gallcries  remplies 
d'excellentes  peintures ,  Tune,  de  Blanchard ,  &  l'au- 
tre, de  Simon  Vouet  -,  &  l'Hôtel  d'Armcnonville  qui 
eft  d'une  grande  beauté  &  encore  plus  riche  -,  &  au- 
près eft  la  Communauté  des  Filles  de  Sainte  Agnès  a 
établie  pour  l'éducation  des  jeunes  filles  :  l'Hôtel  de 
Royaumont  eft  dans  la  rue  du  Jour. 

Dans  la  rue  Montmartre,  au  coin  de  la  ru*  de  la  Juf- 
fiennc ,  eft  la  Chapelle  de  Sainte  Marie  Egyptienne  y 
êc  plus  haut ,  de  l'autre  côté ,  l'Hôtel  de  Charoft. 
Dans  la  rue  des  Bons  Enfans  il  y  a  un  Collège  ap- 

pellè  le  Collège  des  Bons  Enfans ,  avec  la  Chapelie 
de  Saint  Clair.  Les  Hôtels  de  la  Roche-Çuyon  & 
de  Châûllon  font  dans  cette  même  rue. 
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CE  quartier  cft  borné  à  l'Orient  par  îa  rue  SaiM 
Denis  exclufivcment ,  depuis  le  coin  de  la  rue 
de  la  Féronnene ,  jufqu'au  eoin  de  la  rue  Maucon- 
feil  ;  au  Septentrion ,  par  la  rue  Mauconfeil  exclufî- 
vement  >  à  l'Occident ,  par  les  rues  Comteflc  d'Ar- 
tois "&  de  la  Tonnellerie  inclufîvcment  ;  &c  au  Mi- 
di ?  par  la  rue  de  la  Féronnerie ,  &  partie  de  celle  do 
Saint  Honore  exclufivcment. 

Comme  les  Halles  font  la  principale  partie 
de  ce  quartier  >  j'en  fais  le  détail  >  non  pas  pour  vous 
engager  à  les  voir ,  mais  pour  vous  faire  cônnoïtre 
l'utilité  que  vous  en  pouvez  tirer  dans  le  befoin ,  8c 
félon  vos  affaires  ,  puifque  c'elt  l'endroit  de  Paris 
le  plus  commode  pour  trouver  facilement  la  vie  Se 
l'habit ,  c'efl:  à  dire  toutes  les  chofes  néceflaircs  à 
la  vie  ,  des  habillcmens  &  toutes  fortes  de  meu- 
bles j  même  à  très  bon  compte  5  ce  qui  n'eft  pas  inu- 
tile à  fçavoir,  tant  pour  ceux  qui  en  veulent  acheter* 
que  pour  ceux  qui  en  ont  à  vendre* 

La  grande  Halle  eft  le  lieu  où  Ton  apporte  &  oft 
l'on  vend  la  plus  grande  partie  des  fruits  ,  herbages  > 
&  autres  denrées  qui  fe  confument  dans  cette  grande 
gfmrie  Ville  :  le  poiflbn  n'y  eft  pas  moins  abondant, 
Se  c'elt  l'endroit  où  Ton  peut  l'avoir  plus  facilement 
de  la  première  main,  &  de  la  meilleure  qualité; eu 
un  mot ,  c'eft  le  plus  fameux  Marché  de  Paris. 

Au  milieu  de  cette  Place  il  y  a  une  efpece  de  Tour 
fort  ancienne  3  que  l'on  nomme  le  Pilory  :  c'ell 
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où  Ton  expofe  les  Banquerouriers  Frauduleux  ,  paf 
trois  jours  de  marché  confécutifs  ,  deux  heures  cha- 
que jour ,  où  de  demie  heure  en  demie  heure  on  leur 
faic  faire  le  tour  de  ce  Pilory ,  dans  une  pofture  fort 
gênante.  On  leur  pafTe  le  col  entre  deux  pièces  de 
bois  qui  leur  tient  la  face  en  état  d'être  vue  à  plein* 
&  les  expoi'e  en  même  temps  à  recevoir  du  peuple 
toutes  les  infamies  dont  il  accable  ordinairement  ces 
malheureux  expofez. 

D'un  côté  de  ce  lieu  eft  une  Gallerie  nommée  les 
Piliers  des  Halles  ;  elle  eft  remplie  de  Boutiques  de 
Marchands  Fripiers ,  chez  lefquels  on  trouve  géné- 
ralement tout  ce  que  Ton  peut  avoir  befoin  de  leur 
commerce  :  de  l'autre,  eft  une  Boucherie,  vis  à  vis  de 
laquelle  il  y  a  une  grande  porte  qui  conduit  à  la  Halle 
au  bled  ,  où  il  s'en  débite  une  quantité  infinie  les 
■Mercredis  &  Samedis  ,  au/K-bien  que  de  farine  tous 
les  jours. 

Il  y  a&utfi  plufieurs  Halles,  <3ui  font  la  Halle  au 
Beure,  ipi  fc  tient  le  Jeudi  après  midi  ,  la  Halle  à  l'a 
Chandelle  ,  les  Samedis  ;  la  Halle  au  Poifîbn  d'eau 
douce ,  rue  de  la  Coffcmnerie  ,  qui  fe  tient  dès 
trois  heures  du  matin  jufqU'â  fepe  >  la  Halle  aux 
Porcs  3  les  Mercredis  Se  Samedis,  &  celles  de  la 
Marée  rue  de  la  Fromagerie  \  de  la  Saline  ,  au  Fief 
d'Alby  *,  aux  Cuirs ,  rue  au  Lard  $  aux  Draps  >  rue  de 
la  Friperie  ,  Lingerie  &  Poterie  \  aux  Todles,  rue 
de  la  Toiiierie ,  les  Oeufs ,  Heures  &  Fromages , 
fous  les  piliers  de  la  Tonnellerie ,  les  Herbes ,  Lé- 
gumes &  Fruits ,  dans  le  Marché  aux  Poirées  -,  la 
Harangerie  où  fe  vend  le  Harang,  la  Morue  &  au- 
tres Poiflbns  falez  ,  entre  la  Halle  couverte  &  les 
Piliers  des  Halles. 

Près  de  là  eft  le  lieu  appellé  la  Friperie,  où  l'on  fait 
le  plus  de  commerce  de  vieilles  Hardes,  Linges  y 
Meubles ,  &  autres  Marchandas  d'hazard  :  ce  n'eft 
pas  qu'il  ne  s'en  trouve  de  bonne  tout  autant  que  l'on 
peut  le  fouhaicer ,  &  c'eft  ce  qui  en  fait  ia  comma- 
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€Îicé,  ésant  facile  de  s'y  accommoder  feion  fes  facuî- 
tez&  la  dépenfe  que  l'on  veut  faire.  La  Halle  aux 
Cuirs  efl  tout  proche ,  où  ce  commerce  le  fait  en 
particulier. 

A  quelques  pas  de  là,  dans  la  rue  Saint  Denis,  vous 
rerrez  FEglife  Collégiale  des  Saints  Innocens. 
On  n'a  rien  d'affûté  fur  la  fondation  de  cette  Eglife, 
elle  a  été  rebâtie  à  neuf ,  &c  dédiée  pour  la  féconde 
fois,  Tan  144^.  C'eft  une  Paroïfle  à  la  nomination 
du  Chapitre  de  Sainte  Opportune.  Le  Tableau  du 
Chœur,  peint  pat  Corneille  ,  reprèfente  le  Martyre 
des  Innocens.  Près  de  cette  Eglife  il  y  a  un  grand 
Cimetière  public  pour  toutes  les  PàroifTes  qui  n'en 
ont  point ,  où  l'on  enterre  depuis  près  de  mille  ans. 
Philippes  Augufte ,  pour  cet  effet,  le  fît  entourer  de 
murailles,  &  fermer.  Tout  autour  de  ce  Cimetière 
règne  un  Corridor  voûté ,  rempli  de  Boutiques  de 
différens  Marchands,  En  plufieurs  endroits  on  trouve 
d'anciennes  Epitaphes ,  &  des  tombeaux  dont  les 
plus  célèbres  font  ceux  de  Nicolas  Flamel  8c  de  Per- 
flelle  femme  ,  que  l'on  die  avoir  trouvé  la  Pierre 
Philofophale.  Il  eu:  repréiëntc  à  geftoux  devant  N. 
Seigneur  qui  eft  entre  Saint  Pierre  &  Saint  Paul , 
avec  quelques  Anges ,  &  d'autres  Figures  fymboli- 
ques  tk  antiques.  Ces  Figures  font  placées  fur  le 
gros  mur  de  la  féconde  arcade ,  du  côté  droit  en  en- 
trant par  la  porte  qui  donne  fur  la  rue  S.  Denis  &c  la 
rue  de  la  Féronnerie.  Le  célèbre  Mézeray ,  le  plus 
fidèle  des  Hiftoriens  de  France ,  &  grand  ennemi  des 
Maltotiers  ,  eft  enterré  dans  ce  Cimetière. 

Sortant  du  côté  de  la  rue  Saint  Denis  ,  les  Cwàg ux 
doivent  obferver  une  Fontaine  qui  a  des  beautezad- 
miréesdes  plus  habiles  gens,  quoiqu'elles  paroif- 
fent  peu  :  elle  eft  nommée  la  Fontaine  des  SS. 
Innocens,  Elleaété  faite  en  1^0  par  J.  Gougeon. 
Elle  eft  ornée  d'une  Architecture  Corinthienne  en 
pilaftres  ,  très  bien  étendue,  accompagnée  de  bas- 
reliefs  qui  répréfentent  des  Nayades  dans  diverfes 
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fituations,  &c  d'une  exécution  admirable ,  de  même 
qu'une  quantité  de  Nymphes  qui  lent  autour,  dont 
l'attitude  &  les  draperies  font  aulïï  exquifes  que 
tout  le  reffce  de  l'ouvrage.  Le  Cavalier  Bernin  l'a 
cftimé  le  plus  beau  morceau  de  France,  tant  pour 
la  jufte  proportion  entre  F  Architecture  &  les  Figu- 
res (  chofe  fort  rare  }  que  pour  la  délicate-fle  qui  ré- 
gne par-tout.  L'entretien  en  eft  fi  négligé ,  que  fi  je 
ne  vous  en  inflruifois,  peut  -être  paieriez- vous  fans 
en  remarquer  la  beauté  &  le  mérite. 

La  rue  d'à  côté  eft  la  rue  aux  Fers ,  remplie  de 
Marchands  d'Etoffes  de  foye  en  magafin  ,  &  celle 
qui  e(r  enfuite  cft  occupée  par  des  Epiciers  &  Mar- 
chands de  fruits  en  gros. 

Il  y  a  encore  dans  le  quartier  des  Halles  plufieurs 
Bureaux  de  Communautez ,  qui  font  celui  des  Ven- 
deurs de  Marée  fous  les  piliers  des  Potiers  d'Etain  t 
celui  des  Marchands  de  Poiflbn  d  eau  douce,  rue  de 
la  CofTonnerie  :  celui  des  Porteurs  &  Mcfureurs  de 
grains  ,  dans  la  Halle  au  blé  :  celui  de  la  Marque 
des  Cuirs,  rue  Aulard  s  &c  celui  du  Poids  daRoy> 
aufli  dans  la  Halle  au  bled. 
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CE  quartier  eft  borné â  l'Orient  par  le  Marché  de 
la  Porte  de  Paris  &  la  rue  Saint  Denis  exclufr 
vemenf,  au  Septentrion,  par  la  rue  de  la  Féronne- 
ne,  y  compris  les  Charniers  des  Saints  Innocens 
du  côté  de  la  même  rue ,  &  par  une  partie  de  la  rus 
Saint  Honoré  inclufîvement ,  depuis  ladite  rue  de 
laFéronnerie,  jusqu'aux  coins  des  rues  du  Roulle 
&:  des  Prouvaires  j  à  l'Occident,  par  les  rues  du 
Roulle  &  de  la  Monoye ,  &  parle  carrefour  des  trois 
Maries  jufqu'à  la  rivière,  le  tout  exclufivement^  &  au 
Midi,  par  les  Quais  de  la  vieille  Vallée  de  Misère  &C 
de  la  Mégi/Tene  inclufîvement, 

Quoique  ce  quartier  foit  d'une  très  petite  éten- 
due à  proportion  des  autres  ,  il  ne  Iaiffe  cependant 
pas  que  d'être  fort  peuplé,  &  fa  petite  étendue  mê- 
me en  fait  preuve ,  puifque  dans  la  divifïon  des  quar- 
tiers ,  on  a  tâché  de  les  égaler  ,  au  moins  dans  la 
quantité  de  perfonnes.  Ce  quartier  prend  fon  nom 
de  l'Eglife  de  Sainte  Opportune  par  où  il  faut  com- 
mencer à  le  voir. 

Sainte  Opportune  étoit  autrefois  un 
Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  d'Almenefchc  * 
. fouéeen  Normandie  >  dans  le  Diocèfe  de  Séez,  oùf 
Sainte  Opportune  avoir  été  Religieufe ,  8c  enfuitc 
Abbefie.  Cette  Eglifc  eft  Paroifîîale  à  la  nomina- 
tion du  Chapitre  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  ,  ÔC 
Collégiale  ,  défervie  par  des  Chanoines  qui  ont  uir 
Chefcier  Curé  pour  chef. 

Près  Sainte  Opportune  eft  une  petite  Place  appela 
Ut  la  Place  G  latine. 
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La  rue  delà  Feronnerie  eft  tout  proche  :  ce  nom 
lui  vient  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois  occupée  par 
des  Ouvriers  en  fer  blanc.  Les  maifons  y  font  très 
hautes ,  bien  bâties ,  &  d'une  belle  lïmétrie.  Le  ré- 

Îicide  commis  par  Ravaillac  en  la  perfonne  d'Henry 
V.  arriva  à  l'entrée  de  cette  rue  le  14  May  1610. 

Ce  Prince  alloit  fans  Gardes  du  Louvre  à  l'Arcenal 
pour  conférer  avec  le  Duc  de  Sully  :  un  embarras  de 
quelques  charettes  ayant  arrête  fon  carofle  en  cet  en- 
droit qui  étoit  alors  fort  reflété ,  les  Valets  de  pied  du 
Roy  payèrent  fous  les  Charniers  des  SS.  Innocens: 
âlors  ce  déteftable  monftre  monta  fur  une  des  roues 
de  derrière  du  carolfe  de  Sa  Majefté ,  &C  avançant  le 
bras  ,  le  frappa  de  deux  coups  de  couteau  dans  la 
poitrine  :  le  premier  glifTa  entre  les  deux  côtes ,  ôc 
n'entra  point  5  mais  le  fécond  coupa  Iartére  veineufe 
au  delîbus  de  l'oreille  gauche  du  cœur  ,  d'où  le  fang 
fortant  avec  impétuofîté  >  l'étoufFa  en  un  moment, 
fans  qu'il  pût  proférer  une  feule  parole  :  c'eft  ainfî 
que  finit  ce  grand  Roy,  dont  toutes  les  allions  font 
encore  plus  grandes  que  fon  nom* 

Paffez  dans  la  rue  des  Déchargeurs  où  eft  le  Bu- 
reau des  Marchands      auprès  le  Bureau  général  de 
la  Pofle ,  où  l'on  peut  mettre  à  toute  heure  les  Let- 
tres tant  Françoifes  qu'Etrangères j  il  y  a  dans  Paris 
huit  Boetes  particulières  pour  la  commodité  du  Pu- 
blic, fçavoir  ,  celle-ci  qui  eft  générale. 
Une,  vieille  cour  du  Palais,  au  Change. 
Une ,  Place  Maubert ,  vis  à  vis  la  Fontaine. 
Une ,  rue  Saint  Jacques  ,  au  coin  de  la  rue  du 
Plâtre. 

Une,  rue  Saint  Antoine,  vis  à  vis  la  rue  Géof- 
froy-Lafnier. 

Une ,  rue  Saint  Martin ,  au  coin  de  la  rue  aux 
Ours. 

Une  ,  rue  S.  Honoré  >  près  les  Quinze- Vingts. 
Une ,  rue  de  BufTy,  Faubourg  S.  Germain,  au  coin 
du  Jeu  de  Paume  de  Mets. 
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De  ia  rue  desDéchargeurs  vous  paflerczdans  la  rue 
du  Roulle  nouvellement  &  régulièrement  bâtie  :  elle 
rend  à  la  rue  de  la  Monoye,  dans  laquelle  vous  trou- 
verez I'Hôtel  dé  1a  Monoye  où  l'on  fabrique 
les  Efpéces  d'or  &  d'argent  ,  &c  les  menues  mo-* 
noyés.  Ce  lieu  eft  grand  ,  rempli  de  falies  Se  de 
chambres  où  fe  font  ces  differens  ouvrages. 

La  Chapelle  des  Orfèvres  elt  dans  la  rue  des  deux 
Portes  qui  rend  à  la  rue  de  Saint  Germain  l'Auxer- 
rois  où  eft  le  Fort-Levëque  ,  une  des  Prifons  de 
Paris  y  &c  au  de/Tus,  de  l'autre  côté,  le  Greffier  à 
Sel,  où  la  diftribution  &  vente  s'en  fait  deux  fois 
par  femaine  le  Mercredi  &  le  Samedi* 

Enfin  ce  quartier  finit  par  le  Quai  de  laMégifle-* 
rie  ou  de  la  vieille  Vallée,  qui  s'étend  depuis  le 
Pont-Neuf  jufqu'au  Pont  au  Change.  Il  fut  con- 
fiant fous  François  I«  en  if  29.  On  y  tient  tous  les 
Mercredis  &  Samedis  un  marché  d'arbres,  de  fleurs 
&c  de  jardinages  -,  on  y  fait  aufïi  un  grand  commer- 
ce d'oifeaux  ;  Se  de  pigeons  le  Dimanche  matin»  On 
y  trouve  pareillement  toutes  fortes  de  Batteries  de 
Cuifine,  &  d'uftencilcs  vieux  &  neufs,  fers,  fc- 
raillcs  ,  &  quelques  curiofitez.  La  rivière  eft  cou- 
verte en  cet  endroit  de  neuf  Moulins  à  eau  qui 
rapportent  un  gros  revenu.  Le  fept  Janvier  1496"  fa 
rivière  déborda  fi  fortement,  qu'elle  inonda  le$ 
maifons  de  ce  Quai  :  il  s'en  eft  fallu  bien  peu  depuis 
quelques  années  qu'elle  ne  fok  monté  aufll  haut. 
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DE  SAINT  JACQUES 

DE  LA  BOUCHERIE. 
VIIL 

CE  quartier  prend  fon  nom  de  l'Eglife de  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie,  ainfi  nommée  parce- 
qu'elle  eft  proche  de  la  Boucherie  de  la  Porte  de  Pa-* 
ris.  11  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  Plancherai* 
brai  3  des  Arcis ,  &  de  Saint  Martin  exclufivement  > 
âu  Septentrion  ,  par  la  rue  aux  Ours  excluiîvcitient  * 
àTOccidcnt  >  par  la  rde  Saint  Denis  5  depuis  le  coin 
de  la  rue  aux  O  us,  jufqu'à  la  rue  de  Gefvres,  y 
compris  le  Marché  de  la  Porte  de  Paris  &  le  grand 
Châteiet  inclufîvement  \  &  au  Midi  >  par  la  rue  &C 
le  Quai  de  Gefvres  inclufivcmenn 

Pour  continuer  avec  le  même  ordre  que  ci-devant, 
commencez  à  voir  ce  quartier  par  l  i  Quai  d  e 
GEsVKfeS.  C'eft  une  gallerie  couverte  qui  conduit 
du  Pont  au  Change  au  Pont  Notre-Dame.  Les 
voûtes  qui  le  foutiennent  font  d'une  entreprife  fore 
hardie.  Il  fut  commencé  en  1^42 ,  Louis  XIV.  ayant 
fait  don  de  cette  place  au  Duc  de  Gefvres  ,  pour  y 
faire  bâtir  ce  Quai  ôt  la  rue  du  même  nom  qui  elfc 
attenant. 

Le  Grand  Chatelet  eft  tout  proche:  le  bâ- 
timent en  eft  fort  ancien  :  quelques  Auteurs  veu* 
lent  qu'il  ait  été  bâti  par  Jules  Céfar ,  pour  fervir  de 
Porte  à  la  Ville,  &  tenir  les  Parifiens  dans  Tobéif- 
fance ,  &  que  c'étoit  le  lieu  où  Ton  payoit  les  tributs. 
Il  refte  encore  plufieurs  Tours  donc  la  conftruction 
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paroïc  fort  ancienne.  Il  y  a  fur  la  face ,  du  côte  de 
la  rue  Saint  Denis  >  ceue  infeription  : 

Reddite  Cesari,  qzjje  sunt  C^Saiu  ; 

Et  Deo  qjja  sunt  Deo. 

Da  temps  des  Romains  la  Juftice  y  étoit  ren-> 
due  par  un  Préfet  :  elle  Ta  été  enfuite  par  un 
Comte  de  France  ;  &  depuis ,  fous  le  Régne  de  Saint 
Louis,  par  un  Prévoit  érigé  en  titre  d'office  en  12^4. 
Ce  Prévoit  n'eut  qu'un  Lieutenant  Générai  jufqu'en 
1498,  qu'orv  créa  un  Lieutenant  Criminel;  5c  en 
1667  la  Charge  de  Lieutenant  Civil  fut  divisée  en 
Lieutenant  Civil  &  Lieutenant  de  Police*  Le  Châ- 
telet  a  été  rebâti  en  1684  >  c'eft  °û  s'exercent  les  Ju~ 
rifdictions  Cmle,Criminclle  &  de  Police  de  la  Ville, 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  diftinguçcs  en  diffé- 
rentes Chambres  qui  font  :  le  Parc  Civil ,  le  Prélî- 
dial ,  la  Chambre  Civile ,  la  Chambre  de  Police ,  h 
Chambre  Criminelle  j  la  Chambre  du  Procureur  du 
Roy  ,  Se  celle  du  Juge  Auditeur. 

Le  Bureau  des  Huiffiers-Prifeurs  cft  dans  la  cour 
du  Châtelct ,  près  duquel  il  y  a  un  lieu  nomme  la 
Morgue ,  où  Ton  expofe  pendant  quelques  jours  les 
cadavres  de  ceux  qui*  ont  été  tuez ,  ou  péris  miséra- 
blement :  les  Prifons  du  grand  Châtelet  font  de  Tau* 
tre  côté  de  la  rue» 

Paflez  fous  l'arcade  du  Châtelet ,  ou  la  Porte  de 
Paris ,  devant  laquelle  fe  tient  le  Marché  Se  la  plus 
fameufe  de  toutes  les  Boucheries  de  Paris.  Touc 
proche  eft  la  Place  aux  Veaux  où  fe  tient  le  Marché 
aux  Suifs  &  aux  Tripes,  Le  Bureau  des  Nourrices 
ou  des  Recommendareffes  &  des  Servantes  eft  rue 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie ,  où  vous  n'avez  -fica 
à  voir  que  l'Eglife  de 
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S,  JACQUES  DE  LA  BOUCHERIE. 

C'étok  anciennement  une  Chapelle  dédiée  à  Sainte 
Anne ,  elle  fut  érigée  en  Paroifle  vers  l'an  nco  ,  &C 
rebâtie  en  i  ;  8  o.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
du  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs.  Le  vaif- 
feau  de  cette  Eglife  eft  grand  &  élevé  ,  il  y  a  nom- 
bre de  Chapelles  autour  -,  le  Chœur  eft  éclairé  &  orné 
d'un  grand  Autel  de  bon  goût  5  où  eft  la  ChâfTe  de 
Saint  Jacques  :  remarquez  le  Crucifix  de  deflus  la 
porte  du  Chœur,  il  eft  fort  eftimé  :  c'eft  un  excellent 
ouvrage  de  Sarazin.  Il  y  a  deux  célèbres  Confrai- 
i*ies  dans  cette  Eglife  ^  l'une  du  Samt-Sacremcnt ,  &C 
l'autre  de  Saint  Charles  Borromée*  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres  de  la  Paroifle. 

Jean  Fernel >  Médecin  d'Henry  I L  Nicolas  Fia- 
mei  &  Pernelle  fa  femme  font  enterrez  dans  cette 
Eglife  :  ils  y  font  repréfentez  fur  le  pilier  près  la 
Chaire  du  Prédicateur,  6c  fur  la  petite  porte  du  cô- 
té de  la  rue  Marivault.  Ils  avoient  leur  maifon  au 
coin  de  cette  rue  ,  dans  laquelle  on  tient  qu'ils  ont 
trouvé  la  Pierre  Philofophale.  Louis  de  Manllac  , 
dernier  Curé  ,  eft  enterre  dans  le  Chœur.  Sa  folide 
piété  >  fa  charité  &  fon  zele  ne  s'effaceront  jamais 
de  la  mémoire  de  fes  Paroitfiens. 

Sur  le  devant  de  cette  Eglife  vous  verrez  une 
grofle  Tour ,  que  l'on  croit  communément  avoir 
çté  bâtie  fous  Charles  V.  vers  Tan  4  >  c'eft  la 
plus  haute  de  Paris  -,  vous  aurez  de  l'agrément  lî 
vous  vous  donnez  la  peine  d'y  monter ,  car  vous  y 
découvrirez  la  Ville  avec  bien  plus  de  diftinétion 
que  de  deflus  les  Tours  de  Notre  Dame ,  8c  vous  y 
jounez  de  la  plus  belle  vue  du  monde.  On  y  monte 
par  un  efcalier  donr  l'entrée  eft  près  delà  petite  porte 
de  la  rue  du  Crucifix  Saint  Jacques. 

Paflez  par  la  rue  des  cinq  Diamans ,  elle  rend  dans 
la  rue  des  Lombards,  remplie  de  magafins  d'Epi- 
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ciers,  Confifeurs,  &  de  Boutiques  de  Teinturiers, 
vous  trouverez  au  coin  de  cetre  rue  fur  la  gauche", 
en  entrant  dans  la  rue  Saint  Denis,  i/H  ôpital 
de  Sainte  Catherine  *,  vous  verrez  au  mi- 
lieu de  la  porte  une  ftaeue  de  marbre  de  cette  Sainte 
Vierge,  qui  mériteront  un  endroit  plus  propre 
à  conferver  un  iî  beau  morceau  de  Renaudin,  ha- 
bile Sculpteur.  Cet  Hôpital  eit  gouverné  par  neuf 
Reiigieutes  Chanoinelfes  de  Saint  Auguftin  >  qui 
vivent  comme  celles  de  l'Hôtel-Dieu,  Elles  ont  le 
foin  d'enfevelir  les  corps  que  Ton  trouve  morts  dans 
la  Ville ,  après  qu'ils  ont  été  expefez  au  Châtelet 
endant  trois  jours  pour  les  faire  reconrioître  du  Pub- 
lic. Quand  on  les  veut  retirer  on  eft  obligé  de 
donner  une  Tomme  d'argent  à  ces  Religieufes^  Elles 
logent  autfï  pendant  trois  jours  les  pauvres  Servan- 
tes hors  de  condition. 

Dans  la  rue  Aubri- le- Boucher  eft  FEglife  de  S, 
Josse  :  c'étoit  un  Hôpital  du  temps  de  S.  Fiacre, 
qui  vint  en  France  en  6zo.  Elle  fur  érigée  en  Pa- 
roifTe  en  iiSq ,  &  rebâtie  en  1^75).  Elle  eft  à  la 
nomination  du  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs.  Le 
Bureau  des  Marchands  eft  dans  la  rue  Qqinquem- 
poix,  occupée  par  une  partie  des  plus  riches  Ban~ 
quiers  de  Paris, 

Rentrez  dans  la  rue  Saint  Denis ,  la  première 
Eglife  à  droite  eft  le  Saint  Sepulchre,  bâti 
pour  loger  les  Pèlerins  qui  faifoient  le  voyage  de 
jérufalem.  Elie  eft  Paroiftiale  &  Collégiale  à  la  no- 
mination du  Chapitre  de  Notre-Dame.  L'Autel  eft 
d'une  menuiferie  a/Tez  belle  ,  le  Tableau  eft  de  le 
Brun  :  c'eft  un  préfent  de  Jean  -  Baptifte  Colbert, 
Miniftre  d'Etar.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  célèbre  Con- 
frairie  du  Saint  Sèpulchre ,  composée  en  partie  de 
ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

Un  peu  au  deffiis  vous  verrez  les  Filles  Pé- 
nitentes ,  dites  de  S.  Magloire.  Elles  doivent  leur 
inftituuon  au  Frère  Jean  Tifsérand ,  Religieux  Cor- 
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délier  ,  qui  les  fonda  en  l'honneur  de  Sainte  Madc  • 
leinc  Tan  1494  ,  après  avoir  converti  par  (es  belles 
Prédications  beaucoup  de  Filles  &  de  Femmes  dé- 
bauchées,  dont  la  quantité  s'ètant  accru  jufqu'au 
nombre  de  deux  cens ,  le  Duc  d'Orléans  (  depuis 
Roy  Louis  XII.  )  leur  donna  fon  Palais  (  où  eft  au- 
jourd'hui l'Hôtel  de  Soi/Tons)  pour  en  faire  un  Mo- 
naftére  :  Elles  y  demeurèrent  jufqu'en  1^72  que  Ca- 
therine de  Médicis  les  transféra  en  TEglife  de  Saint 
Magloire  ou  elles  font  préfentetnent ,  pour  faire  bâ- 
tir  l'Hôtel  de  Soiflons  comme  elle  e/t  aujourd'hui. 
Ces  Rcligieufes  font  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin. 
L'Eglife  n'a  rien  de  fïngulier.  On  blanchit  en  per- 
fetftion  le  beau  linge  &  les  toilles  fines  dans  ce  Mo- 
naftére, 

Un  peu  plus  loin,  où  fe  termine  ce  Quartier ,  vous 
trouverez  l'Eglifedc  Saint  Leu  Saint  Gilles, 
fondée  par  Guillaume  III.  Evêque  de  Paris,  en 
H5f,  Elle  a  été  réparée  en  16 11 ,  &  érigée  en  Pa- 
roifte  en  \6\j ,  à  la  nomination  de  l'Archevêque 
de  Paris  :  le  Chœur  &  les  Chapelles  ont  été  rebâ- 
ties :  le  grand  Autel  eft  orné  d'une  clôture  de  mar- 
bre ,  &  d'un  Tableau  du  célèbre  Porbus.  Remar- 
quez dans  unerChapelle  au  côté  droit  du  Chœur  le 
tombeau  de  l'époufe  du  Premier  Préfident  de  Lamoi- 
gnon  >  c'efl  un  ouvrage  du  fameux  Girardon  :  il  eft 
de  marbre  blanc ,  avec  beaucoup  d'ornemens.  Cette 
illuftre  mére  des  pauvres ,  ayant  été  déposée  dans 
cette  Chapelle  après  le  convoi ,  à  deffein  de  la  tranf- 
porter  dans  un  Convent  de  S.  Denis  en  France ,  fut 
enterrée  par  les  pauvres  de  cette  ParoifTc,  à  qui  elle 
avoit  fait  de  grandes  charitez  de  fon  vivant.  Us  fi- 
rent eux-  mêmes  la  fo/Te  fi-tôt  que  la  compagnie  fe 
fut  retirée,  ne  voulant  pas  perdre  avec  les  biens  le 
corps  d'une  fi  chère  bienfaiétricc  :  c'eft  ce  qui  eft 
repréfenté  dans  ie  bas-relief  de  ce  Tombeau. 
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LE  QUARTIER. 

DE  SAINT  DENIS. 

IX. 

CE  quartier  eft  ainfî  appelle  du  nom  de  fa  princi- 
pale rue ,  qui  tire  fon  origine  de  la  célèbre  Ab- 
baye de  Saint  Denis  ,  parcequ'elle  eft  le  commen- 
cement du  chemin  qui  y  conduit  fans  fe  détourner. 
Ce  quartier  eft  borne  à  l'Orient  par  la  rue  S.  Mar- 
tin, &  par  celle  du  Faubourg  exclufivement  j  an 
Septentrion  ,  par  le  Faubourg  de  Saint  Denis  &C 
de  Saint  Lazare  inclufivement  >  a  l'Occident ,  par  les 
rues  Sainte  Anne ,  des  Poiflbnniéres  &  Montorgucil 
inclufivement  ,  jufquau  coin  de  la  rue  Mauconfeil, 
&  au  Midi ,  par  les  rues  aux  Ours  6c  Mauconfeii 
inclufivement. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à  ne  rien  ou- 
blier, il  faut  éxaminer  à  droit  Se  à  gauche  en  mê- 
me temps  y  fon  principal  centre,  qui  eft  la  rue  S. 
Denis ,  ne  s*attachant  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux. Cette  rue  eft  une  des  plus  belles ,  des  plus 
larges  &  des  plus  longues  de  cette  Ville.  La 
plus  grande  partie  des  maifons  qui  la  forment  font 
très  bien  bâties  à  la  moderne ,  avec  de  grandes  bou- 
tiques, occupées  par  les  plus  riches  Négocians  de 
Paris  ,  tant  en  étoffes  de  laines ,  foyes ,  draps  d'or 
&  d'argent,  que  Marchandifes  de  fers,  quinquail- 
leries  ,  Epiceries  ,  &c.  dont  le  principal  commerce 
eft  d'en  envoy  >r  dans  les  Pays  Etrangers,  5c  dans  les 
Provinces  de  France. 
La  rue  Saint  Denis  commence  près  du  grand  Châ- 
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telet ,  dont  je  vous  ai  ci-devant  parlé *  jufqu  a  h 
rue  aux  Ours  ,  ce  qui  fait  partie  du  quartier  de  S. 
Jacques  de  la  Boucherie-,  ainfi  vous  le  commence-* 
rez  à  la  rue  Mauconfeil,  qui  donne  dans  la  rue  S* 
Denis,  au  coin  de  laquelle  eft  l'Hôpital  de  S.Jac- 
ques ,  appelle  Saint  Jacques  de  l'Hôpital, 
fondé  en  pour  exercer  cet  oeuvre  de  miséri- 
corde en  faveur  de  ceux  qui  alloient  en  voyage  à 
S.  Jacques  de  Compotéle'  en  Efpagne  :  le.revenu  en 
a  été  uni  aux  Invalides.  Tous  les  ans  le  premier 
Lundi  d'après  la  Fête  de  Saint  Jacques  le  Majeur, 
tous  les  Confrères  s'aflemblent  en  cette  Eglife ~\  §c 
font  une  Proceflïon  folemnelle  \  ils  y  affilient  ayant 
un  bourdon  d'une  main  ,  &  un  cierge  de  l'autre. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  où  les  Comédiens  Italiens  repréfen- 
toient  leurs  Scènes  comiques  &  inimitables.  Il  fert 
prèfentement  à  tirer  les  Loteries. 

Au  coin  de  la  rue  aux  Ours ,  vis  à  vis  la  rue  Bourg- 
îabé  ,  eft  une  Chapelle  nommée  Notre-Dame  de  ia 
Cariole.  Lettoifîéme  Juillet  1418  un  Soldat  au  def- 
efpoir  d'avoir  perdu  an  jeu  fon  argent  &  lès  habits, 
dans  une  taverne  de  la  rue  aux  Ours,  jurant  &c  bla- 
fphémant,  frappa  d'un  couteau  une  Image  de  la 
Vierge  qui  etoit  au  coin  de  cette  rue  :  l'Image  ré*~ 
pandit  beaucoup  de  fang.  Ce  malheureux  fut  con- 
damné par  Arreffc  du  Parlement.  Tous  les  ans  à  pa- 
reil jour,  veille  de  S.  Martin  Bouillant,  les  Bourgeois, 
de  ce  quartier  tour  à  tour  font  un  feu  d'artifice  en 
mémoire  de  ce  miracle  :  on  y  brûle  une  grande  fta- 
;îue  d'unSuifle  d'ozier,  que  l'on  place  fur  le  plus 
•haiît  de  ce  feu. 

Enfuite  la  première  chofe  remarquable  dans  te. 
roe  Saint  Denis  jeft 

L'HOPITAL  DE  LA  TRINITE', 

fondé  pour  fervir  de  retraite  aux  pauvres  Peie- 
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riîîs  qui  arrivant  trop  tard  en  cette  Ville,  ne  fça- 
voient  où  trouver  gîte.  En  1^44  il  y  eut  un  Règle- 
ment général  pour  les  pauvres  de  Paris ,  que  l'on 
divifa  en  plufieurs  maifons.  Le  Parlement  ordonna 
que  les  eofans  orphelins  depére  &de  mére  feraient 
mis  à  l'Hôpital  du  S.  Efpiït  près  de  la  Grève.  L'Hô- 
pital de  la  Trinité  fut  choifï  pour  y  mettre  les  Enfans 


des  pauvres  habitans  qui  n'avoient  pas  le  moyen  de 
les  nourrir  -,  ces  enfans  portent  des  Robes  bleues  &c 
des  bonnets  de  même  couleur.  Ils  y  font  enfeignez 
&  nourris  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  d'appren- 
dre quelque  métier  à  leur  choix,  dans  lequel  ils  ont  le 
privilège  d'être  r  rçûs  Maîtres  gratis. L'Eglife  n'a  rien 
de  fîngulier.îLe  Portail  repréfenté  en  la  Figure  ci- 
dciTus,  fut  rebêti:à  neuf  par  Dorbai  en  1671,  comme 
il  paroît  par  l'infcription  qui  elt  au  dcflus  de  la  por- 
te. L'intérieur  efl:  un  lieu  privilégié  pour  toutes  for- 
tes d'Artifans  qui  y  gagnent  la  Franchi fe  ,  après  y 
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avoir  appris  leur  mener  aux  enfans  de  cet  HôpitaL 
La  Fontaine  de  la  Reine  eft  au  coin  de  la  rue  de 
Greneta  ,  rue  Saint  Denis  ,  près  la  Trinité»  Le  lieu 
açpellé  la  Cour  de  Sainte  Catherine  cft  de  l'autre 
côté  y  &  vis  à  vis,  la  Cour  du  Roy  François.  La  Fon- 
taine du  Ponceau  eft  auprès.  Un  peu  plus  loin  de 
l'autre  côté  vous  appercevrez 


SAINT  SAUVEUR, 


Cette  Eplife  eft  Paroiftîale  &  fondée  par  S.  Louis, 
qui  avoir  fait  bâtir  en  ce  lieu,  vers  Tan  uoo,  une 
petite  Chapelle  où  il  fufoit  fa  prière  ,  &  fe  repofoit 
Jo  fquil  allait  à  pied  à  l'Abbaye  de  Saint  Denis  en 
France  •>  voyage  que  ce  Saint  Roy  faifoit  très  fou- 
vent.  Elle  a  été  rebâtie  en  ï^o  ,  &  érigée  en  Pa- 
roi/Te à  la  nomination  du  Chapitre  de  S.  Germain 
TAuxerroisf  Le  Chœur  cft  propre  &  fermé  d'une 
clôture  de  marbre.  On  y  a  fait  depuis  peu  de  nou- 
veaux ouvrages  pour  l'agrandir  >  &  rétablir  la  Tour 
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qui  eft  fur  le  corps  de  cette  Eglife, 

Plus  haut  du  même  côté  font  les  Fillés-Dieuv 
Convent  &  Prieuré  triennal  de  Religieufes  de  -l'Or- 
dre de  Fontevrault  >  fondées  par  Saint  Louis  :  elles 
ont  droit  de  fe  choifir  de  trois  ans  en  trois  uncr 
Prieure  ,  dont  la  nomination  eft  confirmée  par  PAfc% 
beffe,  chef  de  l'Ordre  :  le  grand  Autel  de  leur  Eglife 
cft  fort  propre. 

La  Cour  des  Miracles  eft  derrière  les  Filles-Dieu. 
De  l'autre  côté  de  la  rue  S.  Denis ,  remarquez  l'Hô- 
tel de  Saint  Châtiment  >  c'eft  une  Communauté  de 
Religieufes  tranfplantées  de  Charonne  en  ce  lieu. 
On  les  nomme  auffi  les  Filles  de  l'Union  Chré- 
tienne. 

De  l'autre  côté  5  prés  le  rempart,  eft  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Bonnes  «  Nouvelles  à  la  Ville- 
neuve y  qui  eft  une  grande  place  derrière  les  Filles- 
Dieu.  Il  y  a  encore  une  Maifon  de  l'Union  Chré- 
tienne rue  Se  près  la  Porte  Saint  Denis  :  c'eft  une 
Communauté  fondée  pour  inftruire  de  jeunes  Filles* 
tant  Penfîormaires  qu'Externes.  Il  y  en  a  auffi  une 
du  même  mm  &c  de  même  inftitution  à  la  Ville- 
neuve. 

L'Arc  de  Triomphe  que  vous  voyez  au  bout  de 
cette  rue ,  eft 

LA  PORTE    SAINT  DENIS, 

prés  laquelle  il  y  a  une  Fontaine.  C'eft  de  toutes 
les  Portes  de  cette  Ville  la  plus  belle  &  la  plus  ma- 
gnifique :  Elle  a  foixante  &  douze  pieds  de  face  5  & 
autant  de  hauteur.  Le  deflus  qui  a  vingt- fîx  pieds 
de  large,eft  découvert  comme  les  Arcs  de  Titus  5dc 
Confcantin  &  autres  qui  fc  voyent  à  Rome.  L'ou- 
verture qui  forme  la  Porte  cft  de  24  pieds.  De  cha- 
que côte  font  des  piramides  de  Trophées  d'Armes 
posées  fur  des  pieds-  deftaux  percez  dans  leurs  dez 
chacun  par  une  porte  de  neuf  pieds  de  large.  Le 
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bas-relief  du  côté  de  la  Ville  reprèfente  le  fameux 


Paflage  du  Rhein  ,  avec  cette  infeription  : 

LUDOVICO  MAGNO,  QITOD  DIEBUS  VIX 
SEXAGINTA  RhENUM,  VvAHALIM  >  MOSAM, 
ISALAM  SUPERAVIT.  SuBEGIT  PrOVINCIAS 
TRÈS,  CEPItUrBES  MUNITAS  Q^J  A  D  R  A  G I  NT  A . 
EMENDATA  MALE  ME  MO  RI  BatAVORUM 
GÉNTE.  Pr^EFECTUS'  ET  EDILES.  P.  CC.  ANN  O 

Dom.M.  DCLXXIL 

Celle  du  côté  du  Faubourg  reprèfente  la  Prife  de 
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Maftrec  ,  avec  ces  mots,: 
Lubovicô  Magno,  q^jod  Trajectum  ad 

MOSAM  XIII.  DIEBUS   CEPIT.   Pr^EFECTUS  EX 

JEd îles.  P.CC.Ann.  Dom.  M.  DCLXXIIL 

Ce  fameux  Edifice  a  été  exécuté  fur  les  deffeins 
de  BiondeU  habile  Architecte. 

Le  rempart  que  vous  voyez  des  deux  cotez  con- 
duit par  la  gauche  à  la  Porte  de  la  Conférence  où  il 
commence  y  &par  la  droite  à  la  Porte  Saint  Antoine 
jufqu'à  la  rivière. 

LE  FAUBOURG  SAINT  DENIS» 

Les  plus  curieux  endroits  du  Faubourg  S.  Denis  r 
ou  de  Saint  Lazare  ,  font  la  Maison  des  Pères 
de  Saint  Lazare  y  c'étoit  autrefois  un  Hôpital 
pour  les  Lépreux  &  autres  affligez  de  la  Ladrerie  , 
Se  préfentementle  Chef  d'Ordre  de  la  Congrégation 
des  Pérès  de  la  Mitfîon  ,  où  le  Général  réfide  ordi- 
nairement.Ces  Pérès  ren'dent  de  grands  fetvices  àl'E- 
glife  par  leurs  différentes  MifFions,  6c  par  le  foin 
qu'ils  prennent  des  Séminaires.  L'intérieur  de  la 
maifoneft  bien  limé,  &  d'une  grande  étendue  :  on  y 
renferme  les  enfans  libertins  &C  débauchez  que  l'on 
y  met  à  la  correction. 

La  Fontaine  de  Saint  Lazare  eft  adofsée  aux  murs 
de  la  Foire  S.  Laurent:  attenant  font  les  Soeurs 
be  la  Charité',  appellées  Sœurs  Grifes,  à  caufe 
de  leur  habillement  de  cette  couleur.  C'eft  une 
grande  Communauté  qui  fournit  toutes  les  autres 
.  pour  les  Paroi/Tes  Se  les  Hôpitaux  de  Paris,  &  des 
Villes  du  Royaume  :  elles  font  fous  la  direction 
des  Pères  de  Saint  Lazare  ;  mais  elles  ne  font  point 
de  Vœu ,  &  il  leur  eft  permis  de  quitter  quand  elles> 
veulent.  Il  y  a  une  Chapelle  très  propre ,  Ôc  une  In- 
firmerie ,  où  l'une  de  ces  Sœurs  panfe  &  foigne  cha- 
ritablement les  pauvres  malades  à  toute  heure. 

La  Nouvelle  France  eft  une  habitation  de 


quantité  de  Maragers  &c  de  Jardiniers  qui  font  de  h 
Pareille  Saint  Laurent,  où  il  y  a  une  Chapelle  de 
Sainte  Anne  qui  fert  d'aide  paroiffiale  à  la  Cure 
de  Saint  Laurent. 

Dans  la  rue  du  Faubourg  S.  Lazare  vous  verrez  le 
Séminaire  de  S.  Lazare,  qui  eft  très  coniîdérablc  , 
&  le  Séminaire  de  Saint  Charles  qui  dépend  de  ce-*' 
lui-ci  y  il  eft  fitué  tout  au  bout  de  ce  même  Faubourg» 
fur  le  chemin  de  Saint  Denis. 

Le  grand  chemin  de  l'extrémité  de  ce  Faubourg 
conduit  à  la  célèbre  Abbaye  Royale  de  S.  Denis  en 
France  ,  dont  vous  trouverez  l'explication  des  Cu- 
îiofitez  qu'elle  renferme ,  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  , 
avec  celles  des  environs  de  Paris. 
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LE  QUARTIER. 

DE  SAINT  MARTIN. 

x. 

CE  quartier  eft  aujfïî  nommé  par  rapport  au  Prieu- 
ré de  Saint  Martin.  La  rue  qui  porte  le  même 
nom  eft  la  plus  longue  &  la  plus  droite  de  toute  la 
Ville  ,  quelle  perfe  dans  le  milieu  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Il  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  Barredubec  , 
de  Sainte  Avoye  &  du  Temple  exclusivement  au 
Septentrion ,  par  les  extrêmitez  des  Fauxbourgs  in- 
clufivement,  à  l'Occident ,  par  la  rue  Saint  Martin 
&  par  la  grande  rue  du  Faubourg  incluiivement  \  &C 
au  Midi,  par  la  rue  de  la  Verrerie  inclufiveme-nt , 
depuis  le  coin  de  la  rue  Saint  Martin  ,  jufqu'au  com 
de  la  rue  Barredubec. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la  rue  S.  Mar- 
tin y  à  l'entrée  de  laquelle  vous  trouverez  l'Eglife  de 
Saint  Mederic  ou  Merry.  Le  vai/ïeau  eft 
grand mais  obfcur.  Cette  Eglife  eft  Paroiftîale  & 
Collégiale,  composée  de  douze  Chanoines  qui  afîi- 
Itent  aux  grandes  Procédions  de  la  Cathédrale  donc 
ils  dépendent.  Dans  une  Chapelle  a  droite  en  en- 
trant ,  vous  verrez  un  Tableau  de  Mofaïque  fort  es- 
timé :  il  repréfente  la  Sainte  Vierge  &:  l'Enfant  jé- 
fus.  Voyez  au/fi  à  côté  du  Chœur  le  Tombeau  d'Ar- 
naud de  Pomponne  ,  Miniftre  d'Etat  :  ce  font  deux 
curiofîtez  dignes  d'être  remarquées. 

Derrière  Saint  Merry  font  les  Juges  &  Con- 
suls de  Paris  -,  c'eft  la  Jurifdi&ion  des  Marchands 
qui  doivent  l'utilité  de  fon  établilTement  au  Roy 
Charles  I X,  Elle  eft  exercée  par  un  Juge  tiré  du 


9§  Les  Curiosités  de  Paris, 
nombre  des  Conluls,  &  par  quatre  Confuls  choifîs 
de  celui  des  Marchands ,  qui  font  élus  tous  les  ans 
le  lendemain  de  la  Chandeleur  en  ce  lieu  par  les  an* 
çiens.  Ils  connoiffent  fommairement ,  ftns  frais  &C 
en  dernier  rcfïbrt,  jufqu'à  la  fomme  de  cinq  cens 
livres^  de  tous  les  procès  3  différends  &  affaires  entre 
les  Marchands ,  Nègoçians ,  &c.  pour  Billets  &ç  Let- 
tres de  Change ,  &  autres  matières  du  Commerce. 
Ces  juges  font  afïiftcz  de  jeunes  Marchands  des  ûx 
Corps  3  à  qui  Ton  donne  le  "titre  de  Confeillcrs  des 
£onfuls, 

L'Hôtçl  le  Rebours  eft  dans  la  rue  S.  Merry  >  ÔC 
l'Hôtel  de  Coâlin  dans  la  rue  du  Renard. 

La  Fontaine  Maubué  5  eft  rue  Saint  Martin  3  au 
coin  de  la  rue  Maubué  >  d'où  il  n'y  a  rien  de  parti- 
culier à  voir  jufqu'à  l'Eglife  de  Saint  Julien 
des  Menestriers.  Cétoit  autrefois  un  Hôpital 
fondé  par  deux  joueurs  de  Violons ,  nommez  Jac- 
ques Grâce  de  Piftoyc ,  &£  Huet  de  Quette.  Elle 
eft  préfentement  occupée  par  des  Religieux  de  la 
Doélrine  Chrétienne  %  qui  y  pratiquent  les  Exerci- 
ces de  leurs  Inftituts  *  inltruifant  la  jeuneffe  par  des 
Cathéchifmes  qu'ils  font  les  Dimanches  &  Fêtes 
avec  beaucoup  d'utilité.  Le  Bureau  des  Maîtres  à 
danfer  &  Joueurs  de  Violon  eft  rue  Saint  Martin  » 
près  l'Eglife  de  S.  Julien  >  &  plus  loin  ,  de  l'autre 
côté ,  l'Hôtel  de  Vie, 

Continuant  la  rue  de  S,  Martin ,  entrez  dans  la  rue 
Chapon  où  eft  l'Hôtel  Phelipeaux ,  vous  y  verrez  le 
Couvent  des  Carmélites.  Madame  de  Longue- 
ville  fut  leur  première  Fondatrice  :  elle  leur  acheta 
l'Hôtel  de  Châlons  qui  étoit  en  ce  lieu.  L'Eglife  eft 
propre  &  ornée  de  bons  Tableaux  :  celui  du  grand 
Autel  eft  de  Simon  Vouet  :  la  maifon  de  ces  Reii* 
gieufes  n'eft  pas  des  plus  grandes. 

Rentrant  dans  la  rue  Saint  Martin,  vous  trouve- 
rez l'Eglife  de  Saint  Nicolas  des  Champs  : 
ç'eft  une  ParoilTe  à  la  nomination  du  Pueur  de  Saine 
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Martin.  Quelques  Auteurs  veulent  qu'elle  Toit  fon- 
dée en  997  par  le  Roy  Robert  ,  fils  de  Hugues  Ca- 
pet ,  dont  le  Palais  étoit  en  place  du  Prieuré  de 
S.  Martin  des  Champs.  Le  bâtiment  de  cette  E  rlife 
eft  fort  vafte  :  elle  a  été  rebâtie  5c  agrandie  en  if76". 
Le  Chœur  eft  aflez  bien  pris  ;  l'Àflbmpti'on  de  la 
Vierge,  qui  eft  à  l'Autel,  eft  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  Simon  Vouet.  Les  quatre  Anges  font  de 
Sarrazin.  Les  Sçavans  Budé  &c  Gafîendi ,  le  Poète 
Théophile ,  &  Francifque  excellent  Peintre  y  ont 
leur  fépulture. 

A  côté  de  Saint  Nicolas  eft  le  Prieuré  Royal  &  en 
commende  de  Saint  Martin  dés  Champs, 
qui  donne  le  nom  à  tout  ce  quartier.  Par  quelque 
endroit  que  Ton  coniïdérc  ce  lieu ,  on  y  voit  de» 
marques  d'une  haute  antiquité.  Le  Roy  Robert  y 
tenoit  fa  Cour;  on  croit  qu'Henry  L  l'a  fait  rebâ- 
tir en  iof?,  ayant  déjà  été  détruit.  Philippes  L 
le  fît  achever  en  1067  &  en  1079,  il  le  donnai 
Saint  Hugues,  Abbé  de  Cluny ,  pour  y  mettre  des 
Religieux  de  fon  Ordre.  Depuis  ce  temps  ,  ce  Mo- 
naftére  eft  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Cluny,  à  la  nomination  du  Roy,  &  aujourd'hui 
l'un  des  plus  riches  Prieurez  Commendataires  de 
France.  L'Eglife  a  été  revêtue  d'une  belle  Menuife- 
rie  ,  &C  ornée  de  plulîeurs  excellens  Tableaux  qui 
méritent  toute  votre  attention  :  Il  y  en  a  quatre  de 
Jouvenet ,  les  deux  autres  près  la  Porte  font  de  Pcr- 
ion  Se  de  Montagne  :  le  grand  Autel  eft  d'un  fort 
bon  goût.  Depuis  peu  ces  Pérès  ont  fait  bâtir  des 
maifons  intérieures  &  extérieures  qui  font  un  bel 
effet  >  &  qui  leur  rapporteront  beaucoup  :  elles  font 
d'une  grande  commodité  pour  ce  quartier;  celles 
du  dedans  font  en  franchife.  Il  y  a  un  Bailliage  Sei- 
gneurial dans  l'enclos ,  &C  une  Chapelle  dédiée  à 
S.  Michel: 

Derrière  S.  Martin  eft  h  rue  des  Fontaines ,  dans 


iod  Les  Curiositez  de  Paris, 
laquelle  font  les  Madelonnettes  ,  Couvent  oS 
l'on  enferme  des  femmes  déréglées  :  elles  font  gou- 
vernées par  des  Religieufes  Urfulincs.  Vous  verrez 
près  l'Eglife  une  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette  >  copiée  fur  celle  que  j'ai  vu  en  Italie  3  qu'on 
dit  avoir  été  la  chambre  de  la  Sainte  Vierge  3  &qui 
cft  fi  fameufe  dans  le  monde. 

Le  bel  Arc  de  Triomphe  que  vous  avez  apperçu 
au  bout  de  la  rue  S.  Martin  >  eft 

LA  PORTE   DE  SAINT  MARTIN. 


Ce  beau  monument  fut  élevé  en  1674  furies  de£ 
fein  de  Ballet.  Tout  le  corps  de  rArchitedure  a 
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cinquante -quatre  pieds  de  hauteur,  &  autant  de 
largeur,  La  porte  du  milieu  a  dix-huit  pieds  de 
large,  &  les  deux  autres  neuf  chacunes.  Elles  font 
accompagnées  de  boflages  ruftiques  ,  avec  des  bas- 
reliefs  y  dont  ceux  du  côté  de  la  Ville  repréfentent, 
l'un  la  Pnfe  de  Befançon ,  avec  cette  infcription: 

Ludovico  Magko  5  Vesuntione  Sequa- 
nisque  bis   captis,    et  fractis  glrma- 

NÔRUM  y  HlSPANQRUM  ,  BatAVORUMQUB 
EXERCITIBUS.    Pr^FëCTUS     *T    ÉDILES.  P. 

anno.  R.  S.  H.  M.  DCLXXI V. 

&  l'autre  >  la  rupture  de  la  triple  alliance.  De  l'au- 
tre côté  la  prife  de  Limbourg ,  &  la  défaite  des  Al- 
lemands fous  la  Figure  de  Mars  qui  rcpouflc  un  Ai- 
gle ,  avec  ces  mots  ; 

Ludovico  Magno  5  <iugd  Limburq^ 
capto.    Impotente  hostium  Minas  ubu 

QUI  REPRESSIT.   Pr^FECTUS   IT  ÉDILES.  P* 

CC.  Anno,  M.  DCLXXV. 

Ces  beaux  Ouvrages  font  de  le  Honore,  de  le 
Gros,  de  Marcy  Se  de  Desjardins  >  excelfens  Scul- 
pteurs. 

Le  Rempart  conduit  d'un  côté  à  la  Porte  de  S. 
Denis ,  &  de  l'autre  à  celle  de  Saint  Antoine  que 
vous  verrez  enfuitc.  Il  eft  par-tout  formé  de  qua- 
tre rangs  d'arbres  où  l'on  fe  promené  agréablement  : 
k  vûe  y  eft  belle  &  réjouiflante. 

Le  Pont  aux  Biches  eft  de  la  rue  de  la  Croix ,  a 

liij 


îoz     Les  Citrïositêz  de  Park, 
la  rue  des  remparts.  Il  ne  nous  relie  à  voir  de  ee 
quartier  que  le  Faubourg  de  Saint  Martin  3  ou  de  S. 
Laurent ,  au  haut  duquel  vous  verrez  l'Eglife  qui 
lui  donne  le  nom. 

S  A  I  M  T    L  A  TJ  R  E  N  T, 


Cette  Eglife  eft  ParoifTiale ,  dont  l'étendue  e(t 
tcute  des  plus  grandes  de  Paris.  Elle  a  été  bâtie  en 
place  d'une  ancienne  Abbaye  qui  fublilioit  fous 
Childébert  I.  Elle  fut  érigée  en  Paroi/Te  fous  Phi- 
lippes  Augufle ,  vers  l'an  1180^  6c  rebâtie  à  neuf 
fous  Henry  III.  La  Cure  elt  à  la  nomination  du 
Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs.  Le  Portail  re- 
préfenté  en  la  figure  ci -de/Tus  efl  efiimé  &  de  bon 
.  goût.  L'Eglzfe  cïl  grande  &  nue.  On  y  a  fait  quel- 


Qjj  A  R  T  I  E  R  D  E  S.  M  A  K  T  ï  N  ,  10.  lût 

qncs  augmentations  depuis  peu  :  le  grand  Autel  eft 
propre  &  fait  fur  les  detfeins  de  le  f  autre  :  les  Sta- 
tues font  de  Guérin  ,  elles  font  fort  eftimées. 

Dans  la  rue  au  deflus  de  l'Eglife  Saint  Laurent  il 
y  a  plusieurs  entrées  delà  Foire  Saint  Laurent  que 
j'ai  placé  ici  à-caufe  de  fa  proximité,  quoiqu'elle 
foit  du  quartier  de  Saint  Denis. 

La  Foire  de  Saint  Laurent  eft  un  grand 
Enclos  qui  appartient  aux  Pérès  de  Saint  Lazare , 
où  il  y  a  de  Loges  en  grand  nombre,  féparées  par 
des  allées  ou  rues ,  remplies  de  Maronniers  d'indes, 
qui  font  un  agréable  effet  :  cette  Foire  eft  franche, 
éc  commence  le  24  Juillet  jufqu'à  la  fin  du  mois  de 
Septembre.  Le  Lieutenant  Générai  de  Police  en  fait 
l'ouverture,  &  tient  fon  Audience  chez  les  Pérès 
de  Saint  Lazare ,  afîiftéde  tous  les  Officiers  du  Châ- 
telet.  Les  rues  de  la  Foire  font  remplies  de  Bou- 
tiques ou  Loges  de  Marchands  de  toutes  fortes  s  de 
Caffez ,  de  Joueurs  de  Marionnettes ,  ou  de  quel- 
ques curiofitez  (inguliéres  ;  les  Jeux  des  Danfeurs  de 
cordes  font  fur  le  Preau  â  côté. 

Un  peu  au  deffus  de  Saint  Laurent ,  de  l'autre  cô- 
té, font  Les  Recollets,  dont  le  Couvent  3c 
TEglife  font  allez  propres  pouf  des  Religieux  qui 
ne  vivent  que  d'aumônës.  11  y  a  grande  dévotion 
à  Saint  juconde  ,  dont  le  corps  y  eft  confervé. 

Un  peu  au  de-là  eft  une  Fontaine  appellée  la  Fon- 
taine des  Récollets;  &  plus  haut ,  de  l'autre  côté, 
l'Hôpital  de  l'Enfant  Jéfus ,  fondé  pour  quinze 
hommes  &  quinze  femmes  hors  d'état  de  gagner 
leur  vie. 

L'H ôpîtal  b  f»  Saint  Louis  eft  plus 
avant  fur  la  droite ,  il  a  été  fondé  par  Henry  I  V. 
our  les  peftiférez  :  le  bâtiment  en  eft  grand  êc 
ien  iîtué  :  les  malades  de  l'Hôtel- Dieu  y  vont  pren- 
dre l'air  ,  &  y  paffent  quelques  jours  pour  fe  réta- 
blir :  cet  Hôpital  eft  défervi  par  des  Religicufes  de 
i'Hôcd-Dieu. 

Iiiij 
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-  Plus  avant,  &  dans  la  campagne,  eft  le  lietf 
nommé  Montfaucon,  defliné  pour  expo- 
fer  les  cadavres  des  gens  exécutez  à  mort.  On  y 
faifoit  autrefois  Juffrce ,  avant  lufage  de  la  faire 
dans  la  Ville.  Enguérand  de  Marigny^  Miniftre  d'E- 
tat fous  Louis  Hutin  petit- fils  de  Saint  Louis  3  y  fut 
pendu  en  13 iç ,  &  depuis  plufieurs  infigncs  Concuf- 
iionnaires,  Voleurs  &  Makotiers^qui  tous  ont  eu  foin 
de  faire  rebâtir  ou  réparer  ce  gibet ,  quand  il  eft 
tombé  en  ruine.  La  grande  Croix ,  qui  fe  voit  encore 
.auprès,  eU  l'endroit  où  les  Criminels  fe  confeflbient  \ 
les  Pères  Cordelicrs  les  affilloient  daus  ces  dernier» 
.momens. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINTE  AVOYE, 

ou 

DE  LA  VERRERIE. 

X  L 

C'Est  FEglife  de  Scc  Avoye  ?  fituée  dans  îa  rue  dû 
même  nom,  qui  le  donne  à  ce  quartier.  Il  eft  bor« 
ftb  à  l'Orient  par  la  vieille  rue  du  Temple  exclufîve- 
ment  ^  au  Septentrion  5  par  la  rue  des  quatre  Fils  &£ 
des  vieilles  Audriettes*  auffi  cxclufîvemcnt  \  à  l'Oc- 
cident 3  par  les  rues  de  Sainte  Âvoyc  &  Barrcdubec 
inclufîvenient,  depuis  le  coin  de  la  rue  des  vieilles 
Audricttes,  jufqu  a  la  rue  de  la  Verrerie  *,&  au  Midi, 
par  les  rues  de  la  Verrerie  &de  la  Croix  Blanche  in- 
clufïvemcnt ,  depuis  le  coin  de  la  rue  Barredubec  y 
jufqu  a  la  vieille  rue  du  Temple, 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  le  Monaftére 
fitué  dans  la  rue  S,c  Avoye  3  appelle  lês  Filles  de 
ST*  Avoyë.  Ce  Couvent  fondé  par  S.  Louis  >  fut 
dans  fon  premier  temps  occupé  par  de  vieilles  fem- 
mes infirmes  que  Ton  nommoit  Béguines  :  ce  font 
des  Rcligieufes  Urfulines  qui  l'occupent  préfente- 
ment,  elles  en  font  en  pofTefîîon  depuis  plus  de  foi- 
Xante  ans.  Leur  Egiife  a  été  rebâtie  depuis  aux  dé- 
pens de  Jean  Herfant ,  Curé  de  S.  Merry  :  la  Fon- 
taine de  Sainte  Âvoye  eft  près  de  ce  Couvent. 

Paflez  dans  la  rue  Sainte  Croix  de  La  Brétonnerie* 
vous  y  verrez  l'Eglife  de  S  a  i  n  t  e  Croix  u% 
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la  Bketonnerie  :  c'efl  encore  une  Fondation  éë 
Saint  Louis  en  utfS ,  où  il  mit  des  Religieux  cïë 
l'Ordre  de  S.  AuguHin  qui  alloient  à  la  quête,  mais 
qui  ont  reçu  depuis  d'aflez  grands  biens  pour  s'en 
difpenfer.  Le  grand  Autel  elt  fort  propre  3  &le  bas 
relief  de  marbre  placé  fur  les  Formes  des  Religieux, 
efteftimë  Se  fait  par  l'habile  Sarrazin*  On  conferve 
en  cette  Egiife  des  Rejiques  de  Saint  Louis,  don- 
nées par  les  Religieux  de  Saint  Denis ,  en  reconnoif- 
fance  de  ce  que  ceux  -  ei  leur  ont  pluiieurs  fois  gar- 
dé teur  riche  Trefor  pendant  les  troubles  de  la  Li- 
gue ,  &  en  d'autres  occafions. 

D'ici  ^  allez  dans  la  rue  des  Billettes  voir  les 
Carmis  furnommez  des  Billettes  :  ce  Mo- 
naftere  eft  bâti  en  place  de  la  maifon  d'un  Juif, 
qui  en  1280  exerça  à  coups  de  couteau  3  fur  une 
Hoftie  confacrée,  tout  ce  qu'une  impiété  éxécra- 
ble  peut  fuggérer  5  mais  comme  il  vouloit  enfuite 
]a  brûler*  une  femme  Chrétienne  étant  entrée  dans 
fa  chambre  v  reçut  mifaculeufcmcnt  l'Hoftie,  &c  la 
porta  auflî-tôt  au  Curé  de  Saint  Jean  en  Grève  >  où 
on  la  conferve  encore  préfentemenr.  Cette  hiftoire 
eft  reprèfencée  en  un  Tableau  de  pierre  attaché  aii 
mur  de  l'Egiife  de  Saint  Jean  ,  en  dehors  du  côté  de 
la  rue  du  Maltois  :  fur  l'entrée  de  la  cave  qui  eft 
fous  l'Eghfe  des  BUlettcs ,  vous  verrez  en  écrit  : 

Ci-DËssotrs  lé  Juif  fît  bouillir  l^ 
Sainte  Hostie. 

On  conferve  dans  cette  maifon  les  inftrumerïs  d£ 
cette  nouvelle  Pafïion  de  Jëfus-Chrift  :  on  voit  le 
canif  teint  du  précieux  Sang  qui  fortit  de  la  Sainte 
Hoftie ,  là  chaudière  où  elle  fut  jettée  ,  &  le  vaif- 
feau  dans  lequel  cette  femme  la  reçut  :  toutes  preuves 
convaincantes  de  cet  infigne  miracle  :  ces  Religieux 
font  des  Carmes  mitigez. 
JPaffant  par  la  rue  de  l'Homme  Armé ,  vous  uqiu 
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Vercz  les  Blancs-Manteaux,  Couvent  autre- 
fois occupé  par  des  Moines  appeliez  Serviteurs  de 
la  Vierge,  qui  portoient  des  manteaux  blancs-,  &C 
depuis  par  des  Frères  Hermitcs  de  Saint  Guillaume* 
qui  en  i6"iS  établirent  chez  eux  là  difcipline  régu- 
lière de  la  nouvelle  réforme  qui  fe  falloir  en  France 
dans  l'Ordre  de  Saint  Benoift  :  cette  réforme  con> 
tnbua  beaucoup  à  i'établiflemcnt  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur,  a  laquelle  ces  Religieux  font 
unis.  Leur  Eglife,  qui  a  été  rebâtie  depuis  peu  à 
côté  de  l'ancienne  ,  eft  grande  &  des  mieux  celai* 
lées  ;  elle  eft  ornée  de  pilaires  corinthiens,  avec  une 
corniche  qui  règne  autour  :  cette  Ëglife  fera  un  jour 
une  des  plus  belles  de  Paris  :  àcôiè  droit  du  Chœur 
eft  le  Tombeau  du  feu  Lieutenant  Civil  le  Camus* 
L'Hôtel  de  Rxbëré  eft  dans  la  rue  des  Blancs- 
Manteaux  où  il  y  a  une  Fontaine  Rentrant  dans  la 
rue  Sainte  Avoye,  vous  verrez  l'Hôtel  de  Marillac* 
dont  l'efcalicr  eft  bâti  d'une  façon  fi  ingènieufe  $ 
qu'il  n'y  en  a  point  dans  Paris  qui  ayent  ce  tour  de 

Emuke ,  l'Hôtel  de  Montmorency  qui  a  pafsé  à  là 
Maifon  de  Mefmcs,  &c  préfentement  au  Duc  dtë 
Maine.  Remarquez  vis  à  vis  l'Hôtel  de  Beauvilliers 
bâti  par  le  Muet  :  c'eft  un  des  plus  réguliers  &  des 
mieux  conftruits  de  Paris  s  plus  avant  du  même 
côté  eft  l'Hôtel  de  Caumartin. 

PafTant  enfuite  dans  la  rue  du  Brac'q  >  vous  entre- 
fez  dans  la  rue  du  Chaume  >  au  coin  de  laquelle 
font  ; 

LES  PERES   DE  LA  MERCY. 

Ce  font  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Notre-Danlè 
de  la  Mercy  &:  Rédemption  des  Captifs ,  dont  Tin- 
ftitution  eft  d'aller ,  comme  les  Mathurins ,  en  Bar- 
barie Se  ailleurs,  racheter  les  Enclaves  Chrétiens:  de 
qu'ils  font  quand  ils  ont  amafsé  une  fomme  eon> 
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fidéïable/produite  des  aumônes  des  perfonnes  châ- 
rirables.  Ils  furent  établis  en  i^ij  par  les  foins  de  la 
Reine  Marie  de  Médias  -,  leur  Eglife  bâtie  par  Got- 
tard  eft  affëz  propre  :  le  grand  Autel  eft  orné  de  deux 
Statues  qui  repréfentent  S.  Pierre  Nolafque  &  Saint 
Raymond.  Elles  font  fort  eftimèes  ,  &  ont  été  fai- 
tes par  François  Anguierre  >  habile  Sculpteur. 


Le  Portail  de  cette  Eglife,  repréfenté  en  la  figure 
cUdcflus ,  eft  bien  entendu  pour  un  endroit  dont  le 
ter  rein  eft  aufïï  reflerré. 


Le  magnifique  Bâtiment,  que  vous  voyez  vis  à  vis 
de  cette  Eglife ,  eft  l'Hôtel  de  Soubize,  ci- 
devant  l'Hôtel  de  Guife ,  bâti  par  les  Ducs  de  ce 
nom.  Henry  premier ,  Duc  de  Guife ,  fit  faire  le 
grand  corps  d'Hôtel ,  qui  prend  depuis  l'ancienne' 
porte  ,  jufqu'au  jardin.  Il  fit  auflî  réparer  les  gran- 
des falles  du  vieil  Hôtel,les  écuries  Se  plulîeurs  petits 
bâtimens  de  l'autre  côté  pour  loger  fes  Officiers.  La 
Chapelle  eft  peinte  par  les  meilleurs  Maîtres  Italiens 
de  ce  temps-là  ,  que  François  premier  fit  venir  pouç 
uaYaiHci;  à  Fontainebleau, 
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CetHôtel  cft  préfentement  occupé  par  le  Prince 
de  Soubize  ,  donc  le  pére  ,  qui  Ta  fait  rebâtir  tout 
à  neuf,  y  a  dépensé  des  fournies  immenfes  :  il  n'a 
rien  épargné  pour  en  fajrc  un  Hôtel  digne  d'un 
Prince  de  fon  rang  -,  c'eft  effectivement  le  plus 
grand  Se  le  plus  magnifique  de  tout  Paris.  La  cour 
eft  entourée  d'une  colonnade  à  la  Romaine ,  dont  le 
comble  eft  bordé  de  baluftrades  qui  font  un  bel  or- 
nement. On  va  à  couvert  tout  autour  ,  ce  qui  a  fa 
commodité  pour  les  revues  desGendarmeSj  dont  ce 
Prince  eft  Capitaine- Lieutenant. 

L'entrée  de  cet  Hôtel ,  qui  donne  dans  la  rue  de 
Paradis  ,  eft  formée  en  demi  cercle  ,  &  ornée  de  pi- 
laftres  qui  font  un  riche  effet.  Le  nouveau  Palais 
fe  préfente  en  face  au  fond  de  la  cour  -,  la  façade  eft 
accompagnée  de  colonnes  couplées,  de  figures  >  &c 
de  groupes,  avec  les  Armes  de  la  Maifon  de  Soubize  t 
la  fiche  fle  du  dedans  répond  à  la  beauté  du  déhors  *, 
tout  y  eft  digne  de  la  curiofité  la  plus  délicate  &  la 
plus  étendue  :  les  appartenons,  les  meubles  &  les 
jardins  y  font  de  la  plus  grande  beauté.  A  côté  de 
la  principale  entrée  de  cet  Hôtel ,  il  y  a  une  Fon- 
taine appelléc  la  Fontaine  de  Soubize. 

Le  Cardinal  de  Rohan  s'eft  fait  bâtir  un  Hôtel  que 
l'on  nomme  l'Hôtel  de  Stralbourg,  pareeque  ce 
Prince  en  eft  Evêque,  &  grand  Aumônier  de  France. 
Il  eft  iîtuéau  bout  des  Ecuries  de  l'Hôtel  de  Soubize, 
&  l'entrée  donne  dans  la  vieille  rue  du  Temple,  Le 
bâtiment  en  eft  régulier  &  de  bon  goût  :  les  dehors 
font  très  apparens ,  &  les  dedans  encore  plus  riches, 
La  fameule  Bibliotèquedes  de  Thou  y  eft  conlêrvée 
&  augmentée  tous  les  jours  de  M anu ferits  ôc  de  Liè- 
vres des  plus  rares  &  des  plus  curieux» 
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CE  quartier  prend  Ton  nom  du  grand  Prieuré  du 
Temple  renfermé  dans  fon  circuit.  Il  eft  borné 
à  l'Orient  par  les  remparts  &  la  rue  du  Ménii- 
montant  inclufivement ,  au  Septentrion  ,  par  les  ex- 
trémitez  des  Fauxbourgs  du  Temple  Se  de  la  Cour- 
tille  inclufivement  j  à  l'Occident  >  parla  grande  rue 
du  même  Faubourg,  &  la  rue  du  Temple  inclufiye* 
ment ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriet- 
tes  y  &c  au  Midi  5  par  les  rues  des  vieilles  Audriet- 
tes ,  des  quatre  Fils ,  de  la  Perle  ,  du  Parc  Royal ,  &  * 
rug  neuve  S.  Gilles  inclufivement. 

Ce  quartier  eft  plus  confidérablc  par  fon  étendue, 
le  nombre  des  rues,  d'Hôtels  Se  de  Maifons  riches 
&C  de  conféquence ,  que  par  les  iujets  dignes  de  vo- 
tre curiofité.  Commencez  à  le  voir  par  la  rue  du 
Temple,  qui  n'a  rien  de  remarquable  jufqu'à 

L'HOSTEL  DU    GRAND  PRIEUR 
DU  TEMPLE. 

La  façade  de  cet  Hôtel  >  représentée  en  la  figure 
qui  eft  à  la  page  fuivante,  a  été  faite  fur  les  defleins 
de  de  Lille  Architecte.  Elle  fertd  entrée  à  une  grande 
cour,  entourée  d'une  colonnade  terrafsée,  qui  a  eu 
fon  agrément*,  mais  elle  tombe  fort  en  ruine  pré- 
fentement.  Au  fond  de  la  cour  vous  verrez  l'Hôtel 
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du  Grand  Prieur  3  bâti  par  Jacques  de  Souvré,  il 
appartient  aujourd'hui  au  Chevalier  de  Vendôme  y 
Grand  Prieur  de  France  :  ce  Prieuré  lui  rapporte 
vingt  mille  livres  nar  an. 


À  côte  de  cet  Hôcci  eft  te  ueu  que  i*ori  n  i  rime 
le  Temple  ;  c'eft  un  ancien  bâtiment  entouré  de 
hautes  murailles,  où  il  y  a  cinq  Tours  fort  élevées 
d'où  Ton  voit  de  loin  \  il  eft  occupé  par  des  Che- 
valiers de  TOrdrede  S.  Jean  de  jérufalcm  ,  ou  de 
Malthe,  Philippes  le  Bel  y  fit  fon  séjour  depuis  la, 
fameufe  condamnation  des  Chevaliers  du  Temple, 
appeliez  Templiers ,  où  ils  demeuroienc  autrefois* 
l/inltitution  des  Templiers  çtoit  de  conduire  aux 
làiius  lieux  les  Voyageurs  &  les  Pellerms  s  mais 
s'étant  difpcnfez  de  ce  devoir ,  à  caufe  de  l'inva- 
fion  de  la  Paleftine  par  les  Sarrazins  9  ils  s'abandon- 
nèrent fi  fort  à  la  débauche  ëc  au  crime ,  que  le  Pape 
Clément  V*  ôc  Philippes  le  Bel,  Roy  de  France, 
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pour  en  arrêter  Je  déibrdre3  convinrent  de  les  rui- 
ner y  ôc  d'abolir  leur  Ordre.  Le  Pape  y  fous  un  pré- 
texte fupposé  v  fit  venir  le  grand  Maître ,  nomme 
Jacques  de  Molai ,  avec  foixante  Chevaliers  ^  de 
riiîe  de^Chipre  à  Paris ,  où  on  les  mit  aufiî-tôt  dans 
les  Prifons.  Ils  avouèrent  des  crimes  horribles  , 
pour  lefquels  on  en  brûla  vifs  cinquante  &  le  grand 
Maître ,  à  la  pointe  de  Tille  du  Palais  9  où  eft  pré- 
v  lentement  la  Place  Dauphine.  Les  Hiftoriens  di- 
J  ienc  qu'étant  prêts  d'être  exécutez,  le  Grand  Maî- 
tre ad  journa  le  Pape  &  le  Roy  à  comparoître  devant 
Dieu  dans  Tan  :  que  cette  citation  foit  véritable 
.  ou  non  ,  il  eft  certain  cependant  que  le  Pape  mou- 
rut dans  les  quarante  premiers  jours  >  ôc  le  Roy  ne 
pafla  pas  Tannée. 

L'enclos  de  ce  lieu  eft  privilégié  >  Se  contient  en- 
viron cent  maifons ,  occupées  par  un  grand  nom- 
bre d'Ouvriers  de  toutes  fortes  d'Arts  5c  Métiers , 
qui  y  travaillent  en  feureté ,  comme  s'ils  étoient 
Maîtres.  On  ne  fçauroit  y  prendre  perfonne  pnfon-  x 
nier  fans  la  permifïîon  du  grand  Prieur.  La  Com- 
manderie  du  Temple  a  un  Bailliage  particulier. 

L'Eglife  du  Temple  n'a  rien  de  iingulier,  fi  ce  n'eft 
que  Ton  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  fur  le  modèle 
de  celle  du  Saint  Sépulchre  :  la  Chapelle  des  Com- 
mandeurs eft  à  voir.  Sortant  du  Temple  3  vous  trou- 
verez plus  haut  de  l'autre  côté 

LES  FILLES   DE  SAINTE  ELISABETH. 

Le  Portail  repréfente  en  la  figure  de  la  page  fui- 
vante  ,  eft  formé  de  pilallres  d'Ârchiteéfcure  Dori- 
que Se  Ionique  d'un  aiTez  bon  goût.  Le  dedans 
de  TEglife  n'eft  pas  moins  propre  :  ces  Religieu- 
fes  font  du  Tiers  Ordre  de  Saint  François.  La  Reine 
Marie  de  Médicis  afîifta  à  la  cérémonie  de  la 
Clôture  de  ces  Filles  en  1616  ,  ôc  fe  déclara  leur 
Fondatrice. 

A 
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A  quelques  pas  au  deflus  de  même  côté  >  font 
les  PtRES  de  Nazareth  ,  fondez  en  i6$6  par 
le  Chancelier  Séguier.  Depuis,  ces  Pères  fe  font  bâ- 
ti cette  Êglife  ,  dédiée  à  Notre  Dame  de  Nazareth,, 
Le  Tableau  de  l'Autel  eft  de  le  Brun  ,  &  représente 
l'Annonciation  :  ces  Pérès  font  du  Tiers  Ordre  de 
Saint  François  >  fous  le  titre  de  Pénitens  de  Naza- 
reth. 

La  Porte  du  Temple  étoit  en  cet  endroit ,  mais 
elle  a  été  abatue  ,  étant  incommode  &  inutile.  Le 
rempart  continue  ici  comme  auparavant.  Tout  au- 
près >  fur  la  droite ,  dans  la  rue  de  Vendôme  ,  eft  la 
Communauté  des  Filles  de  Saint  Sauveur  nouvelle- 
ment établie. 

Rentrez  enfuite  dans  la  rue  du  Temple  3  &  paffez 
dans  la  rue  Portefoin ,  vous  verrez  les  Enfans 
Rouges  dans  la  rue  de  ce  même  nom  :  c'eit  un  Hô- 
pital fondé  par  Margueritte  de  Valois,  fœur  de 
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François  L  Princeffe  dont  les  Sçavans  ont  tant  varr- 
te  le  mérite  ,  la  beauté,  &  fur* tout  le  grand  efprir  -r 
On  y  élève  de  pauvres  enfans  orphelins  du  Die- 
céfe  de  Pans,  âgez  de  10 à  12  ans  -,  François  L  voulut 
qu'ils  portaient  des  habits  rouges  3  pour  marquer 
qu'ils  ne  fubiiftoient  que  des  aumônes  des  Fidèles  , 
qui  doivent  avoir  pour  principe  la  Charité  repré- 
fentée  dans  l'Ecriture  Sainte  par  le  rouge  5c  le  feu  à 
cet  Hôpital  eft  préfentement  uni  à  l'Hôpital  Géné- 
ral. 

De  là  paffez  par  la  rue  d'Anjou  dans  la  rue  d'Or- 
léans où  font  les  Capucins  du  Marais.  Le  Pérc 
Athanafe  Molé  y  frère  du  Premier  Prérident  &  Garde 
des  Sceaux  de  France  >  a  le  plus  contribué  à  la  fon- 
dation de  ce  Convent.  Le  bâtiment  qui  a  été  re- 
fait depuis  peu  ,  avoit  été  commencé  en  16 25  :  l'E- 
ghfe  &  la  maifon  font  comme  toutes  celles  de  ce 
Saint  Ordre. 

Dans  la  rue  d'Orléans  font  les  Hôtels  le  Camus  % 
Dubuiflbn  >dc  Verthamont  >  de  Gruyn  >  ôc  de  Tur- 
menyes* 

Au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes  ,  où  il  y  x 
une  Fontaine^  obfervez  ce  que  l'on  appelle  l'Echelle 
du  Temple  \  c'eft  une  marque  de  la  Jurifdiétion  de 
la  Commanderie  du  Temple.  L'Hôtel  de  Villeroy 
cil  rue  de  Torigny ,  près  i'Hotel  d'O.  De  la  vieille 
rue  du  Temple  >  il  faut  aller  dans  la  grande  rue  S. 
Louis  3  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a  une  Fontaine  :  cet- 
te rue  eft  des  plus  larges  Se  des  plus  belles  de  Paris,, 
toute  remplie  de  grandes  maifons  .bâties  à  la  moder- 
ne &  par  d'habiles  Architectes. 

L'Hôtel  de  Boucherar  eft  à  l'entrée  ,  près  la  rue 
des  douze  Portes  :  le  Jardin  eft  un  des  plus  grands 
de  Paris.  Au  de/Tous  vous  trouvérez  les  Filles  du 
Saint~Sacrement3  au  coin  de  la  rue  S.  Claude. 
Elles  font  établies  en  une  grande  maifon  qui  appar- 
tenoit  au  Vicomte  de  Turcnne ,  de  qui  ces  Reli- 
gtcufès  font  acheté  en  1584.  Cette  maifon  ferveiu 
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autrefois  "de  Prêche  aux  Proteftans*  &  préfente- 
ment  ces  Filles  ,  qui  font  de  l'Ordre  de  S.  Benoift , 
y  font  une  perpétuelle  adoration  du  Très  -  Saint  - 
Sacrement. 

L'Hôtel  de  M.  le  Chancelier  de  Voyfin  eft  fîtué  au 
defliis  des  Filles  du  Saint- Sacrement  ,  près  la  rue  du 
Pont  aux  Choux. 

A  l'extrémité  de  la  rue  Saint  Louis  vous  verrez 
le  Monaftère  des  Filles  du  Calvaire.  Ce 
Couvent  fut  fondé  en  16^6  par  le  Pére  Jofeph  le 
Clerc  du  Tremblay  3  Capucin  ,  fi  connu  fous  le  fa- 
meux miniftére  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qu'il 
fervit  utilement  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l'E- 
tat :  ces  Filles  font  des  Religieuses  Bénédiélines  :  leur 
Eglifc  eft  affez  propre.  Le  cœur  du  Fondateur  y  fut 
déposé  en  1^38  j  il  y  a  aufïi  plufieurs  Chapelles  bien 
ornées/ 

Auprès  des  Filles  du  Calvaire  vous  verrez  une  au- 
tre Fontaine  bâtie  depuis  peu  y  mais  en  confidéranc 
la  va(te  étendue  de  ces  quartiers ,  il  ne  vous  fera  pas 
inutile  de  fçavoir  qu'Henry  IV.  avoir  eu  deffein  d<* 
faire  ici  une  Place  des  plus  confîdérablesdela  Ville  : 
clic  auroit  été  appellée  la  Place  de  France,  ou  les 
rues  de  ce  quartier,  qui  ont  des  noms  des  Provin- 
ces du  Royaume  >  auroient  rendu.  Les  rues  ont  été 
bâties  ,  fçavoir  celles  d'Angoumois  ,  de  Bsauce  3 
de  Beaujolois ,  de  Berry ,  de  Bourgogne ,  de  Limo- 
ges j  de  la  Marche  ,  d'Orléans ,  de  Poitou ,  de  Tou  - 
raine  &  de  Saintonge  ;  mais  la  Place  n'a  pas  eu 
d  exécution  ,  à  caufe  du  régicide  de  Ravaillac,  qui 
tua  Henry  IV.  deux  ans  après  ce  projet. 

Il  y  a  encore  une  autre  Fontaine  au  bout  de  la  rue 
Chariot  ou  d'Angoumois  :  le  Pont  au  Choux  eft  près 
la  PorteS.  Louis. 

Le  lieu  appellé  la  Courtille  eft  une  partie  du 
Faubourg  du  Temple  j  il  y  a  quantité  de  Caba- 
rets >  où  une  partie  du  peuple  de  Paris  fe  va  réjouir, 
Le  pain  >  la  viande  le  le  fruit  s'y  vendent  des  deux 
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cotez  de  la  rue  fur  le  pavé ,  c'eft  une  efpece  de  Foire 
continuelle.  Au  haut  de  la  Courrille  il  y  a  une  mai- 
ion  où  l'on  fait  de  la  corde  à  boyau  :  les  environs 
font  remplis  de  plâtriéres. 

A  l'extrémité  de  la  Courtille  efl  un  chemin  qui 
conduit  aux  Villages  de  Belleville  &c  de  Ménil- 
montant ,  où  Ton  va  auffi  fe  promener  &fe  divertir. 
Il  y  a  à  Belleville  une  Eglife  Paroiffiale  dédiée  à  & 
Jean,  &  un  Con  vent  de  Picpuces>  Religieux  duTiers 
Ordre  de  S.  François. 
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LE  QJUARTiER. 

DE   LA  GREVE, 

X 1 1  L 

C E  quartier  prend  fon  nom  de  fa  proximité  à  h 
rivière  qui  pou/Toit  fon  fable  ou  gravier  fur  les 
bords ,  avant  que  fon  lit  fût  retenu  par  les  Quais 
que  Ton  a  fait  pour  en  arrêter  les  débordemens.  Iî 
eft  borné  à  l'Orient  par  la  rue  Geoffroy-  Lafnier ,  & 
parla  vieille  rue  du  Temple  exclufïyement  ;  au  Sep- 
tentrion, par  les  rues  de  la  Croix- Blanche  &  de  la 
Verrerie  exciufivement  v  à  l'Occident,  par  les  rues 
des  Arcis  &C  Planchemibray  inclufîvement  v  &  ai& 
Midi ,  par  les  Quais  Pelletier  &  de  la  Grève  inclu- 
sivement ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Geoffroy  -  Laf- 
nier. 

Le  Quai  Pelletier  a  été  bâti  en  ï<*7f,  fous  la  con- 
duite de  Pierre  Bullet  ,  excellent  Architeâe:  il 
commence  au  Pont  Notre-Dame,  &  s'étend  jufqu'i 
la  Place  de  Grève.  11  eft  bâti  de  pierres  de  taille, 
ayant  une  rue  de  24  pieds  de  large,  &  un  trot- 
toir pour  les  gens  de  pied.»  Ce  Quai  eft  foutena 
par  un  arc  en  quart  de  rond,  coupe  d'un  trait  ex- 
trêmement hardi  dans  toute  fon  étendue.  11  eft  ap- 
pelle le  Quai  Pelletier,  pareeque  le  Contrôleur 
Général  des  Finances  Pelletier,  alors  Prevoft  des 
Marchands,  Ta  fait  conftruire. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la  Place  de 
Grève  qui  lui  donne  le  nom.  Elle  eft  ainfî  nom- 
mée, comme  je  vous  l'ai  déjà  dit ,  à  caufe  de  fa 
fituation  far  le  bord  de  la  Seine  >  qui  y  laiffoit  au» 


nt  \  Les  Curiosités  i>e  Fajîïsy 
trefois  fon  gravier  ,  avant  que  fon  lit  fût  borné  paf 
les  Quais  que  Ton  a  fait  depuis  pour  la  retenir.  Le 
Quai  &c  le  Port  de  la  Grève  font  des  plus  fameux 
de  Paris  pour  le  Commerce  &  le  débit  du  Bois  >  du 
Charbon  >  du  Vin ,  du  Bled  ,  du  Foin  3  &  autres 
Grains  Se  Liqueurs» 

Cette  Place  effc  la  plus  connue  de  Paris  ,  parce- 
que  c'eft  le  lieu  où  le  Prévoit  des  Marchands  &  les 
Echevins  de  la  Ville  font  faire  les  Feux  de  joye  Se 
les  autres  Réjouiflances  dans  les  occafions  avanta- 
geufes  à  TEtat  &c  tous  les  ans  la  veille  de  la  Saint 
Jean.  C'eft  auflî  où  fe  font  les  éxecutions  des  Cri- 
minels ,  hors  celles  qui  font  ordonnées  dans  les  en- 
droits où  les  crimes  ont  été  commis. 

Le  grand  Corps  de  Bâtiment  qui  fe  préfente  à  vo* 
tre  vue  *  eft 

L'HOSTEL  DE  VILLE 

feptéfenté  en  la  Figure  de  la  page  ci  à  côté.  Cet  Hô- 
tel fut  commencé  fous  le  Régne  de  François  I.  la 
première  pierre  _y  fut  posée  le  if  Juillet  1^33.  11  a 
été  bâti  fur  les  de/Teins  du  célèbre  Dominique  de 
Cortonnc.  Au  deflus  de  la  porte  qui  eft  au  milieu 
de  cet  Edifice,  vous  verrez  une  Statue  Equeftre  de 
bronze  dorée  >  faite  en  demie  boffe  :  elle  repré- 
fente  Henry  IV.  fur  un  fond  de  marbre  noir.  Cette 
Statue  eft  de  Pierre  Biard  ,  difciple  de  Michel- Ange* 
qui  Ta  copiée  fur  celle  de  Marc  Aurelc  ,  qui  eft  au 
Capitole  de  Rome  j  Au  de/Tus  font  ces  mots  : 

Sut   LUDOVICO    MaCNÔ    FELICITAS  UrBIS. 

Sur  le  comble  de  ce  Bâtiment  il  y  a  entre  deux 
Pavillons  un  Horloge  qui  donne  le  lignai,  &  qui 
fonne  fans  difeontinuation  pendant  trois  jours  dans 
les  RéjouifTances  publiques. 

L'efcalier  qui  conduit  à  la  Cour  eft  formé  de  dé- 
gfez  faits  en  ovale  ;  vous  verrez  au  fond  de  cette 
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cour  une  Statue  friudtrc  de  LOUIS  LE  GRAND, 
habillé  à  l'antique,  elle  cft  de  bronze  faite  par  Coi- 


zevox,  &  élevée  fur  un  pied  deflal  de  marbre  blanc, 
accompagné  d'ornemens ,  avec  cette  infcription  : 

LUDQiVICO  MAGNO, 

VlCTORI  PERPETUO,  SEMPER  PACIFICÔ, 

Ecclesi/E  ET  Regum  DIGNITATTS  assertorî; 

pRyEFECTUS  ET  ÉDILES  STERNUM  HOC  FT-DLIj 
QbsIQUENTI^S,  P1ETATIS    ET  MEMOR  ES  ANIME 
MONIMEMTUM  POSUERUNT 

AnnoR.S.H.  MPCLXXXIX. 


HO       t  E  5  CûRIOSlTEZ  D  F  F  A  R.  f  S  , 

Cette  cour,  quoique  petite,  eft  aflez  belle  -,  elle  eft 
entourée  d'arcades  qui  foutiennent  le  bâtiment ,  où 
font  îq  inferiptions  des  gloricufes  aétions  de  Louis 
XIV.  depuis  fbn  mariage  jufqu'en  1689,  où  elles 
terminent  par  la  protection  que  Sa  Majellc  adonné 
au  feu  Roy  d'Angleterre  &  à  fa  Royale  famille  $ 
Victimes  pour  la  Religion ,  dont  ce  grand  Prince 
a  toujours  été  le  plus  zélé  dèfenfeur* 

t 

L'entrevue  de  Louis  XI V.  &  de  Philippes  IV.  Roy 
d*Efpagne  dans  rifle  des  Faifans  >  cA  la  Paix  fut  fi- 
gnée  entre  les  deux  Rois.  Le  mariage  du  Roy  avec 
Marie Thèréfe  d'Autriche,  Infante  d'Efpagne.  L'En- 
trée folemnelie  de  leurs  Majeftez  dans  la  Ville  de 
Paris,  au  milieu  des  acclamations  du  peuple.  i66o< 

î% 

La  NaifTance  deMonfeigneur  le  Dauphin  à  Fon- 
tainebleau le  premier  Novembre  1661. 

lit 

Le  Roy  d'Efpagne  defavotie  la&ion  de  fon  Ara- 
bafïàdeur  en  Angleterre  ,  \66i. 

IV. 

La  Reddition  deMarfal.  Le  Renouvellement  d'al- 
liance avec  les  Suiffes ,  166$. 

'  V. 

Le  Légat  vient  faire  fatisfadî^on  au  Roy  de  l'at- 
tentat commis  fur  fon  Ambaffadeur  à  Rome>  166 4, 

VI 

La  Vidloire  remportée  fur  les  Corfaires  de  Thuni* 
Bc  d'Alger  fur  les  côtes  d'Affrique,  \66\. 

VIL 

Le  fecours  accordé  aux  Hollandois  contre  l'An- 
gleterre >  \666. 

VIII. 
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VIII. 

Le  Roy  porte  fes  armes  en  Flandre  pour  la  dëfcnCe 
des  droits  de  la  Reine,  &  prend  pluficurs  Villes, 

IX. 

La  Conquête  de  la  Franche-Comté  en  dix  jours 
au  milieu  del'hyver,  166Z. 

X. 

Depuis  la  Paix  d'Aix  la  Chapelle ,  le  Roy  employé 
fes  forces  de  mer  contre  les  Turcs,  1669. 

XL 

La  Prifede  Pont  -  à  -  Mouflon  Se  d'autres  Places. 
Toute  la  Loraine  foumife  à  l'obéiflànce  du  Roy  1670. 

XIL 

Le  Roy  vifîte  Se  fait  fortifier  toutes  les  Places 
qu'il  a  prifes  en  Flandre,  1671. 

XIII. 

Le  Roy  juftement  irrité  contre  les  Hollandoîs  en- 
tre dans  leur  Pays,  Se  s'en  rend  maître 3  1^72. 

XIV. 

Le  Roy  afïîége  Maftrick ,  &  l'emporte  en  treize 
jours.  Les  Flottes  de  France  èc  d'Angleterre  défont 
celles  d'Hollande ,  1673. 

XV. 

La  féconde  Conquête  de  la  Franche-Comté.  La 
Viéloire  fur  les  Impériaux,  les  Efpagnois  &  les  Hol- 
landoîs à  Senef ,  1674. 

XVI. 

L'Armée  Impériale  chafsée  d'Alface ,  Se  forcée  de 
repaffer  le  Rhin ,  167Ç. 

XVII. 

La  levée  du  Siège  de  Maftrick  parle  Prince  d'O- 


H2.     Les  Curiositez  de  Paris, 
range.  Les  Flores  d'Efpagne  &|de  Hollande  brûlées 
dans  le  Porc  de  Païenne,  1676. 

XVII I. 

La  Prife  de  Valenciennes  &  de  Cambray.  La  Ba-, 
taille  de  Montcaffel,  fuivie  de  la  réduction  de  Sainte 
Orner,  1677. 

XIX. 

La  Prife  de  Gand  &  dlpre  par  le  Roy  en  perfonne. 
La  Prife  de  Puycerda  en  Catalogne  ,  1678. 

XX. 

Le  Roy  fait  reftituer  à  fes  Alliez  les  Villes  qui 
leur  avoientété  pnfes.  La  Paix  générale  ,  1679. 

XXL 

Le  Mariage  de  Monfdgneur  îe  Dauphin  avec  \z 
Princefle  Anne-Marie-Chriftine-Vidtoire  de  Ba- 
vière ,  \6%o. 

XXII. 

En  un  jour  Strasbourg  &  Cafal  reçoivent  les  Trou- 
pes &  la  protection  du  Roy,  \6%i. 

XXIII. 

La  Naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Alger  foudroyé  par  lesVaiiTcaux  du  Roy,  1682. 

XXIV. 

Les  Algériens  forcez  à  rendre  tous  les  Efciaves 
François.  La  Prife  de  Courtray  &c  de  Dixmude , 
1*83.  XXV. 

Le  Roy  accorde  la  Paix  aux  Algériens,  punit  les 
Génois,  prend  Luxembourg,  force  les  Ennemis 
'^'accepter  une  Trêve  de  20  ans ,  ôc  remet,  à  la  prière 
des  Efpagnols ,  trois  millions  cinq  cens  mille  livres 
de  contribution ,  1684. 

XXVI. 

L'Edit  4e  Nantes  révoqué,  ôcThéréiîe  entièrement 


Quartier  de  la  Grève,  r$  11$ 
éteinte  en  France  par  le  zête  &  la  piété  du  Roy.  La 
Soumiflion  de  la  Ville  de  Gènes  par  Ton  Doge  envoyé 
îrance,  en  i^Sc. 

XXVII. 

L'Ambaflade  du  Roy  de  Siam  avec  de  magnifique! 
préfens.  Les  Millionnaires  envoyez  en  divers  endroits 
du  monde.  L'Etabliflèment  Royal  pour  trois  cens 
Demoifclles  à  Saint  Cyr,  1686". 

XX  VIII. 

Les  Vœux  de  toute  la  France  pour  la  fan  té  du  Roy; 
cet  Hôtel  honoré  de  fa  préfence  :  il  y  fut  fervi  par  les 
Prévoft  des  Marchands,  Echevins,  Confeillers  Se 
Quarteniers,  1^87. 

XXIX. 

Papachin,  Vice- Amiral  d'Efpagne  ,  forcé  de  fa- 
îuer  le  Pavillon  de  France  à  quinze  lieues  d'Alicante. 
Philisbourg  pris  par  l'Armée  du  Roy  »  commandée 
par  Monfeigneur ,  1^88. 

XXX. 

La  Protedion  donnée  au  Roy ,  à  la  Reine  d'An- 
gleterre, &c  au  Prince  de  Galles,  contre  leurs  Sujets 
rebelles,  i6%$. 

Remarquez  encore  autour  de  cette  cour  les  Por- 
traits en  Médailles  des  Prévofts  des  Marchands. 
Voyez  enfuitc  les  Appartenons  de  cet  Hôcel  qui 
font  très  grands  &  magnifiques,  ornez  d'excellens 
Tableaux  de  Porbus  ,  de  Portraits  de  Louis  XIV. 
habillé  comme  il  étoit  le  jour  de  fon  Sacre ,  &c  prin- 
cipalement celui  peint  par  Largiiliere,  qui  repré- 
fente  le  Feftin  que  le  Corps  de  Ville  donna  à  Loui^ 
le  Grand  de  à  toute  fa  Cour  le  30  janvier  \6%j ?W 
fon  retour  de  l'Eglifè  de  Notre-Dame,  où  il  avoir  été- 
rendre  à  Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge  fes  actions  de 
:graces  far  te  rétabliflement  de  fa  fànté,  après  une 
fort  dangereufe  maladie. 

Le  Prévoit  des  Marchands  &  les  Echevins  tlcit- 
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nent  leur  Junfdiétion  les  Mercredis  5c  Samedis  ma- 
tin :  elle  s'étend  fur  les  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville, 
fur  la  police  des  Quais  &  Ports  de  la  rivière ,  fur  les 
denrées ,  &c  toutes  autres  chofes  qui  viennent  par 
eau,  &cc.  Outre  le  Prévoft  des  Marchands  &  les 
quatre  Echevins  qui  font  élus  tous  les  ans  le  fèize 
Âouft ,  jour  de  Saint  Roch ,  dont  la  cérémonie  eft 
curieufe  à  voir;  il  y  a  vingt- fix  Confeillers  de  Ville, 
un  Procureur  du  Roy ,  &  un  Receveur  >  des  Quar- 
teniers  ,  Dixainiers ,  Cinquanteniers  ,  trois  cens  Ar- 
chers &  leurs  Officiers  ,  qui  font  très  fuperbernent 
vêtus  dans  les  cérémonies  &  Fêtes  extraordinaires. 
La  porte  grillée  qui  eft  à  côté  de  l'Hôtel  de  Ville  fert 
d'entrée  à  l'Eglife  de  l'Hôpital  du  S.  Esprit. 
C'eft  une  fondation  de  quelques  perfonnes  de  piété 
qui  achetèrent  pour  cet  effet  en  1616  une  maifon 
8c  une  grange  qui  étoient  en  ce  lieu,  &  qui ,  par 
des  aumônes  &  fondations,  s'effc  beaucoup  augmen- 
tée. On  ne  reçoit  dans  cet  Hôpital  que  des  Enfans 
légitimes  &  nez  à  Paris.  Ils  font  vêtus  de  Robes 
bleues,  avec  des  bonnets  blancs.  Il  y  a  en  cette 
Eglife  un  concours  continuel  de  dévotion ,  fous 
l'invocation  du  Saint-Efprit. 

Le  Bureau  Général  des  Pauvres  ,  appelle  le  Grand 
Bureau  desParoiifes  de  Paris,  eft  à  côté  de  l'Hôpital 
du  Saint-Efprit.  Il  fe  tient  les  Lundis  &  Jeudis. 

Le  Prieuré  de  Saint  Bon  dépend  de  ce  quartier  j  il 
eft  fitué  rue  S.  Bon,  près  la  rue  jeaîvpain-mollet. 

Paflcz  enfuite  fous  l'arche  de  S.Jean,  parallèle  à 
Tenirée  de  l'Eglife  du  Saint-Efprit ,  vous  trouverez 
rue  du  Malthois  l'Eglife  pe  S.  Jean  en  Grève, 
C'étoit  autrefois  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Jean- 
Baptifte  dépendante  de  la  Paroifiéde  S.  Gervaiç.  Le 
Miracle  de  la  Sainte  Hoftie  ,  dont  je  vous  ai  inftruit 
au  fujet  des  Carmes  Billettes,  &  qui  eft  confervée 
ici ,  contribua  beaucoup  à  l'agrandi/Ternent  de  cette 
Eglife.  Le  peuple  y  venoit  en  fi  grande  foule ,  que 
les  Patoifliçns  firent  abatre  quelques  bâtimens  qui 
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étoient  autour  >  pour  l'agrandir  comme  elle  eft  pré- 
fèntement  :  l'arche  qui  Soutient  les  Orgues  eft  un 
Ouvrage  admiré  des  plus  habiles  Connoiffcurs,  Il  y  a 
dans  cette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à  S.François 
de  Sales,  où  l'on  a  fait  les  cérémonies  de  fa  canonisa- 
tion. Simon  Vouer ,  excellent  Peintre,  eft  enterré  ici. 
Sortant  de  cette  Eglife  vous  verrez  l'admirable 

PORTAIL  DE  SAINT  GERVAIS. 
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que  la  Figure  ci-defïbus  repréfente-  De  l'aveu  de  tout 
ce  qu'il  va  eu  d'habiles  gens^  du  CavalierBernin  me- 
ine,  ce  Portail  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  que 
Ton  ait  en  France.  Tout  y  eft  dans  les  régies  de  l'art, 
&  dans  la  perfection.-  il  eft  composé  des  Ordres- 
Dorique  ,  Ionique  &  Corinthien ,  qui  forment  une 
fabrique  de  vingt-fix  toiles  de  hauteur.  Il  eft  fâcheux 
qu'il  fok  ofFufqué  par  les  maifons  qui  en  font  trop 
proche  ,  &  qui  empêchent  de  le  voir,  à  moins  que' 
l'on  ne  Toit  auprès.  Cet  excellent  ouvrage  eft  de 
Jacques  de  Brofle  ,  qui  a  ban  le  Palais  d'Orléans  ou 
le  Luxembourg.  L'Egiife  de  Saint  Gervais  eft  grande 
êc  fort  élevée ,  mais  peu  éclairée.   Les  vitres  font 
belles,  &  peintes  par  Jean  Coufm.    Obfervez  ulï 
excellent  ouvrage  de  Sarrazin;  e'eft  le  grand  Cru- 
cifix Se  les  figures  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Jean, 
qui  font  au  delfus  de  la  grande  porte  du  Chœur* 
Enfuite<les  Tableaux  ineftimables  qui  font  dans  ÏM 
Nef;  les  deux  plus  proche  du  Chœur  à  main  droite 
font5  le  premier,  de  Bourdon,  &  les  deux  autres,  de  le 
Sueur  :  les  trois  autres  de  l'autre  côté  font  de  Cham- 
pagne ?  dont  on  a  fait  des  copies  en  TapifTeries  très* 
riches  ,  qui  ne  font  exposées  qu'aux  grandes  Fêtes*. 
Il  y  a  encore  quantité  de  Tableaux  exquis  dans  plu- 
jieurs  Chapelles  où  font  enterrées  des  perfonnes  il* 
luftres. 

Le  Chancelier  le  Tellier,  &  l'Archevêque  de 
Rhcims  fon  fils,  ont  leur  Tombeau  dans  une  Cha- 
pelle derrière  le  Chœur ,  c'eft  une  pièce  qui  mérite 
«d'être  vue  :  elle  eft  de  Mazeline  &  d'Hurtrel ,  ha^ 
biles  Sculpteurs.  Dans  la  Chapelle  près  de  la  Sa- 
eriftie,  eft  celui  du  Chancelier  de  Boucherat.  Du 
Cange  ,  du  Ryer  ,  &  le  Peintre  Champagne  ,  y  ont 
au/Ti  leur  sépulture,  de  même  que  Amelot  de  1& 
Houffrye ,  &  le  Contrôleur  Général  Pelletier.  Il 
y  a  une  fort  haute  Tour  fur  le  bâtiment  de  cette 


A  Tentréc  de  la  rue  de  la  Tixérandrie  eft  la  Gîta* 
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pelle  Saine  Gervais  ,  Hôpital  tranfplanté  à  l'Hôtel 
d'O  >  vieille  rue  du  Temple. 

La  Porte  Baudets  ou  Baudoyer  3  qui  étoit  entre 
Saint  Gervais  &  le  Cimetière  de  Saint  Jean  3  a  été 
abbatue  5  mais  la  place  en  conferve  le  nom. 

Le  Cimetière  de  Saint  Jean  &  le  Marché  font  au- 
près )  il  y  a  une  Fontaine.  L'ancien  Hôtel  de  Craon 
©ccupoit  autrefois  tout  ce  terrein. 

La  rue  de  la  Mortellerie  eft  de  l'autre  côté  de  TE- 
glife  de  S.  Gervais  ,  la  Chapelle  des  Audriettes  eft  à 
l'entrée. 

L'Hôtel  de  Charni  eft  fîtué  dans  la  rue  des  Barres 
(  renommée  pour  les  bons  Cervelats  ,  Langues  6c 
Viandes  falées.)  Cet  Hôtel  fert  de  Bureau  Général  des 
Aydes  de  France  3  où  arrivent  Se  fe  payent  les  droits 
d'entrées  &c  de  fbrties  des  Vins,  Liqueurs,  &  autres 
chofes  fujettes  aux  Tarifs  de  la  Ferme  des  Aydes. 

Dans  cette  même  rue  des  Barres  font  les  Filles  de 
la  Croix  &c  les  Sœurs  de  la  Charité  -,  elles  ont  foin 
des  jeunes  filles  de  la  ParoifTe  de  (S.  Gervais. 

Le  Bureau  des  Marchands  de  Vin  eft  rue  G.reniei: 
fur  l'eau  3  près  la  rue  des  Barres* 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  ANTOINE. 

XIV. 

CE  quartier  tire  fon  nom  de  l'Abbaye  S.  Antoine^ 
fituée  au  bout  du  Faubourg.  Elle  le  donne  aufïï 
à  ù  principale  rue  que  l'on  nomme  la  rue  Saint  An- 
tôine,  parcequ'elle  conduit  à  cette  Abbaye,  Ce  quar- 
tier dï  borné  à  l'Orient  par  les  extrêmitez  des  Faux- 
bourgs  incluiivement  ;  au  Septentrion  >  par  les  ex- 
trêmitez des  mêmes  Fauxbourgs ,  &  par  les  rues  dtt 
Ménilmontant ,  neuve  S.  Gilles ,  du  Parc  Royale  &£ 
«le  la  Perle  excluiivemeni  v  à  l'Occident,  par  ]â  vieille 
ïue  du  Temple  mclufi cernent ,  depuis  le  coin  de* 
rues  des  quatre  Fils  &  de  la  Perle,  julqu'à  la  rue  S\ 
Antoine  ;  &  au  Midi ,  par  la  rue  Saint  Antoine  in-* 
cluiivement ,  depuis  le  coin  de  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple, jufqu'à  l'extrémité  du  Faubourg. 

Ainfî  une  partie  de  la  vieille  rue  du  Temple  dé- 

{>endde  ce  quartier  ^  ce  qu'il  y  a  de  coniîdérable  eft 
'Hôtel  d'Argenlbn,  où  demeure  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  >  le  plus  éclairé  &  le  plus  vigilant 
que  Paris  ait  jamais  eu.  L'Hôtel  Pelletier ,  ci-devant 
d'Eifiat  j  &  plus  loin  >  l'Hôpital  S.  Anathafe  (  au- 
trefois l'Hôtel  d'O  )  ou  des  Filles  de  Saint  Gervais  * 
pareequ'il  étoit  en  premier  lieu  près  la  Paroifîc  de 
Saint  Gervais ,  rue  de  la  Tixérandrie ,  où  il  y  a  eri- 
core  une  Chapelle. 

Vous  ne  fçauriez  mieux  commencer  à  voir  ce 
quartier  que  par  la  grande  rue  Sainte  Antoine  : cefi 
une  des  plus  belles  Se  des  plus  longues  de  la  Ville  * 
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&  la  plus  connue  des  Etrangers ,  pareeque  c'eft  par 
cette  rue  que  les  Ambafladcurs  font  leurs  Entrées  0 
8c  où  fe  font  la  plûpart  des  autres  cérémonies  extra- 
ordinaires. Elle  fert  pour  toutes  les  Fêtes  publiques 
comme  la  rue  du  Cours  à  Rome. 

L'Hôtel  de  Beauvais  eft  à  l'entrée  de  cette  rue  :  il 
a  été  bâti  par  le  Pautre  \  c'eft  d'où  les  Reines  5c  Prin- 
ceflés  ont  vu  en  bien  des  occafîons  les  plus  belles 
cérémonies  qui  s7y  font  faites. 

Un  peu  plus  haut ,  de  l'autre  côté,  vous  verrez 
TEglifc  nommée  le  petit  S.  Antoine  ,  à  caufë  de 
l'Abbaye  qui  eft  dans  le  Faubourg  *elic  e*ï  occupée 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  des  Hofpi- 
taliers  de  Saint  Antoine  du  Viennois  ,  inftituez  pour 
fervir  ceux  qm  éroient  attaquez  d'une  maladie  que 
l'on  nommoit  le  feu  facré.  Us  portent  fur  leur  habit 
un  fiçne  en  forme  de  T>  qui  marque  la  Croix' de  $33 
fus  Chrift:  cet  Ordre  a  été  réformé  ôc  mis  fous  Im 
Régie  de  Saint  Auguftin. 

Derrière  le  petit  Saint  Atiroi'ne ,  dans  la:  rue  des 
Roziers  ,  vous  verrez  dans  une  niche  une  Image  <de 
N,  Dame  appcllée  Notre-Dame  de  Souffrance,  om 
Notre-Dame  d'Argent  ,  en  mémoire  de  ce  q-ue  le 
31  May  if  2.8  un  hérérique  ayant  rompu  la  tête  d'une 
autre  Image  de  là  Vierge  qui  y  étoit  en  place,  Fran- 
çois L  en  fît  pofer  une  d'argent,  ce  qui  fe  fit  par  une' 
Procelïion  folemncllc,  où  il  affilia  avec  route  fa 
Cour,  le  Parlement,  la  Chambre  des  Comptes  &C 
la  Ville.  Au  mois  d'Avril  154^  cette  Image  d'argent 
fut  dérobée.  Le  27  Décembre  on  y  mit  celle  qui 
s'y  voit  préfentement. 

De  l'autre  côté  du  petit  Saint  Antoine*  remar- 
quez un  ancien  Bâtiment ,  dont  la  face  eft  remplie" 
de  têtes  Se  d'autres  ornemens  de  fculptures  :  c'ètoie 
h  maifon  de  Bertrand  du  Guefclîn ,  Connétable  de 
France ,  fous  Charles  V. 

L'Hôtel  de  la  Force ,  autrefois  le  fameux  Hôtel 
de  Saint  Pol,  eft  à  quelques  pas  au  deffus  de  l'autre 
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côté.  Charles  V.  Roy  de  France  ,  &  quelques-uns  de 
Tes  fucccfïéurs  y  ont  logé  jufqu  en  iççç  3  qu'il  fut  ab« 
battu  pour  faire  plufieurs  rues  quictoîent  fortnécefc 
faires.  Il  a  été  réparé  depuis  quelques  années  par  Ga- 
briel &  le  Duc,  fameux  Architectes  :  il  eft  préfente- 
ment  occupé  par  le  Bureau  des  Saiftes  réelles. 

La  grande  façade  que  vous  appercevez  fur  la  droite 
de  la  rue  Si  Antoine  eft  le 

PORTAIL    DES   GRANDS  JESUITES 


QjJ  ARTïER  de  Antoine^  ï'4.  ifi 
rcprdènté  en  cette  Figure.  Il  eft  formé  de  trois 
Ordres  d'Architectures  ,  deux  Corinthiens  &  uiî 
Compofite  avec  des  colonnes  ôc  autres  accompa- 
gnemens  trop  ahondans,  qui  font  une  fabrique  de 
vingt-quatre  toifes  de  hauteur  :  vous  y  lirez  cette 
Infcription.- 

£>,  Ô.  M. 

Qui  totum  Orbem  in  Templum 

DEI    ARMlS  ,  ANIMIS QU E  DESTINAVIT* 
LuDO  V1CUS  XIII. 

Hoc  Templum  erexit  ; 
Ut  quem  Gallïa  coluit  ut 
regem  ,  amavit  ut  patrèm, 
Hic   veneretur  ut  coelitum^ 

Anno  M  D  C  X  X  VIL 

Le  Cardinal  de  Riclieïieu  ayant  donné  de  quel 
élever  ce  Portail ,  on  y  a  mis  cette  autre  Infcriptio* 
fur  un  carreau  de  marbre  noir* 

S.  Ludo vi co  Régi, 
Ludovicus  Rex  BasîlicAm 
Armand.  Card.  Dux  de  Richelieu 
Basilic^  prontem. 
P.  163  4-0 

Cette  Eglife ,  dédié  à  S.  Louis ,  effi  une  des  pfdfif 
belles  de  Paris.  La  première  pierre  y  fut  posée  pat 
Louis  X I I  I.  Le  Bâtiment  eft  confïruit  à  la  Ro- 
maine en  forme  de  croix  ?  avec  un  grand  dôme 
prefqu'au  milieu,  ce  qui  fait  un  très  bel  effet.  Il 
y  a  pluiîeurs  Chapelles  autour  de  cette  Eglife,  au 
deifus  defquelles  règne  une  fort  belle  gallerie.  Le 
Grand  Autel  eft  d'une  magnificence  achevée  :  il  eft: 
formé  de  colonnes  de  marbre  >  avec  des  chapiteaux 
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éc  autres  orncmens  de  bronze,  doré.  Il  y  a  au  mi- 
lieu un  grand  Crucifix  avec  la  Sainte  Vierge  & 
Saint  Jean  aux  cotez,  &  ia  Madelene  aux  pieds. 
Les  autres  Statues  font  celles  de  S.  Charlemagne ,  de 
Saint  Louis  ,  de  Saint  Ignace,  &  de  Saint  françois 
Xavier  d'un  travail  fini.  Rien  n'ell  plus  fomptueim 
ni  plus  magnifique  que  cet  Autel,  principalement 
les  jours  de  Fêtes ,  par  la  quantité  de  riches  ornc- 
mens &  de  pièces  d'orfèvrerie  dont  on  le  couvre  > 
avec  toute  la  propreté  &  le  bon  goût  imaginable.  On 
y  voit  un  Tabernacle  tout  d'argent,  enrichi  d'orne- 
mens  de  vermeil ,  d'un  grand  nombre  de  vafes ,  de 
chandeliers ,  de  girandoles  d'argent  >  avec  de  ma- 
gnifiques Reliquaires ,  tous  oâvrages  excellens ,  il 
y  en  a  même  piufieurs  d'or y  mais  le  plus  confidé- 
rable  eft  le  grand  Soleil  d'or,  chaxgè  de  diamans  &C 
de  perles  d'un  très  grand  prix  :  il  n'y  a  rien  de  com- 
parable à  la  magnificence  &  à  la  richefle  des  Orne- 
mens  d'Eglife  :  l'or  &c  l'argent  y  brillent  par  -  tout, 
&  les  perles  y  tiennent  lieu  de  broderie.  Toutes  ces 
éclatantes  richefTes  font  accompagnées  d'un  fi  grand 
luminaire  *  arrange  arec  tant  de  génie,  qu'il  n'eft 
pas  poffible  de  concevoir ,  en  ce  genre ,  rien  de 
plus  charmant,  ni  de  plus  admirable. 

Les  Chapelles  font  très  propres  Se  bien  ornées: 
celle  de  la  droite  du  Grand  Autel ,  ou  du  côté  de 
l'Evangile  ,  renferme  le  Cœur  de  Louis  XIII.  dans 
une  urne  d'or  foutenue  en  l'air  par  deux  Anges  d'ar-* 
Çent  dorez  ,  faits  par  Jacques  Sarrazm  ,  &  au  déf- 
ais une  couronne  de  vermeil  Vous  verrez  cette  In- 
scription qui  eft  en  bas  entre  les  mains  de  deux 
Amours  pleurans  : 

AuGUSTISSÏMtf  M   LlTBOVlCÏ  XIII.  JUSTI 

Régis, 

JIaSILIC^     HUJUS     FUNDATORIS  MÀGNlFlCÊ 

Cor  , 

ângelortjàc  hic  th  manibus, 
In  Coelô  in  manu  D'il* 
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Et  à  la  porte  cette  autre  infeription  : 

Se*enissima  Augustissima  Anfa  Ausw 

TMACA 

JLudovi.ci  XIV\  Regïs  Mater  et  Rxgina 
Regins 

Vkjbdïctî   conjugi$  sui  Çordi  RlGjfr 

AMOMS, 

Hoc  Monumejhtum  P.  M  DC  XLIII. 

Les  bas-reliefs,  qui  fervent  d'ornernens  à  ceMau- 
folèc  ,  repréfentent  la  juflice ,  la  Prudence  ,  laCha^ 
rite  Se  la  Force  -,  vertus  fi  naturelles  à  Louis  XIII. 
qu'il  a  mérité  le  furnom  de  Jufte.  Ce  Monument 
çft  du  de/Tein  de  Sarrgzin. 

Le  Chœur  de  Louis  XIV.  y  fur  porté  le  6  Sep* 
tembre  17 if.  Il  eft  déposé  dans  la  Sacriftie ,  en  at- 
tendant que  l'on  puiffe  décorer  la  Chapelle  vis  à  vis 
celle-ci,  pour  Vy  placer ,  peut-être  dans  la  mêmç 
iîruation  de  celui  de  fon  pere. 

Voyez  enfuite  un  peu  plus  bas  du  même  côte  le 
magnifique  Maulblcc  où  repofe  le  Chœur  du  grand 
Prince  de  Condé,  &  ceux  des  Princes  de  la  même 
Maifon  décédez  depuis.  D'abord  vous  y  apperce- 
vrej  quatre  Vertus  en  bronze  doté  de  taille  na- 
turelle p  affifes  &  fbutenues  fur  de  grands  pieds  d'e- 
flaux  de  marbre ,  dont  les  bas-reliefs  repréfentent 
les  principales  adtionsde  ce  grand  Héros.  Aux  deux 
cotez  de  la  Chapelle  font  deux  Génies,  l'un ,  tient  un 
bouclier  aux  Armes  de  Bourbon,  &  l'autre,  une  table 
fur  laquelle  eft  gravée  une  infeription  qui  marque 
que  c'eft  le  Préfident  Perault  qui  a  érigé  ce  monu- 
ment à  la  mémoire  de  ce  Prince,  dont  il  étoit  In- 
tendant. Tous  ces  ouvrages  qui  font  de  bronze  ont 
été  faits  par  Perlant  3  habile  fondeur  ,  fur  ks  de/Teins 
de  Jacques  Sarrazin.  Le  Crucifix  qui  fert  de  tableau 
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à  cette  Chapelle,  eft  auiîi  de  bronze,  avec  un  Saint 
Ignace  agonifànt  :  fur  le  fronton  il  y  a  un  Nom  de 
Jefus,  dont  les  rayons  font  foutenus  par  deux  An- 
ges aufîi  de  bronze. 

Les  quatre  Tableaux  de  la  croisée,  enfermez  dans 
,des  bordures  de  marbre  noir,font  de  Simon  Vouct.La 
Chaire  du  Prédicateur  eft  d'un  travail  en  fer  doré  des 
mieux  exécutez  qu'il  y  ait  au  monde  ;  c'eft  un  don 
de  Gafton  de  France ,  frère  de  Louis  XIII.  Les  Con- 
fefïionaux  font  encore  d'un  travail  excellent.  La 
Tribune ,  où  font  les  Orgues  que  Ton  eftime  beau- 
coup ,  eft  ordinairement  remplie  des  plus  fameux 
Muficiens  de  Paris,  qui  s'y  font  entendre  avec  plai- 
fir  les  Dimanches  Se  jours  de  Fêtes  particulières. 

Cette  Maifon  eft  Prof  efle  de  l'Ordre  :  le  dedans  n'en 
eft  ni  grand  ni  bien  bâti.  Elle  eft  occupée  par  un  fi 
grand  nombre  d'illuftres  de  cette  Compagnie, qu'il 
faudroit  un  volume  entier  pour  faire  leur  éloge.  La 
Bibliotéque-  de  ces  Pères  eft  des  plus  fameufes  de 
Paris. 

Devant  l'Eglife  des  Jéfuites  il  y  a  une  place  où 
Ton  tient  Marché,  avec  une  Fontaines  on  y  trouve 
des  carofles  &  autres  çommoditez  à  toute  heure. 

La  rue  vis  à  vis  eft  appeilée  la  rue  de  la  Clôture  de 
Sainte  Catherine,  dont  l'ancienne  &  grande  éten- 
due a  été  rc (Terrée  :  ce  qui  en  refte  à  cette  maifon  eft 
appelle  la  Clôture.  A  l'entrée  eft  l'Eglife  de  Sainte 
Catherine.  Elle  doit  fa  fondation  à  quelques  Off 
;  ficiers  de  Saint  Louis ,  qui  la  firent  bâtir  après  la  vi- 
ctoire de  Bouvines.  On  y  établit  fous  Henry  III. 
une  Confrairie  de  Pénitens  nommez  les  Blancs- 
Battus  ,  du  nombre  defquels  le  Roy  étoit.  Cette 
Eglife  appartient  préfentement  à  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin ,  de  la  Congré- 
gation de  Sainte  Geneviève  du  Mont.  Le  Portail  de 
cette  Eglife  eft  fort  eftimé  :  il  eft  orné  d'excellentes 
fculptures  de  Dejardins,  un  des  habiles  de  fon  temps. 
Cette  Eglife  n'a  rien  que  de  fimple  &  ordinaire,  fi 
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vous  en  exceptez  un  excellent  Tableau  peint  par 
Champagne ,  placé  près  le  Chœur  :  &  le  Tombeau 
du  Chancelier  de  Biragues  3  qui  eft  dans  une  Cha- 
pelle à  main  droite  j  vous  y  devez  examiner  quel- 
ques reftes  des  beaux  ouvrages  de  Germain  Pilon,qui 
font  auffi  curieux  qu'exceliens  :  les  ornemens  de 
ce  Tombeau  ont  été  pris  pour  faire  le  grand  Autel. 

Dans  la  même  rue  de  Sainte  Catherine  eft  FHôtcl 
de  Carnavalet.  Il  faut  obferver  la  beauté  de  fon  ar- 
chitecture. Jean  Gougeon  Ta  commencé  $  Androuct 
du  Cerceau  Ta  continué ,  &  François  Manfard  y  a 
mis  la  dernière  main.  La  porte  en  bo/fage  avec  deux 
bas-reliefs  eft  un  morceau  ineftimable.  Le  bâtiment 
n'eft  pas  d'une  moindre  délicateflé  ,  il  eft  embelli 
de  quantité  d'ornemens  d'un  goûc  excellent  :  c'eft 
à  préfent  la  demeure  de  Brunei  de  Rancy. 

Dans  la  même  rue  de  la  Clôture  Sainte  Catherine 
il  faut  aulfi  voir  le  Couvent  des  Annonciades  Cè- 
,leftes,  dites  les  Filles  Bleuir  s  il  eft  fitué  au 
deflus  de  l'Hôtel  de  Carnavalet.  Ces  Religieufes 
font  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftm ,  elles  fuivent  une 
Régie  très  auftére.  On  leur  parle  fans  les  voir,  leurs 
parens  même  n'ont  ce  privilège  qu'une  fois  l'année  : 
leur  Eglife  eft  affez  propre. 

Tout  au  haut  de  cette  rue  vous  verrez  la  maifon 
de  De  Lille  ,  habile  Architecte  ;  elle  eft  très  belle  ôc 
commode  >  le  jardin  eft  orne  de  Statues  copiées  fur 
les  antiques  de  Rome. 

Il  y  a  plufieurs  Hôtels  confidérables  dans  ce  quar- 
tier &  dans  les  environs  *,  entr'autres  l'Hôtel  le  Pel- 
letier des  Forts ,  l'Hôtel  le  Pelletier  de  Souzy ,  bâti 
par  Bullet,  &  l'Hôtel  Rouillé  du  Coudray,  rue 
Culture  Sainte  Catherine.  L'Hôtel  d'Angoulême  ou 
de  Lamoignon,  &  l'Hôtel  le  Tellier  >  rue  des  Francs- 
Bourgeois  ;  l'Hôtel  d'Eftrées  &  l'Hôtel  de  Bavière  , 
rue  Barbette  i  l'Hôtel  de  Lorraine  ,  rue  Pavée ,  l'Hô- 
tel du  Lude ,  rue  Payenne  ,  Ôc  l'Hôtel  de  Villacerf  > 
rue  des  Egoûts  Sainte  Catherine. 


LlS  CtTRÏOSÏTIZ  ES  P  A  t  î  5  , 

Sortant  des  Filles  Bleues  vous  devez  aller  voif 


LA  P  LACE  ROYALE. 


Cette  Place  eft  çonftraite  en  un  jufte  quarré  ,  au 
lieu  où  étoit  autrefois  le  jardin  du  Palais  desTour- 
nelles  ,  que  Charles  V.  &  fes  Succeffeurs  ont  habité 
jufqu'à  Henry  IL  Cette  Place  eft  non  feulement  la 
plus  régulière  &  la  plus  belle  de  Paris  j  mais  aufli 
du  monde  entier.  Elle  eft  entourée  par  trente-fix 
Pavillons  de  même  hauteur  &  de  même  fimétde, 
tous  couverts  d'ardoifes.  Ces  Pavillons  font  foute- 
nus  par  des  piliers  qui  forment  une  gallerie  qui  ré- 
gne tout  autour  de  la  Place ,  où  Ton  eft  en  tout 
temps  (  comme  en  pluiieurs  Villes  d'Italie  )  à  cou- 
vert 
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tert  des  ardeurs  du  folcii,  &  des  incommodités  de 
kpluyc. 

Cette  Place  fut  commencée  en  1604  ,  &  achevée 
en  i6it.  Le  centre  eft  occupé  par  un  grand  preau 
entouré  &  fermé  d'une  très  belle  pallitfade  de  fer  ; 
il  y  a  plufieurs  entrées.  Au  milieu  vous  verrez  une 
magnifique  Statue  Equellre  de  Louis  XIII.  posée  fur 
un  grand  pied  d'eftal  de  marbre  blanc  \  ce  bel  ©uvrage 
eft  du  fameux  Daniel  de  Volterre,  Elevé  de  Mi- 
chel Ange.  La  proportion  du  Cheval  eft  plus  cfti- 
mée  que  celle  de  la  Statue  qui  a  été  faite  par  Biard , 
défaut  tout  opposé  à  la  Statue  d'Henry  IV.  de  def- 
ilis  le  Pont- Neuf  que  l'on  préfère  au  Cheval.  Il  y  a 
des  Infcriptions  fur  les  quatre  faces  du  pied  d'eftal  : 
celle  de  devant > qui  regarde  la  rue  Saint  Antoine, 
porte  que: 

Pour,  la  Gloriiusi  et  Immortelle 

MEMOIRE    DU    TRES-GrAND    ET  INVINCIBLE 

Louis  le  Juste  XIII.  du  nom,  Roy  de 
France  et  de  Navarre  :  Armand  Car- 
dinal de  Richelieu,  son  principal  Mi- 
nistre, &C.  A  FAIT  ELEVER  CÏTTE  STATUE 
2>OUR  MARQUE  ETERNELLE  DE  SON  ZELE  , 
DE  SA  FIDELITE*,  ET  DE  SA  RECONNOISS AN CJ& 
I639. 

Il  y  a  autour  de  cette  Place  plufieurs  grands  Se 
magnifiques  Hôtels,  tels  font  l'Horel  de  Richelieu  > 
l'Hôtel  de  Dangcau  ou  de  Courcillon ,  l'Hôtel  de 
Rohan  ,  dcG-ièmené &  Chaulnes,  l'Hôtel  Nico- 
lay ,  celui  du  Baron  de  Breteuil ,  &  autres. 

Allez  enfuite  voir  les  Minimes  de  la  Place 
Royale  ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  de  Pafly  ou 
de  Nigeon  -,  le  Portail  de  ceux-ci  fait  face  à  la 
Pliaoe  Royale  &  à  la  rue  Saint  Antoine  :  il  eft  d'Ar- 
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ehitc&ure  de  François  Manfard.  Ces  Pères  font  éta- 
blis en  ce  lieu  dès  l'an  1^90  :  leur  Eglife  3  dédiée  à 
l'Annonciation,  eft  belle  &c  éclairée.  Le  Grand  Au- 
tel eft:  orné  de  colonnes  de  marbre  excellemment- 
travaillées.  Le  Tableau  du  milieu  repréfente  une  des- 
cente de  croix  ,  copiée  fur  celui  de  Daniel  de  Vol- 
terce  que  j'ai  vu  chez  les  Minimes  de  la  Trinité  dit 
Mont  y  fituez  près  la  Place  d'Efpagne  à  Rome  :  la 
Sainte  Vierge  &c  Saint  François  de  Paule  font  aux 
deux  cotez. 

Il  y  a  plufieurs  Chapelles  richement  décorées  : 
celle  de  Saint  François  de  Paule  leur  Inftituteur ,  eïfc 
ornée  de  peintures  de  Simon  Vouet  :  celle  de  la 
Maifon  de  la  Vieuville  e(l  fort  propre. 

L'Hôtel  de  Vitry  5c  l'Hôtel  de  Trefmes  font  au- 
près des  Minimes  \  &  dans  le  Cul-de-fac  de  la  rue 
du  Foin ,  prés  la  Place  Royale  ,  voyez  les  Hospi- 
talières de  la  Charité  des  femmes  :  ce  font  des* 
Chanoinefles  de  Saint  Auguftin ,  qui  par  un  qua- 
trième Vœu  s'obligent  à  fervir  les  malades  :  cet 
Hôpital  fut  fondé  en  1^29  par  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche, mcre  de  Louis  XIV.  il  ne  contient  que  2$ 
lus  occupez  par  des  femmes. 

Vous  avez  encore  à  voir  dans  la  rue  Saint  Antoine 
l'Hôtel  de  Sully  \  c'efl  un  des  plus  grands  &  des 
mieux  bâtis  de  Paris.  Il  a  appartenu  à  un  riche  Fi- 
nancier 5  nommé  Gallet ,  qui  le  joua  &  le  perdit  d'un; 
coup  de  dez. 

Plus  loin  ?  de  l'autre  côté  ,  l'Hôtel  de  Mayenne** 
réparé  depuis  peu  fous  la  conduite  de  Boffrand ,  ha- 
bile Architecte. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  fituées  dans  le  Cul-de- 
j!ac  de  Guemené ,  on  de  Rohan  >  vis  à  vis  l'Hôtel  de 
Mayenne. 

Le  bout  de  cette  rue  forme  une  perfpe&ive,  répré- 
fcntéc  dans  la  Figure  de  la  page  fuivante>elle  eft  com- 
posée de  l'Eglife  des  Filles  de  la  Vifitation ,  du  Char 
nm  delaBaftille  >  '&  de  la  Porte  S.  Antoine» 
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LES  FILLES  DE  LA  VISITATION 
de    Sainte  Marie. 


Ce  Monaftére  efï  occupé  par  des  ReligieufesUr- 
fulines  établies  à  Paris  en  16Y9  ,  ce  Portail  élevé 
fur  quinze  degrez ,  fait  un  aflez  bel  effet  >  FEglife  3 
quoique  petite  ,.eft  d'une  architecture  très  délicate, 
faite  fur  les  defleinsde  François  Manfaid.  Elle  effc 
bâtie  en  dôme  foutenu  fur  quatre  arcades ,  accom- 
pagnées de  pilaflres  corinth-iens5&  d'une  grande  cor- 
friche  qui  règne  tout  autour.  Ces  Rdigicufes,  qui 
font  de  l'Ordre  de  Saint  Anguftin  ,  doivent  leur  In- 
ftitution  à  Saint  François  de  Sales ,  qui  les  établit 
fous  le  titre  de  la  Vifitatiern  de  Sainte  Maiie.  Le  Sur- 
intendant des  Finances  Fouquet ,  plus  connu  encore 
pur  fa  difgrace  &  fa  pûfon  de  dix-neuf  années  ,  eft 
enterré  dans  cette  Eglifc. 

La  grande  maffe  de  bâtiment  que  vous  voyez  de- 

M  ij 
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vèftt  vpus ,  cil appellce  la  Bastille  :  c'ell  ut 
ancien  Château  composé  de  huit  gro/Tes  Tours,  quj 
juiiyarît  quelques  Hiftoriertf,  fut  bâti  fous  le  régne 
de  C  harles  V.  l'an  1569 ,  pour  défendre  la  Ville  des 
courfes  des  Anglois  ;  il  eft  demeure  au  même  état  de- 
puis ce  temps-là.  En  1634  on  fit  des  fofléz  &  un  rem- 
part tout  autour.  Ce  lieu  ,  dont  le  Gouvernement  eft 
d'un  très  gros  revenu ,  fert  de  prifon  aux  Prifonnicrs 
d'Etat.  Il  y  a  un  Magalin  d'Armes  fur  la  porte  qui 
donne  dans  la  place  :  on  y  en  trouve  de  routes  fortes 
&c.  en  quantité.  Il  y  a  une  Fontaine  adofsée  au  mur 
de  la  Baftille ,  vis  à  vis  la  rue  des  Tournelles. 

Voyez  dans  cette  rue  la  Maifon  d'Hardouin  Man~ 
fard  >  habile  Arehite&e  3  mort  Surintendant  des  Bâ* 
ttmens  du  Roy  ]  elle  donne  fur  le  rempart  >  &  le 
bâtiment  en  eft  tout  agréable. 

La  rue  Saint  Antoine  eft  terminée  à 

LA  PORTE  SAINT  ANTOINE  * 

dont  la  Figure  eft  à  la  page  fuivante  :  elle  re~ 
préfente  la  face  du  côté  du  Faubourg  3  qui  eft 
plus  belle  que  celle  du  côté  de  la  Ville.  Cette 
Jporte  fut  bâtie  fous  le  régne  d'Henry  II.  pour  fer- 
vir  d'Arc  de  Triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Prince. 
Depuis  y  dans  les  Ouvrages  que  Ion  a  fait  pour  rem- 
fceUiflèmem  de  la  Ville  y  François  Blondel ,  habile 
Architecte  >  qui  fut  chargé  de  la  conduite  de  cet 
îdifice  ,  en  conïervant  l'ancienne  porter  la  refit  de 
3a  manière  qu'elle  eft  prèfentement.  Le  corps  d\Ar- 
cliite6ïure3  qui  a  neuf  toifes  de  large  &  huir  de  haut, 
eft  d5Ordre  Dorique.  Entre  les  trois  porte?  il  y  a  des 
Statues  qui  repréfentent  les  faites  de  la  Paix  de  i6tf 
filtre  la  France  &  î'Efpagne  :  celle  de  la  droite  tient 
un  ancre  3  au  bas  duquel  un  Dauphin  femble  s'être 
attaché  >  ce  qui  marque  l'efpérance  que  la  France 
avoir  conçue  de  cette  paix,  cimentée  par  l'heureux 
mariage  de  Louis  XIV.  L'autre  fujet  eft  la  Sûreté 
publique  ^  dont  l'attitude  grave  &  l'air  fercin  iait 


connoîcre  qu'elle  n'a  plus  rien  à  craindre.  Ce  ma- 
gnifique Edifice  eft  accompagné  de  quantité  d'orne- 
mens  &  d'infcnptiom  dé  la  composition  du  même 
Blondcl,  qui  font  ci-après.  Sur  le  comble  il  y  a 


une  ftatue  de  Louis  XIV.  avec  celles  d'Apollon 
Se  de  Gères ,  Se  deux  obclifques  aux  extrémités 
Les  ftatuesfontde  Vàn-Opftal,  Sculpteur  Flamand.. 
Les  deux  Fleuves,  la  Seine  Se  la  Marne ,  fonr  de  Jean1 
Gougeon  >  Se  les  ftatues  des  niches  qbc  été  faite? 
far  François  Anguicrrc  l'aîné* 
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Du  côté  de  la  Ville  : 

P  A  C  I 

vlctricibus  ludovïci  xiv.  armis. 

Felicibus  AnnvE  consiliis 
Augustis.  Marine  Theresi^  nuptiis 
Assiduis  Juliï   Carïmnalis  Mazarin* 

CURIS. 

Partie  punbat^e  sternum  firmat^b 
Pr^f.  Urb.  ^dilesque  sacravire*. 
Anno  M  DC  XX. 

Autre. 

ÏOÊLieiTAS  PuBLICAr 

Et  au  de/Tous, 

LlITETIA, 

Sur  la  face  du  Faubourg  fepréfentée  en  la  Figure 
Ci-devant  : 

LUDOVICUS  MAGNUS, 

PROMOTÏS    ImPERII  FlNlBUS 

Ultra  Rhinum,  Alpes 
Et  Pyrenj£os 
pomoirium  hoc  more  prisgo* 
Propagavit. 
Ann.  R.  S,  H,  M  DC  LXX. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Infcriptions  latines  qui  ne1 
feroient  que  grofïîr  ce  Livre  inutilement.  Le  Cours 
que  vous  avez  vu  dès  la  Porte  de  la  Conférence, 
vient  finir  à  cette  Porte.  Il  eft  par-tout  orné  de 
trois  allées  d'arbres  ,  dont  la  plus  grande  a  foixante 
pieds  de  largeur ,  &  les  deux  autres  vingt  chacun 
nés  :  la  promenade  en  eft  toute  agréable. 
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Après  avoir  vu  ce  quartier)  il  faut  palfer  la  Porte' 
Saine  Antoine  ,  pour  voir  le  Faubourg ,  à  l'entrée 
duquel  vous  remarquerez  fur  la  gauche  l'Académie 
des  Jeux  &  Exercices  des  Arbaleftriers  &  Arque- 
bufters  ,  feuée  le  long  du  fofsé ,  où  il  y  a  toujours 
des  perfonnes  qui  s'exercent  à  tirer  au  blanc,  pour 
gagner  quelque  prix  ou  de  l'argent* 

LE  FAUBOURG  SAINT  ANTOINE. 

Vous  verrez  d'abord  trois  grandes  rues  qui  font 
âne  façade  &  une  perfpecïive  fort  agréable  :  la  rue 
de  Charenton  à  droice ,  &c  la  rue  de  Charonne  à 
gauche  -,  elles  conduifent  chacune  k  un  Village  de 
leur  nom.  Celle  du'  milieu  eft  la  rue  du  Faubourg 
Saint  Antoine  ,  remplie  de  quantité  d'Artifans  & 
d'Ouvriers  qui  travaillent  fans  Maïtrife  dans  ce  Fau- 
bourg, qui  eft  privilégié  à  caufe  qu'il  relève  de 
l'Abbaye  Royale  de5  Saint  Antoine,  Les  Statues 
d'Hercules  &  de  Minerve',  a/fifes  fur  des  pieds  d'e~ 
ftaux,  fur  l'efplanade  qui  eft  à  l'entrée  de  ce  Fau- 
bourg ,  ont  été  fculptées  par  Renaudin ,  &c  font 
eftimées. 

Il  faut  entrer  dans  la  grande  rue  du  Faubourg  o& 
il  n'y  a  rien  dp  remarquable  jufqu'à 

L'HOPITAL    DES  ENFANS  TROUVEZ,, 

fous  le  titre  de  Notre-Damé  de  la  Miseri- 
cordé.  Cet  Hôpital  a  été  fondé  en  1677  par  le 
Chancelier  d'Aligre  Se  fon  Epoufe  ,  pour  le  foula- 
gement  &  l'éducation  d'un  grand  nombre  d'enfans 
dont  la  mïîÛmcc  eft  inconnue.  Us  y  font  élevez  S£ 
inftruits  par  les  foins  de  quelques  Ecclé/îaftiques  & 
des  Filles  de  la  Charité  ,  ou  Sœurs  grifes  :  cet  Hô- 
pital dépend  de  l'Hôpital  Général  :  TEglife  n'a  rien 
de  fïngulier ,  le  grand  Autel  eft  placé  au  Midi. 
Prefqu'au  haut  de  cette  rue  vous  verrez  l'As- 
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baye  de  Saint  Antoine  ,  qui  donne  fon  nom 
à  tour  ce  quartier.  Elle  eft  occupée  par  des  Reli- 
gieufes  Bernardines  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  fous  la 
conduite  d'une  Abbefle  Scigneure  de  tout  le  Fau- 
bourg, &  qui  eft  exempte  de  la  Junfdi&ion  de 
F  Archevêque.  L/Eglife  fut  commencée  en  1193  > 
achevée  fous  le  règne  de  Saint  Louis ,  qui  affilia  à 
la  Dédicace  avec  la  Reine  Blanche  de  Caftille  fa 
mere.  C'eft  en  cette  maifonquefe  rendent  les  Pré- 
lats qui  font  leur  Entrée  à  Paris,  &  où  commença 
celle  du  Cardinal  Chigi ,  neveu  d'Alexandre  VIL 
&  fon  Légat  à  Latere  en  16^4.  La  Chapelle  de  Saint 
Pierre  eft  auprès  de  cette  Abbaye  j  &  celle  de  Saine 
Hubert,  appellee  le  Répy ,  eft  au  deflus. 

Dans  cett  même  rue  il  y  a  une  Communauté  de 
Filles  5  fous  le  titre  de  Sainte  Aubierge,  dite  de  la 
Trinité  \.  au  Pavillon  d'Adam. 

Enfuitc,  la  belle  Maiibn  de  Titon  eft  à  voir  *  elle 
eft  fituèe  rue  de  Montreuil  :  tout  ce  qui  peut  ren- 
dre une  Matfon  magnifique  5c  commode  y  a  été 
employé  \  fa  grandeur  &  fa  beauté  l'ont  fait  nom-t 
mer  Tito n ville. 

Dans  la  grande  rue  de  Reuilly  eft  là  Manu- 
facture des  Glaces  très  curieufe  avoir.  Cet 
étabhffement  ?  fait"  en  166^  ,  ètok  d'autant  plus  né- 
cefîaircque  l'on  étoit  obligé  de  faire  venir  des  Gla- 
ces de  Vemfe  ,  &  d'ailleurs.  On  les  polit  &  finis 
en  ce  lieu  feulement  >  pareequ'on  les  fond  à  Cher- 
bourg :  beaucoup  ont  jufqu  a  cent  &C  cent-vinge 
pouces  de  grandeur.  Il  y  a  fbuvent  quatre  cens 
nommes  occupez  à  ce  travail  :  le  débit  en  eft  fort 
grand,  tant  pour  les  caro/Tes  que  pour  lesapparte- 
mens  ,  où  elles  font  fort  en  régne  à  prêfent. 

Il  faut  après  aller  voir  l'Arc  de  Triomphe  appelle 

s* 
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Que  Rome  vante  tant  qu'elle  voudra  ceux  qu'elle 

poiTçde 
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fofsède,  elle  n'en  a  cependant  aucun  fi  magnifique  ni 
plus  admirable  \  rien  n'a  été  épargné  pour  en  faire 
un  monument  digne  du  fujet  de  fon  élévation. 


Ce  bel  Arc  a  deux  faces  ouvertes  par  trois  portes. 
Chaque  face  efl  ornée  de  huit  colonnes  corinthien- 
nes j  &  de  deux  fur  les  cotez.  Les  cntablemens  -.  or- 
ient de  grands  Trophées  de  Caprifs  enchaînez ,  8C 
d'autres  ornemens.  Le  defTus  eft  en  plate  forme  , 
ayant  au  milieu  un  grand  pied  deftal  élevé  en  for- 
me de  montagne ,  Riz  lequel  on  devoit  placer  une 
Statue  Equeftre  de  Louis  XIV.  Entre  les  colonnes 
il  y  a  une  quantité  de  Médailles  où  les  principales 
actions  de  ce  grand  Monarque  font  repréfentées  : 
ce  fameux  monument  a  été  inventé  par  Jean  B?pti- 
ftc  Colbert,  conduit  par  Perrault ,  premier  Architç- 
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«fte  du  Roy  ,  ôc  exécute  par  Thevenot ,  Entrepre- 
neur des  Bâtimens  de  Sa  Majefté.  La  fîtuation  de 
cet  Edifice ,  fa  folidité  &c  fa  délicate/Te  lui  font  fore 
avantageufes  :c'eft  l'endroit  le  plus  haut  de  ce  quar- 
tier, où  l'ondreflaen  \66o  un  Trône  des  plus  écla- 
tans  à  la  Reine  Marie  Théréfe  d'Autriche  ,  lors- 
qu'elle fit  fon  Entrée  à  Paris ,  qui  fut  la  plus  bril- 
lante &  la  plus  fuperbe  que  Ton  ait  jamais  vûc. 

Du  Trône,  vous  verrez  les  Avenues  du  Châteaif 
deVincennes,  &  fur  la  droite  un  chemin  qui  con- 
duit au  Bois  de  Vincennes  &  à  Saint  Mandé ,  dont 
je  vous  ferai  le  détail  avec  les  Environs  de  Paris. 

Mais  pour  ne  rien  oublier  de  ce  quartier ,  je  vous 
inftruirai  de  ce  qu'il  y  a  à  voir  fur  la  gauche  de  ce 
Faubourg.  Dans  la  rue  de  Charonne  eft  l'Eglifede 
Sainte  Marguerite  ,  Paroiflc  de  ce  quartier ,  érigée 
en  171 2.  Elle  étoit  ci-devant  fuccurfale  de  la  Pa- 
roifle  de  Saint  Paul.  Il  y  a  auifi  dans  la  rue  de  Cha- 
ronne Notre-Dame  de  Bon-Secours:  c'eft 
un  Monaftére  de  Religieufes  Bénédi&ines. 

De  l'autre  côté  font  les  Filles  de  la  Croix, 
Religieufes  Dominiquames  jl'Eglife  eft  petite,  mais 
elle  eft  belle  &  bien  ornée  :  le  Tableau  de  l'Autel 
eft  une  Defcente  de  croix ,  peinte  par  Jouvenet. 

Vous  verrez  au  deflus ,  les  Filles  de  la  Ma- 
delene  de  Tresnel -,  c'eft  un  Prieuré  perpétuel 
de  Bénédictines  réformées,  dont  l'Eglife  &  laMai- 
fon  n'ont  rien  de  fïngulier. 

Il  y  a  encore  à  voir  dans  cette  rue  ,  la  Maifon  du 
Duc  de  Roquelaure  -,  il  l'a  donné  aux  Pères  Thea- 
tins  pour  en  jouir  après  fa  mort  -,  celle  du  Duc  de 
Vantadour^  celle  de  Nourry,  du  deflein  de  De  Lille , 
&  celle  du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix  Fauxbin  eft 
au  carrefour  de  la  rue  de  Charonne ,  &  la  Manon 
appellée  la  Folie-Renaud  dans  la  campagne. 

Voyez  dans  la  rue  de  la  Raquette  les  Hospi- 
talières ,  dites  de  la  Raquette.  C'eft  un  Hôpital, 
fondé  pour  lefoulagement  des  femmes  malades,  qui 
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dépend  des  Hofpkalieres  de  la  Place  Royale  -,  il  c(t 
gouverné  par  des  Religieufes  Auguftines.l^a  Maifon 
de  du  Noyer,  iïtuée  dans  cette  rue,  eft  des  plus 
jolies. 

Dans  la  rue  de  Pincourt  vous  verrez  les  Filles 
de  l'Annonciade  ,  dites  du  Saint  Efpnt  s  c'effc 
une  grande  Communauté.  Il  y  a  à  Pincourt  un© 
Maifon  où  l'on  traire  les  malades  avec  beaucoup  de 
foin  en  payant  penfion. 

Et  plus  haut  Montloltis  :  c'eft  une  grande  Mai- 
fon qui  appartient  aux  Pères  Jéfuites  de  "la  rue  Saint 
Antoine.  Elle  eft  fïtuée  dans  une  très  belle  expo/î- 
tion  :  elle  fert  de  maifon  de  campagne  aux  Reli- 
gieux de  cette  Compagnie. 

De  l'autre  côté  du  FaubourgSaint  Antoine,  il  faut 
voir  dans  la  rue  de  Charenton 

L'HOTEL   DES  MOUSQUETAIRES 

bâti  en  1701  aux  dépens  de  la  Ville  ,  pour  loger  la 
féconde  Compagnie  des  Moufquetaires.  Cet  Hôtel 
eft  un  des  plus  grands  Bâtimens  de  Paris  ,  où  il  peut 
loger  plus  de  douze  cens  perfonnes  ,  avec  toutes  les 
commoditez  néceffaires:  ce  font  les  Moufqueraires 
Noirs  qui  l'occupent.  Cette  Compagnie  eft  appel- 
lée  les  Moufquetaires  Noirs ,  à  caiife  qu'ils  ont  tous 
des  chevaux  de  poil  noir  ou  bruns,  pour  lesdiftin- 
guer  de  la  première  Compagnie  qui  en  a  de  blancs  ou 
de  gris. 

Plus  haut,  dans  la  même  rue,  font  les  Reli- 
gieuses Angloises  ,  dites  de  la  Conception  : 
ce  font  des  Bénédictines  fondées  en  16^8, 
Dans  la  petite  rue  de  Reuilly  eft  l'Hôtel  de  Reuilly, 
qu'on  prétend  avoir  fervi  de  Palais  aux  Rois  de 
France  de  la  première  race  \  il  n'y  refte  cependant 
rien  de  digne  de  votre  curiofité. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  vous  verrez  l'Hôtel 
de  Rambouillet,  qui  n'a  plus  rien  de  fa- belle  antL 

Nij 
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quité  que  fon  grand  Jardin.  Cet  Hôtel  fcrt  de 
gement  aux  Ambafladeurs  des  Princes  ou  Etats  Pro- 
teftans  qui  ont  à  faire  leurs  Entrées  à  Paris. 

Toutes  les  rue?  à  main  droite  dans  la  rue  de  Cha- 
renton  5  conduîfent  aux  Chantiers  &  aux  différens 
Ports  qui  font  le  long  de  la  rivière  ,  où  elles  rendent. 
Les  principaux  font  le  Port  au  Plâtre,  S.  Bonnet, 
la  Râpée ,  &c. 

Il  faut  enfuitc  aller  dans  la  me  de  Picquepuces  où 
vous  verrez  le  Couvent  de  Picqjjipuces  ;  c'efl 
an  Monaftére  du  Tiers  Ordre  de  Saint  François , 
établi  vers  Tani^oo.  Louis  XIII.  pofa  la  première 
pierre  de  l'Eglifè  le  15  Mars  1^11  :  elle  n'a  de  remar- 
quable que  le  Tableau  du  grand  Autel  peint  par  le 
fameux  le  Brun  ,  &-les  Confeffionnaux  c^ui  font  or- 
nez de  ftatues  d'une  bonne  fculpture.  Oblervez  trois 
excellens  morceaux  faits  par  Germain  Pilon,  qui 
font  un  Ecce  Homo,  un  Chrift,  &  une  Notre-Dame 
de  Pitié.  Il  y  a  une  Chapelle  de  Notre-  Dame  de 
Grâce  fort  proprement  ornée.  Le  jardin  de  ces  Pè- 
res eft  rempli  de  Grottes  faites  de  coquillages  que 
l'on  peut  voir  facilement ,  de  même  qu'un  autre 
Tableau  de  le  Brun  qui  eft  dans  le  Réfe&oire. 

Il  y  a  à  Piquepuces  deux  Couvens  de  Religieules, 
appeliez  l'un  les  ChanoinefTes  de  Saint  Auguftin  5  Se 
l'autre,  les  ChanoinefTes  Régulières  de  la  Victoire, 
dont  les  Eglifes  &  les  Maifons  font  auflî  fimplcs  que 
petites  ;  il  y  a  auifi  une  Chapelle  de  Sainte  Colombe. 

Les  Environs  les  plus  curieux  font  trois  Châteaux, 
dont  le  plus  conlîdérable  eft  celui  de  Vincennes. 
Vous  en  trouverez  la  defeription  avec  les  Environs 
de  Paris.  L'autre  eft  le  Château  de  Conflans  ,  qui 
appartient  à  l'Archevêque  de  Paris  :  les  apparte- 
nons en  font  très  grands  &  bien  meublez.  La  prin- 
pale  beauté  de  ce  lieu  confifte  dans  le  Jardin,  011 
l'habile  Le  Noftre  a  employé  toute  la  perfedion  de 
fon  art. 

Letfoifiéinç  eft  le  Château  de  Bercy,  bâti,  rue  du 
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même  nom,  par  François  Manfard,  dans  la  plus  belle 
expofition  du  monde  >&  d'où  l'on  jouit  d'une  vûc 
des  plus  fatisfaifantes  :  les  appartemens  en  font 
grands  &c  magnifiques.  Le  grand  Salon  eft  embelli 
de  peintures ,  dont  les  fujets  font  l'Audience  que  le 
Grand  Viiîr  donna  au  Marquis  de  Nointel  Ambaf- 
fadcur  de  France  j  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Jé- 
rufalem  dont  il  fit  le  voyage  3  &c  d'autres  cérémo- 
nies fingulieres  qui  fe  font  au  Saint  Sépulchre.  L'é- 
tendue des  Jardins  remplis  de  ftatues  ,  n'eft  pas 
moins  considérable.  Les  grandes  dépenfes  que  l'on 
y  a  fait  pour  élever  une  Terrafle  ,  &  en  augmenter 
les  embelliffemens ,  l'ont  rendu  une  maifon  des  plus 
confidérablesdes  Environs  de  Paris, 

Vous  verrez  encore  le  long  de  la  rivière  plufeurs 
belles  Maifons ,  entr'autres  celle  du  Duc  de*  Gef- 
vres ,  rue  de  Bercy  ;  celle  de  Pajot  des  Portes  celle 
du  Duc  de  Rohan  j  &  celle  de  Paris  ,  Receveur  des 
Finances,  qui  ont  toutes  des  beautez  fingulieres. 

Les  Pères  de  laDoftrine  Chrétienne  ont  une  mai- 
fon au  deffus  de  Bercy  :  la  Chapelle  eft  dédiée  à  N. 
Dame  de  Bon  Secours. 


Niij 
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DE  LA  MORTELLERIE. 
x  v. 

C'Est  l'Eglife  Paroiflîale  de  Saint  Paul  qui  donne 
-  le  nom  à  roue  ce  quartier,  aufli-bien  que  la  lon- 
gue rue  de  la  Mortcllerie  qui  y  régne  prefque  dans  le 
hiilieu,  î!  eft  borné  à  l'Orient  par  les  Remparts  iri- 
citifivement,  depuis  la  rivière  jLifqu'à  la  Porte  de  S. 
Antoine  ,  au  Septénfrion  ,  par  la  rue  Saint  Antoine 
exclufivement  ;  à  l'Occident ,  par  la  rue  Gèoffroy- 
Lafnier  incîuiivement  ;  &  au  Midi,  par  les  Quais 
inclufivement  *  depuis  le  coin  de  la  rue  Géoffiroy- 
Lafhier,  jufqua  l'extrémité  du  Mail. 

Ce  quartier  commence  à  la  rue  Geoffroy- Lafnier, 
près  de  laquelle  eft  une  petite  place  nommée  la 
Place  aux  Veaux ,  pareeque  c  eft  en  ce  lieu  que  s'en 
tient  le  marché  tous  les  jours  3  hors  le  Dimanche, 
Il  y  a  auprès  de  cette  place  des  Chantiers^  de  plan- 
ches de  débris  de  bateaux  :  la  Place  Molis  eft  de- 
vant le  Pont  Marie. 

De  cette  place  vous  verrez  un  Pont  chargé  de 
maifons  :  il  fut  bâti  en  itfij  pour  la  communica- 
tion du  Pont  de  la  Tourne! le  &  de  l'Ifle  de  Notre- 
Dame  ,  avec  celui-ci.  Il  eft  appelle  le  Pont 
Marie,  du  nom  de  celui  qui  en  entreprit  la  con- 
ftruchon.  Au  mois  de  Mars  i£fS  >  la  rivière  dans 
un  grand  débordement  emporta  en  une  nuit  deux 
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arcades  de  ce  Pont ,  qui  ont  été  refaites  depuis  -, 
mais  les  maifons  n'ont  pas  été  rebâties.  Ce  Pont 
cil  de  pierres  de  taille ,  composé  de  cinq  arches,  fou- 
tenues  de  quatre  piles  fur  des  culées.  11  y  a  quantité 
de  bateaux  aux  environs  de  ce  Pont  j  ce  font  des 
maçafins  ou  boutiques  à  poiflbn  d  eau  douce ,  ou  il 
eft  facile  d'en  trouver  quand  on  a  quelque  provi- 
fion  confidèrable  â  faire. 

Dans  la  rue  de  Jouyvous  verrez  1  Hôtel  d  Au- 
mont,  bâti  par  François  Manfard  ,  &'  l'Hôtel  de 
Fourcy.  Rue  des  Bâfrez,  l'Hôtel  de  Sens  où  l'on 
trouve  les  Carottes  &C  Diligences  de  Lyon  ,  de  la 
Bourgogne,  &c.  ■        y-  \'r-^  , 

Dans  la  rue  des  Barrez  font  les  Rehgieufes  Corde- 
lières de  l'Ordre  de  Sainte  Claire,  du  Tiers 
Ordre  de  Saint  François,  appellées  les  Filles 
de  l'Ave  Maria  ,  pareequ'elles  ne  fe  difent  au- 
cunes paroles  qu'elles  ne  fe  fafTent  cette  Salutation 
Angélique.  Leur  Régie  eft  la  plus  auftére  de  tou- 
tes'les  Communautez  de  Paris.  Elles  ne  mangent 
point  de  viande  ,  ne  portent  point  de  linge  ,  fe  lè- 
vent à  minuit ,  font  nuds  pieds ,  &:  gardent  un  fi- 
lcnce  perpétuel  :  leurs  parens  ne  les  peuvent  voie 
qu'au  travers  d'une  grille  ,  &d'un  voile  fin  qui  leur 
couvre  le  vifage  -,  lorfque  par  grâce  finguliere  elles 
lèvent  leur  voile,  elles  ferment  aufli-tôt  les  yeux, 
jufqu'à  ce  que  le  voile  foit  abaifsé.  Elles  ne  pofsè- 
dent  aucun  bien,  &  par  conséquent  ne  vivent  que 
d'aumônes.  Leur  Eglift  eft  plus  propre  que  riche; 
les  Statues  qui  font  fur  la  porte  repréfentent  Saint 
Louis  &  Sainte  Claire  ,  faites  par  Renaudin  habile 
Sculpteur.  Claude- Catherine  de  Ciermont,  epoufe 
d'Albert  de  Gondi ,  Duc  de  Retz ,  eft  enterrée  dans 
une  Chapelle  de  cette  Eglife.  Elle  étoit  fi  fçavante3 
qu  elle  repondit  en  latin  ,  pour  Catherine  de  Médi- 
as, aux  Ambafladeurs  de  Pologne  qui  vinrent  lui 
demander  le  Duc  d'Anjou  pour  Roy  ,  &  qui  a  été 
depuis  Roy  de  France  fous  le  nom  d'Henry  III.  Le 
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cœur  de  Dom  Antoine  ,  Roy  de  Portugal ,  eft  aujffi 
dans  cette  Eglife,  à  gauche  du  grand  Autel  :  la  vie 
de  ce  Roy  &  fa  retraite  en  France  font  afîez  connus  j 
fon  corps  eft  aux  Cordelicrs. 

Paffez  dans  la  rue  Saint  Paul ,  où  eft  la  prifon  de 
Saint  Eloi  3  vous  y  verrez  l'Eglife  de 

SAINT  PAUL. 

Oeft  une  des  plus  grandes  Paroi/Tes  de  Paris.  Là 
bâtiment  fait  du  temps  de  Charles  VLn'eft  pas  bien: 
délicat  >  mais  le  dedans  en  eft  aflez  propre.  Le  Grand 
Autel  eft  d'une  menuiferie  dotée  3  du  deflein  de  J, 
H.  Manfard,  &c  peint  par  Corneille  le  jeune  ,  qui 
y  a  repréfenté  l'Inftitution  du  Saint  Sacrement,  Le 
Chœur  eft  très  propre,  il  eft  ordinairement  parc 
d'une  riche  tenture  de  Tapifferie,  qui  repréfenté 
l'Hiftoire  de  Saint  Paul ,  &  toujours  rempli  d'un 
des  plus  nombreux  Ciergez  de  Paris.  Voyez  parti- 
culièrement dans  les  deux  Chapelles  du  côté  droit 
-en  entrant  deux  cxcellens  Tableaux,  le  premier  eft 
de  le  Brun  >  &  l'autre ,  eft  une  Afcenfion  peinte  par 
j.  Jouvcnet  j  ce  font  deux  morceaux  admirables  : 
ies  vitres  des  Charniers  méritent  votre  curiofîtè. 

Les  illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife  font  le  Ma- 
réchal de  Biron  qui  fut  décapité  j  Jean  Nicot ,  Maî- 
tre des  Requêtes ,  qui  a  apporté  le  premier  de  l'A- 
mérique le  Tabac  en  France  j  Nicoles  Gilles.  Paul 
Scarron  \  François,  &  Jules  -  Hardouin  Manfard -, 
Adrien  Baillet ,  Sylvain  Régis ,  &  le  Duc  de  Noail- 
les  ,  dont  le  Tombeau  a  été  fait  par  Flamand  habile 
Sculpteur.  Le  célèbre  Rabelais  eft  enterré  dans  le 
Cimetière  de  cette  ParoifTe.  Sa  vie  n'a  été  qu'une  Co- 
médie continuelle  ,  tant  il  a  joué  de  perfonnages  dif- 
férens.  Il  fut  dabord  Cordelier ,  &  pa/Ta  après  dans 
l'Ordre  de  Saint  Benoift.  Enfuite  il  étudia  en  Mé- 
decine à  Montpellier ,  où  il  fut  reçu  Do&eur.  On 
y  garde  encore  fa  Robe  dont  on  revêt  ceux  qui 
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Font  recevoir  de  cette  Faculté.  Il  devint  Médecin  du 
Cardinal  du  Bellay ,  Evêque  de  Paris ,  il  accom- 
pagna dans  Ton  voyage  de  Rome  ce  Prélat  ,  qui  à 
Ion  retour  lui  donna  une  prébende  de  Saint  Maur 
des  FofTez  ,  &  la  Cure  de  Meudon.  Ce  fut  environ 
dans  ce  temps-là  qu'il  écrivit  fa  Satire  comique  trop 
licentieufe  &c  fi  pleine  de  railleries  des  chofes  fain- 
tes  &  des  Moines.  Rabelais  pofsédoit  plufîeurs  Lan- 

fues ,  il  fçavoit  encore  mieux  la  Poliphagic  5c  la 
'olipofïe y  c'eft  adiré  que  s'il  mangeoit  bien,  ilbu- 
voit  encore  plus.  Il  mourut  comme  il  avoit  vécu 
en  raillant ,  &c  fît  fon  Teftament  en  ces  termes  : 
Je  dois  beaucoup  3  je  ri  ai  rien  vaillant ,  je  donne 
le  refle  aux  pauvres. 

Dans  la  même  rue  Saint  Paul ,  en  entrant  du  côté 
de  la  rivière,  vous  verrez  l'Hôtel  delà  Vieuville  j 
&c  en  face  de  cette  rue ,  le  Quai  Se  le  Port  S.  Paul, 
où  Ton  décharge  le  vin ,  la  chaux ,  le  bois  neuf,  £:c. 
On  y  trouve  les  Coches  d'eau,  de  Bourgogne  ,  de 
Sens,  d'Auxerre ,  &c.  Le  pavé  6c  le  charbon  de  terre 
débarquent  aufli  fur  ce  Port. 

Le  Quai  des  Céleftins ,  où  eft  l'Hôtel  de  Fieubet, 
bâti  par  J.  H.  Manfard,  vous  conduira  à  TEglife  de 
ce  nom.  L'Hôtel  de  Lefdiguerrcs  eft  rue  delà  Ceri* 
faye,  derrière  les  Céleftins. 

LES  CELESTINS. 

Ce  font  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  , 
appeliez  Céleftins,  à  caufeque  Pierre  Moron  leur 
Instituteur,  étant  devenu  Pape,  prit  le  nom  deCé- 
leftin.  Ils  furent  établis  en  ce  lieu  (que  les  Carmes 
de  la  Place  Maubert  avoient  occupé  avant  )  par  Jao- 
ques  Marcel,  en  131 8.  Le  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage* 
leur  fit  beaucoup  de  biens  5C  bâtir  leur  Eglife  :  fa 
ftatue  eft  fur  la  grande  porte.  L'Eglife  eftfimple, 
le  Chœur  eft  séparé  de  la  Nef  par  une  clôture  ; 
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niais  on  y  entre  par  le  Cloître.  Le  grand  Autel  eft 
orné  d'une  image  de  la  Sainte  Vierge  &  de  l'Ange 
Gabriel ,  faite  par  Germain  Pilon.  La  baluftrade  de 
cet  Autel  &  l'Aigle  du  Pupitre  font  du  même  Maître. 

Les  magnifiques  Tombeaux  qui  font  dans  cette 
Eglife  en  font  la  feule  beauté.  Devant  le  grand  Au- 
tel vous  verrez  une  Statue  de  marbre  blanc  fur  un 
tombeau  de  marbre  noir  ,  où  ont  été  mifes  les  en- 
trailles de  Jeanne  de  Bourbon ,  femme  de  Charles 
V.  A  gauche  ,  fous  une  tombe  élevée ,  eft  enterré 
Léon  de  Lufignan ,  Roy  d'Arménie ,  mort  à  Paris  en 
)  395.  Dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean  l'Evangelifte, 
le  Tombeau  du  Cardinal  de  Pelvé  ,  renommé  du 
temps  de  la  ligue.  A  droite  du  grand  Autel  ,  celui 
d'André  d'Epinay ,  Cardinal ,  Archevêque  deBour- 
deaux ,  puis  de  Lyon ,  bienfaiteur  des  Céleftms. 
Près  la  porte  du  Chœur  ,  Fabius  Frangipani ,  Légat 
en  France  des  Papes  Pic  V.  &  de  Grégoire  XI  ï  L 
fous  Charles  I  X.  &  de  Sixte  V.  fous  Henry  III. 

Les  Tombeaux  de  la  Chapelle  d'Orléans ,  à  côté 
du  Chœur ,  font  ineftimabies  *,  vous  y  verrez  plu- 
fïours  chefs- d'oeuvres  de  Germain  Pilon.  Quelques 
Hiftoricns  rapportent  que  cette  Chapelle  a  cte  bâtie 
en  expiation  de  rimprudentecuriofité  de  Louis  Duc 
..d'Orléans,  fils  de  Charles  V.  qui  voulant  dans  un 
Ballet  reconnoïtre  fîx  Mafques  déguifez  en  Sauva- 
ges ,  dont  Charles  VI.  étoit  du  nombre  ,  approcha 
îbn  flambeau  de  fi  près ,  que  le  feu  prit  à  la  poix  &C 
au  goudron  dont  leurs  habits  étoient  cou  verts.  Char- 
les VI.  fut  h:ureufement  fauvé  par  la  Duchcflc  de 
Berry  fa  tante ,  qui  le  couvrir  de  fa  robbe.  Le  fils 
de  N. de  Nintoudlet  eut  la  prefence  d'efpnt  d'aller 
fe  jetter  dans  une  cuve  pleine  d'eau  :  les  quatre  au- 
tres périrent  misérablement  parmi  les  flammes. 

A  l'entrée  de  cette  Chapelle  vous  verrez  une 
grande  co  onne  de  marbre  blanc  garnie  de  feuilla- 
ges &  de  moulures  :  le  Cœur  du  Connétable  Anne 
4e  Montmorency,  more  en  1^7,  eft  enfermé  dan? 
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nne  urne  de  bronze  posée  fur  cetre  colonne.  Ce  Duc 
fur  blefsé  à  la  bataille  de  Saine  Denis  donnée  con- 
tre  les  Huguenots  j  on  dit  qu'étant  à  l'agonie ,  un 
Cordelier  s'approcha  pour  l'exhoner  à  la  mort , 
mais  que  comme  il  s'y  prénoit  avec  un  zélé  trop 
outré  ,  ce  Duc  lui  dit  qu'il  n'avoir  pas  vêcn  jufqu'à 
quatre- vingt  ans  fans  avoir  appris  à  mourir  en  un 
quart-d'heure.  Ce  monument  &  tout  ce  qui  l'ac- 
compagne, eft  de  Germain  Pilon.  Le  Tableau  de 
l'Autel  de  cette  Chapelle  eft  de  François  Salviati  * 
habile  Peintre  de  Boulogne  ;  il  repréfente  une  Des- 
cente de  Croix  très  eftimée. 

Au  milieu  de  cette  même  Chapelle  il  y  a  encore 
une  fépulture  fort  large  &c  élevée,  accompagnée 
de  quatre  Statues  de  marbre  :  la  première  eft  de 
Louis  de  Bourbon  ,  Duc  d'Orléans,  qui  fut  aflafïi- 
né  en  1407,  par  les  ordres  du  Duc  de  Brétagne  * 
dont  il  arriva  de  fi  grands  troubles  dans  le  Royau- 
me, qu'ils  donnèrent  entrée  aux  Anglois.  La  fé- 
conde eft  de  Valentine  ,  fille  de  Jean  Gaîcas  ,  Duc 
de  Milan ,  Se  femme  de  ce  Duc  d'Orléans.  La  troi- 
fiéme  eft  celle  de  Charles ,  Duc  d'Orléans  ,  leur  fils 
aîné ,  Se  pere  de  Louis  XII.  qui  a  fait  faire  ce  Tom- 
beau -,  ôc  la  quatrième  eft  celle  de  Philippes  Comte 
de  Vertus ,  leur  fécond  fils. 

Près  de  ce  Tombeau  ,  du  côte  de  l'Autel ,  vous 
verrez  aufïi  un  piedd'eftal  de  marbre  noir,  fur  le- 
quel eft  posé  une  colonne  travaillée  avec  la  der- 
nière délîcateflfc  ,  que  Catherine  de  Medicis  a  fait 
élever  pour  Henry  IL  fon  mari ,  par  Germain  Pi- 
lon :  c'eft  un  chef-d'œuvre  de  cet  habile  Maître* 
Trois  Grâces  foutiennent  une  urne  de  bronze  do- 
rée ,  dans  laquelle  le  cœur  de  ce  Roy  fut  enfermé. 
Celui  de  Catherine  de  Médicis  y  a  été  mis  depuis. 

De  rature  côté  du  Tombeau  du  Duc  d'Orléans, 
il  y  a  une  autre  colonne  qui  repréfente  celle  qui 
conduirait  les  Israélites  dans  le  defcrt  :  elle  eft  éle- 
vée fuc  un  pied  d'eftal  dont  la  -compofition  eft  fin* 
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guliére.  Elle  porte  une  urne  qui  renferme  le  CoeiÛ 
de  François  I L  avec  cette  devife  , 

Lumen  rectîs, 

que  prenoit  ce  Prince*  Le  Cœur  de  Charles  IX.  fou 
frère,  qui  a  fait  faire  ce  monument ,  y  repofe  auflî. 

Vis  à  vis  l'Autel  eft  celui  de  Bonne  de  Milan  , 
belle  fœur  du  Duc  d'Orléans  ,  il  eft  fort  fimple.  At- 
tenant eft  celui  de  Philippes  Chabot ,  Amiral  de 
France  j  la  fculpture  faite  par  Jean  Coufin  en  eft 
excellente.  A  côté  eft  celui  de  Chabot ,  Duc  de 
Rohan,  ouvrage  du  célèbre  Anguierre ,  avec  fa  Sta- 
tue au  naturel  &  de  la  dernière  perfection.  Enfin> 
de  l'autre  côté,  vous  verrez  un  pied  d'eftal  de  mar- 
bre noir,  porté  par  deux  Amours  de  marbre  blanc, 
avec  une  colonne  de  marbre  blanc  au  milieu  -,  c'eft 
le  Tombeau  de  Louis  de  Cofsé,  Duc  de  BiifTac,  mort 
en  \66i. 

L'Obèlifque  des  Ducs  de  Longueville  eft  encore 
avoir.  Il  eft  formé  d'une  nés  belle  piramide ,  char- 
gée de  trophées,  &c  accompagnée  de  quatre  Vertus 
en  marbre  blanc  :  le  tout  eft  posé  fur  un  pied  d'ef. 
tal ,  où  les  adtions  de  cet  illuftre  mort  font  repré- 
Tentées  dans  les  bas- reliefs.  Vous  avouerez  fans 
doute  ,  avec  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'habiles  gens,  que 
Ton  ne  peut  rien  de  plus  parfait ,  ni  de  plus  excel- 
lent :  cet  Ouvrage  eft  du  deffein  d'Anguierre  ta 
jeune. 

Remarquez  auflî  la  beauté  des  Vitres  peintes  de 
cette  Chapelle  ;  elles  répréfentent  les  Rois  &  Prin- 
ces de  France,  depuis  Charles  V.  julqu'à  Henry 
fécond  >  avec  les  habillemens  qu'ils  portoient  de 
leur  temps. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Tombeaux  à  voir  dans 
la  Nef  &C  dans  les  Chapelles,  entr'autres  ceux  des 
Ducs  de  Trefmes  ou  de  Gefvres  ;  ceux  des  Ducs  de 
U  Triraouille  qui  font  d'une  grande  beauté.  Celui 
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de  Zamec ,  fameux  Partifan ,  fous  le  régne  d'Henry 
IV.  qui ,  au  rapport  de  Mezeray ,  fe  dilbit  Seigneur 
de  dix-fept  cens  mille  écus,  fomme  très  conftdéra- 
ble  pour  ce  temps-là. 

La  Maifon  des  Céleftins,  qui  avoit  plus  de  gran- 
deur que  de  beauté ,  a  été  augmentée  depuis  quête 
ques  années  d'un  nouveau  bâtiment  très  commode 
éc  d'un  bon  goût  :  la  Bibliotéque  eft  fort  nombreufe. 
Les  Sècrétaires  du  Roy  qui  ont  le  même  Fonda- 
teur que  les  Céleftins ,  tiennent  leurs  afîemblées  ôc 
leur  Confrairie  en  ce  lieu.  Le  Jardin  de  cette  Mai- 
fon n'eft  pas  des  plus  fpatieux. 

La  grande  Porte  à  côté  de  TEglife  des  Céleftins^ 
•ft  lentrée  de 

L'ARSENAL 

Elle  eft  foutenuc  par  quatre  Canons  de  bronzo 
en  place  de  colonnes ,  avec  une  table  de  marbra 
noir  y  où  font  écrits  ces  vers  de  Jean  Paflerat. 

£tna  hj&c  Henrico  Vulcania  tela 

MINISTRAT  y 

Tela  Giganteos  debeliatura  furores. 

Et  au  defTous  : 

Phxlbert  be   ia  Guiche,  Grane> 
Maître  de  l'Artillerie  de  France. 
M  D  L  XX  XI  V. 

Ce  lieu  fut  bâti  pat  le  Roy  Charles  V.  en  même 
temps  que  la  Baftille.  Depuis  on  y  a  fondu  TAr- 
tiilerie  du  Royaume  >  Se  confervé  les  Poudres,  Il 
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y  avoit  autrefois  au  milieu  de  l'Arfenal  une  Tour 
appeilée  la  Tour  de  Billy.  Le  tonnere  tomba  deffus 
le  19  juillet  ,  &  mit  le  feu  à  plus  de  deux  cens 
caques  de  Poudres  :  outre  que  cette  Tour  fut  rui- 
née jufqu'aux  fondemens,  la  violence  du  feu  fut  fi 
grande  >  que  les  pierres  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  furent  em- 
portées jufqu'à  l'Abbaye  de  Saint  Antoine ,  à  celle 
d$  ^aint  Viétor  ,  &  près  l'Eghfe  de  Notre-Dame  } 
on  trouva  amfi  beaucoup  de  poiffons  morts  à  cette 
occafion.  L'Adènaleft  diftmgué  enplulîeurs  cours, 
&  composé  de  beaucoup  d  appartemens  occupez 
par  le  Duc  du  Maine  ,  Grand  Maître  de  l'Artillerie 
cte  France  *,  les  dedans  en  font  très  magnifiques  &C 
richement  meublez.  Il  y  a  un  cabinet  de  Médail- 
les très  accompli.  Les  Curieux  de  Peintures  doi- 
vent examiner  le  grand  Salon ,  peint  par  Mignard, 
à  fon  retour  d'Italie.  La  France  triomphante  en  eft 
le  fujet.  Le  jardin  de  l'Arfenal  elt  public  &  d'une 
grande  étendue  :  la  vûe  en  eft  des  plus  belles  ;  elle 
donne  fur  le  Faubourg  Saint  Antoine ,  fur  la  ri- 
vière &:  fur  la  campagne  où  elle  s'étend  &  fe  perd 
agréablement 

Il  y  a  dans  l'Arfenal  une  Fonderie  de  Figures  de 
bronze  pour  l'ernbelliffement  des  Maifons  Roya- 
les &  de  cette  Ville.  Il  y  a  aufli  un  Bailliage 
Royal,  dont  la  Jurifdi(5bon  s'étend  fur  l'enclos  de 
l'Arfenal ,  &  fur  tout  ce  qui  dépend  de  l'Artillerie  : 
les  Audiences  tiennent  les  Samedis. 

Remarquez  dans  l'efpace  d'entre  les  appartemens 
&  la  rivière,  un  grand  jeu  de  Mail,  qui  cotoye 
au/îi  le  Jardin  de  l'Arcenal ,  il  eft  bordé  d'arbres ,  de 
même  que  le  grand  chemin  d'à  côté. 

Si  le  jeu  de  Mail  vous  fait  plaifîr,  vous  pourrez 
vous  donner  cette  fatisfa&ion  pour  huit  fols  chaque 
partie.  On  paye  trente  fols  pour  un  mail  cafsé ,  &C 
vingt  fols  quand  il  n'y  a  que  le  manche  de  rompu. 

Vis  à  vis  du  Mail  vous  verrez  une  lile  dans  la- 
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quelle  vous  pourrez  entrer  par  ie  Pont  de  Grand- 
rnont  confirait  fur  pilotis.  Cette  I/le  eft  nommée 
î/Isle  Louviers  ou  d'Antragucs  >  il  n'y  a  qu'une 
feule  maifon.  On  y  fait  commerce  de  bois  quar- 
rez ,  de  charpente  &  de  mentufene  :  il  y  a  aupiès 
un  Port  pour  les  fruits,  le  foin,  &ç.  Cette  Me  ap- 
partient à  la  ViUcf 
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L'ISLE  DE  NOTRE-DAME. 


11  elt  vrai  que  dans  Tordre  eie  la  divifion  faite  au 
commencement  de  cet  Ouvrage  ,  ce  quartier  de- 
vroic  fuivre  celui  de  la  Cité  >  puisqu'il  en  fait  par- 
tie y  y  étant  annéxé  ;  mais  comme  on  doit  préfé- 
rer la  commodité  de  les  voir  de  fuite  à  l'arrange- 
ment, &que  Tille  de  Notre-Dame  fait  fortement 
la  communication  du  quartier  de  Saint  Paul  à  ce- 
lui de  la  Place  Maubert,  j'ai  jugé  plus  à  propos  de 
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le  placer  entre  ces  deux  derniers  félon  fa  fituation, 
que  le  mettre  enfuite  du  quartier  de  la  Cité,  qui 
ell  déjà  aflez  grand  par  lui-même. 

Cette  Iile  qui  n'ètoit  il  y  a  cent  ans  qu'une  prai- 
rie qui  ferroit  de  promenade  ,  où  il  n'y  avoit  alors 
qu'une  petite  Chapelle  dédiée  à  Saint  Louis  ,  une 
Verrerie,  ôc  quelques  Chantiers,  elt  préfentement 
un  quartier  de  Paris  des  plus  propres  &  des  plus 
réguliers ,  rempli  de  maifons  dont  la  beauté  &c  la 
grandeur  égalent  plufieurs  Palais.  Sa  fituation  eft  au. 
de/Tus  de  rifle  du  Palais  (  qui  renferme  la  Cité  ) 
à  laquelle  elle  communiquoit  ci-devant,  par  un  pont 
àc  bois,  abbatu  depuis  peu,  en  place  duquel  on 
en  doit  rebâtir  un  de  pierre  qui  fera  plus  folide  &c 
très  utile  pour  ce  quartier,  où  Ton  eft  obligé  de 
pafler  dans  de  petits  bateaux,  depuis  qu'il  n'y  a  plus 
de  pont. 

Les  rues  de  cette  Me  font  très  droites  ;  les  Quais 
qui  la  bordent  tout  autour  font  appuyez  par  im 
mur  de  pierres  de  taille  ,  qui  en  revêtit  toute  l'en- 
ceinte ,  &  qui  la  défend  des  dangers  que  la  rapidité 
de  l'eau  lui  pourroit  caufer. 

Cette  Iile  ne  contient  que  neuf  rues ,  dont  k 
plus  longue,  &c  qui  régne  tout  au  milieu  ,  eft  celle 
de  Saint  Louis  ,  où  eft  lïtuée  l'Eglife  de  ce  nom  -,  les 
autres  font  :  les  rues  Poulletiere,  des  deux  Ponts ,  qui 
traverfe  du  pont  Marie  au  pont  de  la  Tournelie  ,  les 
rues  de  Brctonvilliers  ,  de  la  Femme  fans  tête,  Guil- 
laume ,  du  Pont  Marie  ,  du  Pont  de  la  Tournelie  &c 
Regrattiere. 

Ces  rues  font  entourées  par  quatre  Quais,  qui 
étant  d'une  même  lîmétrie  ,  femblent  n'en  compo- 
fer  qu'un  :  on  les  nomme  les  Quais  d'Anjou  ou  d' A- 
lençon ,  de  Bourbon,  d'Orléans ,  &  Dauphin  ou  des 
Balcons,  où  vous  en  verrez  à  toutes  les  maifons  de 
ce  Quai,  qui  font  dans  la  plus  agréable  expofîtion  de 
tout  Paris.  Entrez  enfuite  dans  la  grande  rue  Saint 
Louis ,  d'où  vous  appercevrez  le  Portail  de 
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L' E  G  L  I S  E  DE  SAINT  LOUIS. 

C'efl:  le  premier  fbjet  à  voir  dans  cette  I/Ie  le  bâti- 
ment fut  commence  en  1664  ,  fous  la  conduite  de 
Louis  le  Vau.  La  grande  porte  eft  bien  prife,  fous 
un  portique  formé  de  quatre  colonnes  doriques  d'un 
bon  goût  ,  fur  les  deffeins  de  le  Duc,  habile  Archi- 
îe&e  j  le  dedans  de  cette  Eglifc,  quoique  fort  vafte, 
eft  magnifique  &  d'une  grande  beauté.  Le  Roy  ayant 
accordé  quelques  Loteries  pour  en  achever  la  con- 
Êmékion  3  on  fa  continué  &c  rendu  un  des  plus  par- 
faits de  Paris;  il  eft  rempli  d'ornemens  d'une  excel- 
lente fculpture  ,  ce  qui  lui  donne  une  grande  beauté  : 
en  1701  le  Cardinal  de  Noailles  pofa  la  première 
pierre  de  la  Nef.  Cette  Eglife  fut  érigée  enParoiffe 
en         >  ^inc  i'Iile  en  dépend. 

Les  maifons  les  plus  coîifidérables  de  cette  Ifie 
font  celle  du  Préfïdefrt  Lambert,  &  celle  du  Prciï- 
c.ent  le  Ragois  de  Brétonvilliers  -,  elles  renferment 
toutes  deux  des  curiofitez  &  des  chofes  fi  pré-, 
rteufes»  qu'elles  ne  fe  trouvent  poi,nt  dans  les  Hotels 
les  plus  brillons  de  Pans. 

La  Màifon  du  Préfident  Lambert  deThorigny  a 
été  bâtie  par  Louis  le  Vau,  premier  Architecte  du 
Roy  ,  le  même  qui  a  commencé  le  bâtiment  de 
LEglife  de  S.  Louis,  fait  celui  du  Louvre,  &  autres 
jtameux  Edifices  de  cette  Ville.  Cette  Maifon  eft 
d'une  magnificence  achevée  :  la  porte  eft  grande  & 
élevée  ,  les  appartenons ,  qui  font  en  nombre  ,  ont 
des  beautez  capables  de  fatisfaire  la  curiofité  la  plus 
délicate  &  la  plus  étendue.  Les  principales  confi- 
ftent  en  excellentes  peintures  >  en  riches  meubles  , 
en  glaces  d'une  grandeur  extraordinaire ,  en  mar- 
bres, bronzes  >  &  autres  raretez  dans  ce  goût. 

Vous  y  verrez  entr'autres  chofes  un  admirable  Ta- 
bleau du  Balfan ,  où  cet  habile  Peintre  a  repréfenté 
l'Enlèvement  des  Satanés  par  les  Romains  :  c'eft 
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Un  morceau  impayable.  Vous  y  verrez  auflî  des 
ouvrages  des  deux  plus  excellens  Maîtres  con- 
temporains le  Sueur  &  le  Brun,  qui  travailloient 
*  dans  cette  Maifon  à  lenvi  l'un  de.  l'autre  -,  auffi  n'y 
ont- ils  fait  que  des  chefs  -  d'oeuvres  ineftimables. 
Les  ouvrages  de  le  Sueur  font  les  peintures  des  cham- 
bres ,  &i  le  plafond  du  cabinet  du  premier  apparte- 
ment 3  où  il  a  élégamment  repréfenté  la  naiflanec 
de  l'Amour.  Dans  le  cabinet  du  fécond  appartement 
Phaeton  qui  s'offre  à  conduire  le  Char  du  Soleil  1 
des  Tableaux  des  neuf  Mufes?  &c  le  Cabinet  des 
Bains  3  où  vous  verrez  des  morceaux  d'une  admira- 
ble beauté. 

Le  Brun  a  peint  le  plafond  de  la  Gallerie  du  fé- 
cond étage  ,  où  il  a  repréfenté  les  Travaux  d'Her- 
cules :  cette  pièce  eft  eftimée  un  de  fes  plus  beaux 
-ouvrages.  Vous  y  verrez  auflî  quantité  de  Tableaux, 
de  Payfages,  Se  d'excellentes  peintures  des  plus  ha- 
biles Maîrres. 

La  Maifon  du  Préfident  le  Ragois  de  Brétonvil- 
liers  n'eft  pas  moins  admirable  -,  elle  efl:  même  plus 
avantageufement  fituée,  dans  l'expoftion  la  plus 
charmante  du  monde.  Son  étendue  eft  capable  de 
loger  commodément  un  des  plus  grands  Seigneurs 
avec  une  nombreufe  fuite.  Tout  ce  que  la  vue  peut 
fouhaiter  de  plus  fatisfufant  y  eft  offert  avec  abon* 
dance.  La  richefle  des  meubles ,  des  dorures,  fcul- 
ptures ,  marbres ,  bronzes,  glaces,  &c.  y  brille  de 
tous  cotez.  Les  pièces  les  plus  curieufes  font  les  tré- 
maux  de  la  Salle  baffe  qui  font  remplis  d'excellentes 
copies  que  le  célèbre  Mignard  a  faites  fur  les  origi- 
naux de  Raphaël  d'Uïbm  :  enfuite  la  Gallerie  du 
premier  appartement,  elle  eft  peinte  entièrement 
par  Bourdon. 

La  chambre  de  cet  appartement  eft  enrichie  de 
•quatre  merveilleux  Tableaux  du  fameux  Pou /fin  qui 
repréfentent  l'enlèvement  ces  Sabines  par  les  Ro- 
mains ,  le  triomphe  de  Venus  fur  les  eaux  -,  le  paf- 
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fage  de  la  mer  rouge,  Se  le  Veau  d'or  adoré  dans 
le  Défert.  Vous  y  verrez  encore  un  excellent  Ta- 
bleau de  Michel-Ange  ,  ceft  Notre-Seigneur  porte 
dans  le  tombeau  -,  &  enfin,  dans  une  anti-chambre, 
l'admirable  &  ineftimable  Defcentc  de  Croix,  peinte 
par  Daniel  de  Volterre  :  ce  Tableau  eft  eftimé  le 
plus  excellent  que  Ton  ait  en  France  de  cet  habile 
Italien.  Vous  y  verrez  auffi  quantité  de  Tableaux 
Se  d'autres  ouvrages  d'un  grand  mérite  Se  d'une  ra- 
reté infinie ,  dont  le  détail  groffiroit  trop  ce  volu- 
me. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ifle  quantité  de  maifons 
très  magnifiques  Se  d'un  bon  goût,  entr'autres  celle 
du  Confeiller  d'Etat  Rouillé  *,  celle  où  étoit  ci-de- 
vant le  CommiiTariat  des  Saifies  réelles ,  bâtie  par 
Louis  le  Vau  ,  Se  beaucoup  d'autres  bien  bâties  Se 
très  propres. 

On  doit  conftruire  ince/Tammcnt  un  pont  de  pierre 
à  la  pointe  de  cette  Ifle  ,  du  côté  de  l'Eglife  de  N. 
Dame  ,  pour  la  communication  de  ce  quartier  avec 
la  Cité;  ceft  un  ouvrage  très  néceflaire,  car  il  eft 
bien  incommode  de  pafler  dans  des  petits  bateaux 
par  le  mauvais  temps,  encore  faut-il  fouvent  at- 
tendre confidérablement  qu'ils  foient  repaflez  d'un 
côté  à  l'autre. 

La  vue  de  cette  lile  eft  des  plus, agréables  Se  des 
plus  étendues ,  à  la  prendre  à  la  pointe  orientale  où 
la  rivière  fe  sépare  :  vous  devez  vous  donner  cette 
fatisfadtion ,  fi  vous  ne  l'avez  fait,  delamaifondu 
Préfident  de  BretonviUiers.  La  beauté  &  l'étendue  du 
canal  de  la  Seine ,  qui  s'étend  à  perte  de  vue  ;  fes 
environs,  dont  les  principaux  font,  fur  la  droite, 
l'Hôpital  Général  ;  &  fur  la  gauche,  le  Mail,  Saint- 
Bonct  )  Conflans ,  Charemon  ,  Se  une  quantité  de 
Villages  qui  l'accompagnent  de  tous  cotez,  forment 
une  perfpeâive  très  charmante  >  Se  qui  ne  fe  pré- 
fente point  ailleurs. 


l'U  nivîkuti'. 
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L'UNIVERSITE- 

L'U  n  i  v  e  r  s  i  t  e'  de  Paris  cft  la  plus  illuftre  Se 
la  plus  fameufe  de  l'Univers.  Elle  comprend 
ce  qui  efl  renfermé  par  la  rivière  de  Seine,  les  Por- 
tes S.  Bernard ,  Saint  Vi6lor ,  Saint  Marcel ,  Saint 
Jacques,  Saint  Michel,  Se  la  Porte  de  BuflTy.  Cell 
la  feule  partie  de  Paris  où  Ton  enfeigne  publique- 
ment les  Sciences  Se  les  belles  Lettres ,  où  l'on  don- 
ne les  dégrez  de  Maîtres  ès  Arts ,  de  Bachelier  Se 
de  Do6leur  en  Théologie,  en  Droit  &  en  Médecine, 
Cette  Univerfité  ,  fuivant  la  plus  générale  opinion , 
fut  fondée  vers  l'an  75U  par  l'Empereur  Charlema- 
gne.  Ce  Prince  attira  en  France  ce  qu'il  y  avoit 
d'habiles  gens  de  ce  temps-là  en  Europe ,  entr'au- 
tres  Alcuin,  Anglois,  qui  pofsédoit  tout  ce  qui  peut 
rendre  un  homme  univerfel.  Il  étoit  profond  Théo- 
logien, fublime  Orateur',  Philofophe  fubtil,  ex- 
cellent Poète,  &  Mathématicien  confommé.  Ce 
fut  avec  autant  d'utilité  que  Charlemagne  s'en  pou- 
voit  promettre,  qu'il  retint  ce  fameux  Scavant , 
puifqu'il  l'engagea  de  fonder  cette  célèbre  Univer- 
fité ,  dont  la  grandeur  Se  l'autorité  ont  été  plufieurs 
fois  jufqu'à  terminer,  par  fes  Décifions,  les  affai- 
res les  plus  importantes  &  les  plus  difficiles.  Ses 
confeils  Se  Tes  fentimens  ont  été  fuivis  même  pâl- 
ies Papes  Se  par  nos  Rois.  Elle  s'efl:  rendue  fi  illu- 
ftre  par  la  pureté  de  fa  doctrine,  que  les  Papes  l'ont 
nommée  la  première  Univerfité  du  monde  ,  Se  le 
plus  ferme  appui  de  TEglife.  Stadium  Parifienfe  ,fun- 
âamentiim  tçclefi*.  Nos  Rois  l'ont  honoré  du  titre 
de  leur  Fille  aînée ,  Se  lui  ont  aceordé  des  privilèges 
très  confidérablcs,  dont  le  Prevoft  de  Paris  eft  k 
çonfervateur. 
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L'Univerfîte  comprend  quatre  Facultez  j  fçavoif$ 
cîe  Théologie  ,  de  Droit  Civil  &  Canon  ,  de  Méde- 
cine, &  des  Arts.  La  Faculté  des  Arts  cil  la  plus  an- 
cienne >  &  le  Chef  de  l'Umveiiite  (  que  l'on  appelle 
Reéteur  )  eft  toujours  élude  ce  Corps,  &  jamais  des 
autres  Facultez.  Elle  eft  diftinguée  en  quatre  Na- 
tions ,  qui  lbnt  celle  de  France ,  de  Picardie  >  de 
Normandie  &  d'Allemagne.  Ces  Nations  font  en- 
core divisées  en  plufieurs  Provinces,  ou  Tribus*,  la 
Nation  de  France  en  anq  j  jçavoir  ,  de  Paris,  de 
Sens ,  de  Rheims  ,  de  Tours  &  de  Bourges.  La 
Province  de  Pans  comprend  les  Diccèies  de  Pans  3 
de  Meaux  ,  de  Chartres ,  &cc.  dont  le  détail  fe- 
roit  inutile.  La  Nation  de  Picardie  eit  parta- 
gée en  cinq  ,  la  première  comprend  les  Diocèfes 
de  Beauvais  5  d'Amiens,  &c.  Et  la  féconde ,  ceux 
deCambray,  de  Laon,  &c.  La  Nation  de  Nor- 
mandie eft  pour  Rouen ,  avec  les  Evêchez  fufFra- 
gans ,  Avranches ,  Coutances ,  &c.  La  Nation  d'Al- 
lemagne eft  divisée  en  deux  Provinces  diftinguées 
en  Contincns  &c  Infulairés.  Les  Continens  com- 
prennent l'Allemagne,  la  Loraine  ,  l'Ai  face,  la 
Bohême  ,  la  Hongrie  ,   &c.  Les  Infulairés  com- 

Erennent  l'Angleterre,  VEcotfb ,  l'Irlande,  &c. 
es  Titres  ou  Epithetes  ordinaires  que  prennent 
Ces  Nations  quand  les  Procureurs  parlent  aux  Affbny 
blëcs  font  :  Honoranda  GallorumNatio. 
Fidel iss i ma  Picardorum  Natio.  Vene- 
randa  Norman okum  Natio.  Constan- 

TISSIMA  GeRMANORDM  NaTIO. 

Les  trois  autres  Facultez  ont  chacune  leur  Doyen* 
qui  avec  les  quatre  Procureurs  des  Nations  compo- 
fent  le  Tribunal  du  Rcéteur  de  PUniverfîté  ,  dont'il 
eft  le  Prèfidertt  :  le  Titre  de  Théologie  eft  :  Sacra 
Theologia  Facultas  :  de  celle  de  Droit  : 

CONSULTISSIM  A    jURlUM    FACULTAS  \    &  de 

celle  de  Médecine  :  Salube&rima  Medicorum 
Facultas. 
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On  élit  le  Recteur  de  trois  mois  en  trois  mois  ; 
niais  fouvent  on  le  continue  *,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  que  trois  fois.  Sa  puiflance  eft  (i  grande  fur 
Jcs  quatre  Facultez  ,  qu'il  peut  faire  ceffer  tous  les 
Adtes  publics  ,  &c  empêcher  de  donner  leçons  >  & 
même  le  jour  de  fa  Proceffion  il  défend  aux  Prédi- 
cateurs de  monter  en  Chaire.  Comme  Chef  de  TU- 
niverfïté  il  a  rang  dans  les  Cérémonies  publiques 
après  les  Princes  du  Sang.  Aux  Enterremens  des 
Rois  de  France  3  il  marche  à  côté  de  l'Archevêque 
de  Pans. 

La  Faculté  de*  ihcologie  eft  composée  de  plu- 
sieurs Maifons  &:  Socictez.  Les  Docteurs  fe  qua- 
'  hfient  ordinairement  de  la  Maifon  à  laquelle  ils  font 
joints.  La  principale  eft  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne.  Ceux  qui  prétendent  d'y  erre  reçus  doi- 
vent avant  ou  pendant  leur  Licence  pjrofcfler  un 
Cours  de  Philofophie  dans  quelque  Collège  de 
l'Uni  verfïté.  La  féconde  eft  celle  de  Navarre  :il  y  a 
encore  d'autres  Collèges  qui  ont  le  même  droit  de 
compofer  une  Maifon  particulière  ,qui  font  ceux  de 
Montaku  ,  du  Cardinal  le  Moine,  des  Cholets  3  &c. 
Les  Docteurs  que  Ton  appelle  Ubiquiftcs  ne  font 
attachez  à  aucune  Maifon  ,  &  fe  nomment  feule- 
ment Docteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris. 

Les  degrez  de  la  Faculté  de  Théologie  font  le 
Baccalauréat  3  la  Licence  &  le  Doctorat.  Lorfque 
l'on  eft  Maître  ès  Arts  de  l'Univerfré  ,  ôc  que  Ton 
a  étudié  trois  ans  en  Théologie,  on  fe  préfente  à 
l'examen  de  quatre  Docteurs",  pour  répondre  fur 
les  Traitez  appris  fous  les  Profeffeurs  que  l'on  a  en- 
tendu pendant  ce  temps-là  ;  &  lorfquoo  tft  jugé 
capable,  on  foutient  une  Théfe  appelîéc  Tenta- 
tive ,  pareeque  c'eft  le  premier  coup  d'eflai  s  s'en 
acquittant  avec  honneur,  on  reçoit  le  degré  de 
Bachelier.  Pour  parvenir  à  un  autre  degré ,  le  Ba- 
chelier doit  entrer  en  Licence  :  elle  s'ouvre  de  deux 
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ans  en  deux  ans  :  elle  eft  précédée  d'un  rigoureux 
examen  fur  la  Sainte  Ecriture  ,  les  Conciles ,  Se  la 
Théologie  Scholallique.  Pendant  ces  deux  années  , 
les  Bacheliers  font  plulîeurs  A6tes  pour  donner  des 
preuves  de  leur  capacité,  c'eft  ce  que  Ton  appelle 
être  fur  les  bancs.  Ces  Adtes  font  des  Théfcs  que 
Ton  nomme  le  Grand  Ordinaire  ,  le  Pe- 
tit Ordinaire,  &c  la  Sorboniqjje  ,  ainiî 
nommée  ,  pareeque  ce  dernier  A&e  fe  fait  toujours 
en  Sorbonne ,  ôc  dure  depuis  fix  heures  du  matin 
jufqu'à  fix  heures  du  foir.  Outre  ces  Théfes ,  ceux 
qui  veulent  être  de  la  Société  de  Sorbonne  en  fou- 
tiennent  encore  une  autre  appellée  Robertine  ,  du 
nom  de  Robert  de  Sorbon,  Fondateur  de  la  Sorbon- 
ne. Ceux  -  ci  peuvent  loger  dans  cette  Maifbn  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  Doéteurs.  Les  Licentiez  font 
enfuite  un  A £te  que  Ton  nomme  V^sperie  ,  dans 
lequel  ils  foutiennent  contre  des  Dodteurs  l'Ecriture 
Slc,  THiftoire  Eccléfîallique  &  la  Morale,  depuis 
trois  heures  après  midi ,  jufqu'à  fix.  Enfuite  ils  re- 
çoivent de  la  main  du  Chancelier  de  l'Univerfité  le 
Bonnet  de  Dodteur  à  Notre-Dame  de  Paris  ;  TA  de 
qu'ils  foutiennent  en  recevant  le  Bonnet ,  s'appelle' 
Auliqjje,  pareequ'il  fe  fait  dans  la  Salle  de  l'Ar- 
chevêché. Les  nouveaux  Doéteurs  font  obligez  fix 
ans  après  qu'ils  ont  reçu  le  Bonnet,  de  faire  encore  un 
autre  A  été  que  Ton  nomme  Resumpte  ;  c'eft  à  dire 
une  récapitulation  de  tous  les  Traitez  de  Théolo- 
gie \  ils  ne  reçoivent  aucuns  droits  de  ceux  qui' font 
communs  emr'cux,  qu'ils  n'ayent  foutenu  cette 
Théfe.  Le  Cardinal  de  Noailles  fut  le  premier  qui 
foutint  cet  Aéle ,  qui  avoit  été  difeontinué  pendant 
un  fiècle.  m 
La  Faculté  du  Droit  Civil  &  Canonique  a  fes  Eco- 
les particulières  dans  la  rue  Saint  Jean  de  Beauvais. 
Six  ProfefTeurs  y  font  les  Leçons  publiques,  trois 
le  matin,  &  trois  l'après-midi.  Pour  être  Bachelier 
de  cette  Faculté  il  faut  étudier  en  Droit  pendant  deux 

ans  > 
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ans ,  pour  ticentié  trois  ans ,  &c  quatre  ans  pour 
être  Docteur.  Il  y  a  deux  Doyens  de  cette  Faculté* 
l'un  d'honneur,  qui  eft  le  plus  ancien,  &  l'autre 
d'office,  qui  s'élit  tous  les  ans.  Ceux  qui  font  re- 
çus Dodteurs  en  Droit  font  revêtus  d'une  longue 
Robe  d'écarlatte  ,  que  Ton  dit  être  celle  de  Cu/as , 
dont  on  fe  fert  pour  cette  cérémonie.  On  leur  met 
une  ceinture  qui  repréfentc  fécharpe  ou  le  bau- 
drier des  Soldats  Romains  ;  enfuite  on  leur  pré- 
sente un  Livre  fermé,  que  Ton  ouvre  auffi-tôt,  pour 
marquer  que  par  Taflïduité  de  leurs  Etudes,  ils 
ont  acquis  la  feience  des  Loix.  On  leur  met  fut  la 
tête  un  Bonnet  de  Dodeur,  de  un  anneau  d'or  au 
doigt. 

La  Faculté  de  Médecine  a  ordinairement  cent 
Docteurs  Régens ,  dont  un  eft  élu  tous  les  trois  ans 
pour  en  être  le  Chef,  avec  le  titre  de  Doyen  en 
charge,  pour  le  diftinguer  du  Doyen  d'ancienne- 
té. Elle  a  un  Cenfeu^dont  la  principale  fonction 
eft  d'afïifter  le  Reéteur  de  l'Univerfîté  à  la  vilîte  des 
Collèges ,  &  pour  tenir  la  main  à  1  étroite  obfer- 
vanec  des  Statuts.  Avant  que  de  recevoir  les  Licen- 
ciez on  fait  un  Paranimphe  dans  l'Ecole  de  Méde- 
cine j  où  un  Encomiafte  fait  un  difeours  fur  ] l'ex- 
cellence &  la  prérogative  de  la  Médecine,  &  loue  en- 
fuite  chaque  Bachelier.  Cette  cérémonie  qui  fe 
pratique  aufll  dans  la  Faculté  de  Théologie,  eft  une 
îhhitafcion  des  Paranimphes  qui  fe  faifoient  autrefois 
^ttSrts  les  Noces  où  on  louoit  les  Epoux  \  le  lende- 
main le  Chancelier  de  Notre-Dame  les  fait  Licen- 
tiez  :  après  cela  ils  ont  encore  plufieurs  Aétes  à  faire 
avaTnçvque  de  parvenir  au  Doctorat  :  entr'autres  l  a 

#?£SPÊRIE,  &  LA  DoCTORERIE.  Après  CCS  Actes 

le  Licentié  reçoit  le  Bonnet  de  Doclcur  î  mais 
pour  avoir  le  titre  de Doéieur  Régent,  il  faut  avoic 
préfidé  à  une  des  premières  Théfes  qui  fe  ibutien- 
nent  en  Médecine ,  après  la  Réception  du  Doc- 
torat. 

P 
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La  Procetfion  du  Re<5teur  de  l'Univerfité  eft  afïêz 
magnifique  &c  belle  pour  mériter  d'être  vûe;  ce  qui 
eft  d'autant  plus  facile ,  qu'elle  fe  Fait  tous  les  trois 
mois.  Elle  eft  comparable  à  la  cérémonie  du  Doge 
de  Venife,  lorfqu'il  va,  accompagné  du  Sénat, 
époufcr  la  mer.  Ceux  qui  fe  feront  un  plaifir  de  la 
voir ,  ne  feront  pas  fâchez  d'en  trouver  ici  une  ex- 
plication ,  pour  diftinguer  la  qualité  de  tous  ceux 
qui  la  compofent. 

La  Compagnie  s'^/Temble  fur  les  8  heures  du  ma- 
tin fous  le  Cloître  des  Mathurins,  elle  part  à  neuf 
pour  aller  dans  quelque  Eglife  de  Paris  en  cet  ordre. 

Les  Cordeliers ,  les  Jacobins ,  les  Auguftins  5c  les 
Carmes,  que  Ton  nomme  les  quatre  Mandians, 
marchent  à  la  tête  avec  leurs  Croix. 

Apres ,  deux  Bedeaux  revêtus  de  Robes  noires  à 
manches  plifsées ,  avec  des  Ma/Tes  d'argent  fur  l'é- 
paule ,  le  Bonnet  carré  en  tête. 

Ils  font  fuivis  des  Profeifeurs  Régens  de  tous  les 
Collèges  en  Robes  noires ,  à  manches  fourées  ,  &c  le 
Bonnet  carré. 

Une  vingtaine  d'Eccléfîaftiqucs  qui  fiuvent  avec 
les  Religieux  de  Saint  Martin  des  Champs  revêtus 
de  Chapes ,  font  la  fondlion  de  Chantres. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Médecine  fuit 
en  Robe  noire,  avec  la  Maffe  d'orée ,  &  le  Bonnet 
carré.  p 

Enfuite  les  Bacheliers  de  Médecine,  en  figfojps 
fourrées ,  &  Bonnet  carré. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Droit  en  Robe 
noire  &  maffe  d'argent.  - 

Les  Bacheliers  de  la  même  Faculté  en  /3S^tiç>|ks 
rouges  doublées  de  fourrure  blanche. 

Les  Bacheliers  &  les  Doéleurs  des  Ordres  Reli- 
gieux marchent  avec  leurs  habits  ordinaires  de  Re- 
ligieux. 

Le  fécond  Bedeau  de  la  Faculté  de  Théologie  ca 
Robe  noire  fans  MalTe. 
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Les  Bacheliers  &  Licenciez  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie en  Chapes  noires,  à  foururc  blanche,  5c  en 
Bonnet  carré. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté  des  Arts  ca 
£bTOE£S  rouges  ,  précédez  de  leurs  Bedeaux. 


gentoofé. 

Les  Do&eurs  de  la  même  Faculté  revêtus  de  lon- 
gues Robes  d'écarlatte ,  à  fourure  blanche ,  &  le 
Bonnet  carré. 

Le  premier  Bedeau  ou  GrdKej;  de  la  Faculté  de 
Droit  Civil  5c  Canon  en  ^r|pfre  violette ,  fourée 
de  blanc,  * 

Les  Doéteurs  de  la  même  Faculté  en  Robes  d'é- 
carlatc,  &  le  Chaperon  fouré  comme  les  Conseillers 
du  .Parlement. 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie en  Robe  violette  à  manches  fourées,  dont  le 
coietrond  &  renversé  eft  doublé  d'une  fourure  blan- 
che. 

Les  Doélcurs  en  Théologie  fuivent  après  en  gran- 
des Chapes  noires  ,  &c  par  defTus  leurs  fourures  Se 
tours  de  col  d'hermine  blanche. 

Quatre  Bedeaux  enfemble ,  vêtus  de  Robes  noi- 
res à  manches  piifsèes,  Bonnet  carré ,  &  la  Ma/Te  de 
vermeil  fur  l'épaule. 

«Enfuite  vient  le  Redteur,  Chef  de  rUnivcrfîté. 

Il  eft  vêtu  d'une  Robe  violette  à  manches  fou- 
rèe* ,  ceinte  d'un  tiffu  de  foye  ,  avec  des  glands  d'or, 
auquel  eft  attaché  une  grande  Efcarcelle  ou  Bourfc 
d£  velours  violet,  garnie  de  boutons  &  de  galons 
d'or.  Il  a  un  matelet  d'hermine  blanche  ,  &c  le  Bon- 
net carré  en  tête.  Il  eft  accompagné  du  Doyen  de 
Sorbonne,  ou  du  plus  ancien  Doéteur. 

Derrière  le  Rcftcur  font  le  Syndic,  le  Greffier  & 
le  Receveur  de  l'Univerfité  en  Robes  noires  plif- 
-sces. 
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La  marche  eft  fermée  par  les  Supôts  de  rUnivefl* 
fitç  y  qui  en  manteau  Se  rabat  marchent  deux  à  deux, 
içavoir  : 

Les  Libraires  &  Imprimeurs  3  les  Relieurs^Papc* 
tiers  >  ' Enlumineurs ,  Parchcminiers ,  les  jjffîriilp-. 
$c  k$  Grands  Ménagers  Jurez,  . 


Ç^jtàrtïe*  t>%  la  Place  Maubért,  i€. 

LE  QUARTIER 
DE/LA  PLACE  MAUBERT. 

XVI. 

CE  quartier,  qui  eft  un  des  plus  étendus  de  Pa- 
ris ,  eft  borne  à  l'Orient  par  les  extrêmitez  des 
Fauxbourgs  inclufivement  ;  au  Septentrion  ,  par  les 
Quais  de  la  Tournelle  &  de  Saint  Bernard  inclu- 
sivement y  à  l'Occident ,  par  la  rue  du  pavé  de  la 
Place  Mauberty  le  Marche  de  la  Place  Maubcrt  , 
la  Montagne  de  Sainte  Geneviève  >  &  par  les  rues 
Border ,  Mouffetard  &  de  Lourcine  inclufivement  ; 
&t  au  Midi  ? par  l'extrémité  du  Faubourg  S.  Marcel 
inclufivement;  amfi  ce  quartier  renferme  gc  qui 
fuit* 

Commencez  à  le  voir  par  la  Place  Maubert  >  donc 
il  prend  le  nom.  Il  lui  a  été  donné  par  corruption 
de  Maître  Albert  >  pareequ' Albert  le  Grand ,  qui  a 
été  de.  fon  tcmgs  l'ornement  de  l'Univerfité  ,  étant 
rxnii  e(c  Cologne  en  cette  Ville  5  fut  fuivi^d'un  fi 
grand  zombie  d'Ècoliéis*  .que  laClafTe  ordinaire 
n'étant  pas  aflez  grande  pour  les  a  :~nirvce  célè- 
bre Doreur  fut  obligé  de  donner  fes  Leçons  au  mi- 
lieu  de* cette  Place,  qui  en  a  retenu  le  nom.  On 
tient  en  ce  lieu  tous  les  Mercrédis  &  Samedis  un 
marché  de  pain  &  de  denrées  pour  fes  environs.  H 
y  a  auflî  une  Fontaine  au  milieu. 

Tirant  du  côte  de  l'eau ,  gagnez  le  Quai  de  la 
Tournelle,  ainlî  nommé  à  caufe  de  la  Tour  qui  eft 
attenant  la  Porte  Saint  Bernard,  dans  laquelle  on 
renferme  ceux  qui  font  condamnez  aux  Galléres  > 
jufqu'au  jour  qu'ils  partent  pour  Marfeille. 

À  l'entrée  du  Quai  de  la  Tournelle  eft  l'Hôtel 
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de  Nefmond,  &  au  defllis  la  Communauté  des  Fil- 
les de  Sainte  Geneviève,  établie  en  \66\ ,  &:  fon- 
dée par  Madame  de  Miramion. 

Le  Port  de  la  Tournelle  eft  rempli  de  Bois  de  tou- 
ffes efpéces.  Remarquez  le  Pont  de  la  Tournelle 
bâti  de  pierres  de  taille ,  avec  des  banquettes  de 
chaque  côté  pour  les  gens  de  pied.  La  Maifon^bâ- 
tie  fur  pilotis  près  de  ce  Pont ,  du  côté  de  ri#de  N. 
Dame ,  eft  une  Pompe  ou  Réfervoir  pour  four- 
nir d'eau  dans  llflc  \  c'eft  aulîî  un  des  meilleurs 
bains  de  Paris. 

De  ce  Pont  vous  appercevez  la  Porte  S.  Bernard 
reprëfentée  en  cette  Figure. 

LA  PORTE  SAINT  BERNARD. 


Quartier  de  ia  Place  Maubêrt  ,  i6\  175 
Cette  Porte  cl\  ainiï  nommée  à  caufe  de  l'Eglife  des 
Bernardins  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Elle  fut  élevée 
en  1670  à  la  gloire  du  Roy,  fur  les  de/Teins  de 
Blondel,  qui  rabilla  un  ancien  Pavillon  qui  y  étoit 
auparavant ,  &  le  fît  ouvrir  à  deux  portes  ,  comme 
les  Arcs  de  Triomphe  antiques.  Cette  Porte  a  neuf 
toifes  de  hauteur  ,  &c  huit  de  largeur.  Les  pieds 
droits  entre  les  arcs  portent  de  grandes  Figures  qui 
font  accompagnées  de  beaucoup  d'autres  onumens. 
Louis  XIV.  y  cil  repréfente  ,  dans  la  face  du  côté 
de  la  Ville,  répandant  l'abondance  fur  fes  Sujets  r 
avec  cette  lnfcnption  : 

Ludovico  Magno,  Abundantia  Parta. 
Vkjbv.  et  jëdil.  poni.  CC.  Ann,  R.  S.  H. 
M  DC  LXXIV. 

De  l'autre  côté  vous  verrez  ce  Prince ,  fous  la  fi* 
gure  d'une  Divinité,  tenant  le  gouvernail  d'un  grarîa 
Navire  qui  vogue  à  force  de  voiles ,  avec  cette  au- 
tre lnfcription  : 

LUDOVICI   MAGNI   PROVlDENTIi€  Pr^F.  ET 

j£dil.  poni.  CC.  Ann.  R.  S.  H. 
M  DC  LXXIV. 

Ces  deux  bas-reliefs  font  de  Tubi  ,  excellent  Scul- 
pteur. 

Au  delà  de  cette  Porte  eft  d'un  côté  le  Quai  &lc 
Port  de  Saint  Bernard  \  la  Halle  au  vin  où  l'on  en 
fait  un  grand  commerce,  &  le  bois  flotté  qui- vient 
à  Paris  par  train.  De  l'autre,  font  des  Chantiers  d'une 
grandeur  extraordinaire ,  dans  lefquels  on  trouve 
toutes  fortes  de  bois  à  brûler  au  prix  fixé  par  le  Prévôt 
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cîes  Marchands  ,  dont  les  Vendeurs  ibnt  obligez  de 

faire  voir  le  Tarif. 

Le  grand  corps  de  bâtiment  que  vous  découvrez 
dans  la  campagne,  tel  qu'il  efï  repréfenté  dans  la 
Figure  a-deifous ,  eft 

L'HOPITAL  GENERAL. 


On  1  appelle  auflï  la  Salpetriere  5  à  caufequfe 
Louis  XIII.  y  avoitfait  faire  quelques  bârimens 
pour  loger  des  Salpétners.  Le  Préfïdent  de  Belliévre, 
Magilirat  très  zélé  pour  fa  Patrie,  travaillai  la 
fondation  de  cet  Hôpital ,  ce  qui  étoit  dune  difficile 
exécution^  caufe  du  nombre  infini  de  pauvres  dont  la 
Ville  éroic  incommodée  5  il  en  vint  cependant  à 
bout ,  étant  aidé  de  l'autorité  du  Cardinal  Mazarin* 


Quartier  »i  la  Place  Maitbert,  i£.  îjJ 
qui  étoit  Miniftre  d'Etat  pour  lors ,  5c  de  quelque» 
autres  perfonnes.  L'établiflement  en  étant  tout  à  fait 
a(Turé,  en  vertu  d'un  Edit  du  Roy,  on  y  renferma 
tous  ceux  qui  mandioient  leur  vie>ouqui  ne  la  pou* 
voient  gagner  ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui, 
y  ayant  des  Archers  commis  pour  les  arrêter  dans 
les  Eglifês  &  dans  les  rues ,  &c  les  conduire  en  ce  lieu. 
Le  bâtiment  en  eft  très  grand  Se  très  commode  >  il 
fcmble  de  loin  que  ce  foit  un  petite  Ville  :  il  ren- 
ferme ordinairement  fîx  à  fept  tmàic  perfonnes ,  tou- 
tes diftribuées  félon  leur  âge  &  leur  fexe.  Ils  y  font 
nourris  &  entretenus  avec  beaucoup  de  foin  &  d'or- 
dre. Il  y  a  un  lieu  particulier  pour  les  enfans  que 
Tony  met  à  la  corre&iorï.  Les  femmes  &  les  filles 
débauchées  y  font  aufifi  renfermées.  On  occupe  tous 
les  pauvres  valides  à  des  exercices  qui  leurs  font 
convcnables.Lcs  fallcs  desfilks  méritent  d'être  vûes,> 
eîles  font  ordinairement  plus  de  trois  mille  qui  tra-< 
vaillent  toutes,  les  une*  en  dentelles,  les  autres  ea 
tapifTeries,  en  broderies  y  en  bas  &  à  d'autres  ouvra- 
ges,  dont  on  retire  un  affez  grand  protët. 

L'Eglifc  de  cette  Maifon  tïk  d'un  fort  bon  gouc. 
Eîle  ert  dédiée  à  Saint  Loufe.  le  Portique  eft  orné 
de  quatre  colonnes  Ioniques.  De  chaque  côté  il  y  a 
un  pavillon  &  un  corps  de  bâtiment  où  logent  ks^ 
Eccléfiaftiques4  le  dôme  eft  octogone  3  de  dix  toiles 
de  diamètre J  percé  par  huit  arcades  avec  huit  nefs  : 
les  hommes ,  femmes  &  filles  font  séparément.  La 
fituation  de  l'Autel,  qui  efl  placé  au  milieu,  fait 
que  l'on  voit  le  Prêtre  officiant  de  toutes  ces  nefs* 
Ce  bel  édifice  eft  du  deffein  de  Libéral  Bruant ,  Ar- 
chke&e  du  Roy  ,  qui  l'a  conduir. 

Cet  Hôpital  eft  gouverné  par  des  Adminiftrateurs 
particuliers.  L'Archevêque  de  Paris,  le  premier  Pré- 
iîdent  &c  le  Procureur  Général  en  font  les  chefs  & 
les  Prote&eurs. 

Ls  Château  Ét  Bicestrë  eft  andc-làde  te 
Salpétrierc,  près  de  Villcjuif  ,où  l'on  enferme  feu^ 
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lement  des  hommes  que  Ton  trouve  mendians  par 
la  Ville  ,  il  eft  uni  à  la  Salpétriere  :  l'Eglife  cft  dé- 
diée à  S.  Jean-Baptifte. 

Près  de  cet  Hôpital  eft  une  grande  place  que  Tort 
nomme  le  Marché  aux  Chevaux ,  aux  Anes,  aux  Co- 
chons ,  où  Ton  en  fait  ie  commerce  tous  les  Mer- 
credis &  Samedis  }  c'eft  aufli  le  lieu  où  Ton  punit 
les  Soldats  aux  Gardes  criminels ,  par  la  tortu- 
re de  l'Eftrapade  qui  eft  plantée  au  milieu  de  cette 
place. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  Saint  Vi&or  par  la 
Croix  de  Clamart,  où  eft  auprès  le  çrand  Cime- 
tière de  ^Motel-Dieu.  Continuant  la  même  rue  vous 
trouvérez  le  Jardin  Royal  des  Plantes.  La 
vue  de  dedans  ce  Jardin  eft  des  plus  agréables  j  elle 
s'étend  fur  la  campagne ,  où  vous  verrez  le  Châ- 
teau de  Vincennes  tout  à  découvert,  tous  les  en- 
virons en  font  charmans  :  c'eft  dans  ce  Jardin  ou  l'on 
fait  les  exercices  de  la  Botanique  ,  de  la  Chimie ,  Se 
de  difleétion  anatomique.  CetétablHlement  fut  fait 
en  i6"3f  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  pour  y  cul- 
tiver toutes  fortes  de  Plantes  Médecinales  ,  &  en 
enfeigner  les  différentes  qualitez  &c  vertus.  Le 
Cardinal  Mazarin  Ta  de  beaucoup  augmenté  pen- 
dant fon  miniftére  ;  mais  le  Surintendant  jean-Bap- 
tifte  Colberr  Ta  mis  en  état  de  perft  £tion.  La  di- 
rection ordinaire  ,  c'eft  à  dire  la  nomination  des 
Médecins 3  Chirurgiens,  &  Apoticaires  qui  y  don- 
nent les  leçons  gratuites ,  appartient  toujours  au 
premier  Médecin  du  Roy. 

Les  leçons  de  la  Botanique  ou  démonft rations  des 
Simples  donnent  dans  les  endroits  du  jardin  où 
elles  font  plantées,  feulement  en  efté  les  Mercrédis 
&  Samedis  dès  le  matin ,  parcequ'alors  elles  font 
dans  leur  beauté  s  chacun  y  eft  bien  reçu  pour  en 
profiter.  Celles  de  Chimie  fe  donnent aufli  pendant 
l'efté  dans  un  Laboratoire  qui  cft  à  main  gauche  à 
Tcatrèe  de  la  cour.  L'on  donne  aux  pauvres  les  com- 
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polirions  qui  s'y  font  pour  les  démonftrations.  Cel- 
les d'Anatomie  fe  donnent  dans  une  grande  Salle 
en  Amphithéâtre  rempli  de  bancs,  d'où  beaucoup  de 
perfonnes  peuvent  voir  commodément.  Au  defïus 
du  Laboratoire  les  Curieux  pourront  voir  le  Cabi- 
net de  Tournefort  -,  c'eft  un  lieu  fort  fatisfaifant 
pour  les  raretez  qu'il  renferme  3  confiftant  en  vé- 
gétaux, minéraux ,  animaux,  fquélettes,  habits  de 
plumes,  armes  ,  &ç  autres  chofes  à  Fufage  des  Sau- 
vages ,  &£  fur- tout  un  herbier  ou  amas  de  plantes 
defséchées ,  composé  de  fîx  mille  plantes  différen- 
tes ramafsées  de  toutes  fortes  de  pays  ,  avec  tout  le 
foin  imaginable  ,  &  la  capacité  néceffaire  :  c'eft 
une  rareté  qui  n'a  point  de  pareille  au  monde. 

Un  peu  plus  loin  de  l'autre  côté ,  voyez  I'Hôpi- 
tal  de  la  Pitié',  fondé  en  i^iz,  il  fait  pré-» 
fentement  partie  de  l'Hôpital  général  :  l'on  y  entre- 
tient de  jeunes  filles  ,  dont  le  travail  qui  confîftc 
en  bas ,  tapifferies  ,  dentelles  ,  Sec.  fert  à  les  entre- 
tenir. La  maifon  eft  composée  de  plu  fleurs  grands 
corps  de  logis  >  dortob  &C  falles  :  l'Eglife  dédiée  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  Pitié,  eft  afTez  propre, 
L-s  Admimltrateurs  de  l'Hôpital  Général  tiennent 
leurs  a'flemblces  ordinaires  en  ce  lieu. 

Dans  la  vieille  rue  Saint  Jacques,  derrière  la 
Pitié,  eft  l'Hôpital  des  cent  Filles  de  la 
Miséricorde,  fondé  parle  Préftdent Séguier,fous 
le  titre  de  Saint  Antoine.  On  n'y  reçoit  que  des  fil- 
les nées  à  Paris ,  depuis  l'âge  de  fix  à  fept  ans  jufqu'à 
vingt  :  elles  font  vêtues  de  drap  bleu  y  &c  fort  pro- 
prement entretenues. 

Dans  la  rue  d'Orléans  eft  le  Verbe  Incarné  ,  8c 
les  Filles  de  la  Croix ,  dites  de  Sainte  Jeanne  ;  Se 
rue  de  la  clef,  près  la  place  du  Puits  de  l'Hermite* 
la  Communauté  de  Saint  François  de  Sales  ,  établie 
en  1701  pour  le  foulagement  des  pauvres  Prêtres 
infirmes. 

Dans  la  place  ou  rue  du  Puits  l'Hermite ,  vous^ 


rto  iis  Cu Rionnz  dï  Pauis, 
verrez  ST*  Pélagie  ,  appelle  auffi  le  Refuge  -,  c'eft 
un  Hôpital  qui  dépend  de  l'Hôpital  Général.  Il  eft 
composé  de  deux  Conimunautez  de  Filles  repenties  i 
i'unc,  de  bonne  volonté,  qui  ont  l'habit  &c  le  voile 
de  Rcligieufes  j  &  l'autre ,  de  force,  parcequ'elles  y 
font  mites  par  ordre  du  Roy  ou  du  Magiftrat ,  où  el- 
les font  founvifes  à  une  très  dure  correction.  Chaque 
Communauté  a  fon  Chœur  Se  fon  Cloître  séparé. 

A  Tentrée  de  la  rue  de  Seine  foïît  lés  Nou- 
veaux Convertis  à  la  foi ,  où  l'on  prend  foirt 
de  ceux  que  la  Grâce  Divine  fait  entrer  dans  la  vé- 
ritable Religion  :  l'Eglife  eft  dédiée  fous  k  titre  de 
Sainte  Croix. 

Continuant  la  rue  du  Faubourg  Saint  Vi&or,  où 
eft  une  Fontaine  au  coin  de  la  rue  de  Seine  >  voua 
frouvérez  l'Abbàyi  Royale  de  S.  Victor. 
Cette  Abbaye  eft  très  ancienne,  &  fon  étendue  fort 
fpacieufe.  Elle  eft  occupée  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  S.  Viélor ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin,  établis  par  Guillaume  de  Charn- 
peaux,  Archidiacre  de  Paris ,  Infti tuteur  de  cet  Or- 
dre. Le  Roy  Louis  le  Gros  fe  déclara  Fondateur  de 
cette  Maifon ,  il  fît  bâtir  l'Eglife  a;u  même  endroit 
où  ctoit  la  Chapelk  de  Saint  Vi&or  ,  que  fon  ap- 

g elle  préfentement  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
onnes  Nouvelles  *  elle  eft  derrière  k  Chœur  :  il 
donna  auflî  de  gros  biens  à  cette  Eglifc.  La  Maifon  de 
Saint  Vi&or  ,  peu  de  temps  après  fa  fondation  >  fut 
û  célèbre  par  la  piété  &  la  doctrine  de  ceux  qui  la 
compofoient ,  que  non  feulement  toute  la  Congré- 
gation s'appelloit  l'Ordre  de  S.  Vi&or  y  mais  auflï 
on  lui  rendoit  autant  d'honneur  &  de  rcfpc&  qu'à 
un  Chef  d'Ordre.  Il  ne  refte  plus  de  l'ancien  édifice 
de  cette  Abbaye,  que  la  première  porte  qui  eft  fur 
la  rue,  L'Eglife  d'à  préfent  fut  bâtie  fous  le  régne  de 
François  Len  t$f}\  elle  eft  fort  grande  &  bien  ornée* 
Le  Chœur  eft  très  propre.  Vous  verrez  de  belles  Re- 
loues dans  la  Sacriftie*  entr'autres  une  Croix  d'of 
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qui  renferme  un  grand  morceau  du  bois  de  la  vraye 
Croix  :  elle  a  été  donnée  par  Louis  le  Gros  >  &  Von 
croit  quelle  a  été  faite  par  S.  £loi  -,  l'œil  de  Sainç 
Clair  ,  &  le  Chef  de  Saint  Leger?  &c. 

La  fameufe  Bibhotéque  eft  le  plus  remarquable 
endroit  de  ce  lieu ,  étant  une  des  plus  nornbreufes 
£c  des  plus  parfaites  de  Paris  >  en  livres  rares  &c  ma- 
nuferits  curieux.  Elle  eft  publique  trois  fois  la  fe- 
maine,  le  Lundi,  le  Mercrédi  &  le  Samedi  *  de- 
puis fept  heures  du  matin  jufqu'à  onze  ;  &  l'après 
midi,  depuis  deux  heures  jufqu?à  cinq.  C'cftàcette 
condition  qu'elle  a  été  donnée  à  cette  Maifon  par 
Henry  du  Bouche t  de  Bournonviltc,  Confeiller  au 
Parlement  s&  quand  ces  jours  font  fêtez,  on  y  entre 
le  lendemain.  Chacun  eft  bien  reçu  à  demander  les 
Livres  dont  on  peut  avoir  befoin,  de  en  tirer  fut 
le  lieu  telle  utilité  qu'il  lui  plaît.  Celle  du  Prélîdent 
Coufïn  y  a  été  jointe. 

Les  illuftres  enterrez  en  cette  Abbaye  font  :  Hu-* 
gués  de  Saint  Viftor ,  Adam  de  Saint  Vi&or ,  Pierre 
Comcftor,  celui  qui  a  donné  la  Bibliotéque,  Louis 
Maimbourg,&  le  fameux  Poète  San teuil, 

La  Porte  Saint  Yi&or  qui  étoit  près  le  Collège  de» 
Pons  Enfans,  &c  celle  de  Saint  Marcel,  toutes 
deux  de  ce  quartier ,  ont  été  démolies  en  i<£8<> , 

Il  n'y  a  rien  de  curieux  depuis  ce  lieu  jusqu'au 
Collège  des  Bons  Enfans,  Séminaire  pour 
de  jeunes  Eccléfîaftiques,  qui  font  gouvernez  par  le# 
Pères  de  Saint  Lazare,  qui  s?appliquent  avec  beau- 
coup de  pieté  à  leur  apprendre  les  cérémonies  de 
l'Eglife  :  on  y  fait  deux  fois  la  femaine ,  ks  Mardis 
&  jeudis,  des  Conférences  Spirituelles  qui  font 
d'une  grande  utilité. 

Un  peu  au  dcfTus  eft  le  Collège  dxi  Car- 
dinal li  Moine,  fondé  en  1305  par  Jean  1g 
Moine ,  fils  d'un  Maréchal ,  natif  de  Creiiy  en  Pi- 
cardie* Sa  feience  &  fa  vertu  relevèrent  au  Cardi- 
mlu*  Cette  fondation  eft  pour  vingt-quatre  Bous- 
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fiers.  Ils  font  gouvernez  par  des  Supérieurs  qui  font 
à  la  nomination  de  l'Archevêque  &  du  Doyen  de 
l'Eglife  de  Pans,  &  du  Chancelier  de  France;  la 
Chapelle  dédiée  à  Saint  Jean  i'Evangélifte  ,  a  titre 
de  Paroifle. 

Dans  la  rue  d'Arras  eft  un  petit  Collège  du  mê- 
me nom. 

Plus  avant  vous  trouverez,  à  l'entrée  de  la  rue 
des  Bernardins ,  l'Eglife  de  Saint  Nicolas  du 
Chardon  net  5  ainfi  nommé,  pareeque  ce  lieu 
étoit  autrefois  rempli  de  Chardons.  Ce  bâtiment 
qui  fut  commencé  en  tÇsfi  ,  a  été  achevé  depuis 
peu.  Le  dedans  en  eft  très  propre,  &  orné  d'une 
architecture  très  lînguliere.  Le  Tableau  de  l'Autel 
eft  une  Réfurreélion ,  peinte  par  Verdier,  fort  efti- 
mée.  Cette  Paroifle  ,  érigée  vers  l'an  i  \66  ,  eft  une 
de  Pans  où  l'Office  Divin  fe  célèbre  avec  le  plus  de 
piété  &  d'ordre ,  par  des  Ecclélîaftiques  du  Sémi- 
naire de  cette  Paroifle ,  fitué  rue  Saint  Viétor,  qui 
eft  un  des  plus  célèbres  Séminaires  de  Paris.  Re- 
marquez le  Crucifix ,  au  deflus  de  la  porte  du 
Chœur ,  il  eft  d'une  grande  beauté ,  &  accompagné 
de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.Jean,  qui  n'ont  pas  moins 
de  mérite.  Les  îlluftres  Enterrez  dans  cette  Eglife 
font  Jérôme  Bignon,  Avocat  Général,  &  fes  fils,  dont 
le  Tombeau  eft  dans  une  Chapelle  à  côté  du  Chœur. 
Dans  une  autre  près  le  Chœur  vous  verrez  celui  de 
Charles  le  Brun,  premier  Peintre  du  Roy,  dont 
les  incomparables  Ouvrages  &  ce  Tombeau  font 
dignes  de  votre  curiofîté.  Obfervez  particulièrement 
fon  excellent  Tableau  de  la  Madelene  pénitente,  qui 
eft  admiré  de  tous  les  habiles  gens.  Le  Bufte  de  ce 
fameux  Peintre  a  été  fait  par  Coizevox.  Le  Ta- 
bleau de  l'Autel  repréfente  Saint  Charles  Borro- 
mée  à  genoux  devant  un  Crucifix  -,  il  a  été  peint 
par  cet  illuftre  Maître, qui  lui-même  a  donné  tous 
les  defléins  de  ce  beau  monument. 
Sortant  de  cette  Eglife*  entrez  dans  la  rue  des 


Quartier  de  la  Place  Mavbert,  ï<?.  iS| 

Bemaaims,  vous  y  verrez 

LE  COLLEGE  DES  BERNARDINS* 

Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  &  qui  3  com- 
me je  vous  l'ai  déjà  dit ,  donne  le  nom  à  ce  quar- 
tier. Ce  Collège  fut  bâti  vers  Tan  nfo  ,  &  l'Eglifo 
commencée  en  Le  Pape  Benoiit  XII.  Reli- 

giviix  de  leur  Ordre  ,  en  fit  la  dépenfe.  L'Eglife 
quoique  d'une  architecture  gotique,  paflè  pour  un 
très  beau  morceau.  Le  Chœur  a  été  orné  depuis  peu 
du  grand  Autel  &  des  Formes  qui  étoient  ci-devant 
àTÈglile  du  Port- Royal  des  Champs.  Ces  Ouvra- 
ges font  d'une  excellente  menuiferie  ,  quoiqu'ils 
ayent  été  faits  dès  ïjftf >  fous  le  régne  d'Henry  II. 
les  fculptures  en  font  fines  tk  très  eltimées.  Il  y  a 
près  de  la  Sacriftie  un  petit  efcalier  qu'il  faut  voir 
pour  fa  fingularité.  Il  effc  formé  d'une  difpofition 
que  deux  perfonnes  montent  &c  defeendent  en  me* 
me  temps  fans  fe  voir. 

Près  la  Place  Maubert  il  y  a  une  petite  Chapelle* 
appellée  la  Chapelle  de  Saint  MicheL 

Prenez  le  chemin  de  la  Montagne  Sainte  Gene- 
viève ,  à  l'entrée  de  laquelle  vous  trouverez  ,  à 
main  droite,  une  grande  porte  carrée  qui  fert  d'en- 
trée à  l'Eglise  des  Carmes  de  la  Plage 
Maubert.  Ces  Religieux  font  appeliez  Carmes  , 
parecque  leur  premier  Couvent  fut  établi  fur  le 
Mont  Carmel  en  Syrie,  où  ont  demeure  les  Pro« 
phétes  Elie&  Elisée.  Saint  Louis  ,  leur  Fondateur  3 
en  ayant  amené  fix  de  la  Paleftme,  les  plaça  où 
font  préfentement  les  Cclcftms.  Ces  Pères  fe  troiu 
vant  trop  éloignez  de  l'Univerfiié  6c  incommo- 
de* par  les  fréquens  débordemens  de  la  rivière  , 
eurent  recours  à  Philippes  V.  dit  le  Long ,  qui  les 
plaça  en  ce  lieu  dont  ils  prirent  poffeffion  lan  1318. 
La  Reine  Jeanne  d'Evreux  fon  èpoufe  leur  laifla  par 
Teftament  des  biens  très  confidérables  qu'ils  eaw 


î$4  ,  lis  Curiositeï  si.  Paris, 

ployèrent  à  la  conftrudtion  de  leur  Eglife  &  de  leuf 
Maifon.  L'Autel  eft  aflez  propre  :  le  nouveau  Taber- 
nacle fait  en  globe  a  quelque  chofe  de  fingulier  :  la 
Chapelle  de  la  Vierge  eft  ornée  d'une  belle  menui- 
ferîe;  c'eft  où  fe  font  les  cérémonies  de  laConfrai- 
ric  de  Mont-Carmel ,  &  où  Ton  prend  le  Scapulai- 
re,  pour  gagner  les  Indulgences  ,  en  fatisfaifantaux 
engagemens  de  laConfrairie.  Sous  le  Cloître  vou$ 
verrez  une  Epitaphe  gotique  en  ces  termes  : 

L'an  mil  cinq^cins  soixante-huit, 
a  six  heures  avant  minuit, 
1.e  quatrieme  de  juillet  , 
De'c  ida  Gilles  Corrozit, 
.Age'  de  cinquante-huit  ans, 
Qui  Libraire  fut  in  son  temps, 
Son  Corps  repose  en  ce  lieu. ci  , 
A  ï/Ame  Dieu  fasse  merci. 

Ccft  ce  même  Libraire  qui  a  composé  les  Antiquitcz 
le  les  Annales  de  Paris. 

Le  Cabinet  du  Perc  Sébafticn  Truchct ,  très  fça- 
¥ant  Mathématicien  ,  mérite  toute  la  curiolîté  des 
amateurs  des  beaux  Ouvrages  de  Méçhanique, 

Continuant  la  Montagne  Sainte  Geneviève,  vous 
▼errez  fur  la  gauche  le  Collège  de  la  Mar- 
che ,  fondé  par  Guillaume  de  la  Marche  ,qui  légua 
tous  fes  biens  pour  l'entretien  d'un  Principal ,  d'un 
Procureur  ,  &  de  fîx  Ecoliers ,  qui  ctudicroicnc 
en  Humanité  &  en  Philofophic,  On  y  a  fondé  de- 
puis quelques  bourfes,  Le  Principal  &  les  Bout- 
iîers  font  à  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris  5 
qui  en  eft  le  Provifeur. 

Il  y  a  dans  quartier  plufîcurs  autres  Collèges, 
qui  font  le  Collège  de  Laon ,  le  Collège  des  trente- 
«ois  Ecoliers  5  le'Coliége  de  Champagne  ,  celui  de 

l'Avo 
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TAvc  Maria,  &  celui  de  Saint  Michel,  A  quelques 

{>as  au  deflus  de  celui  de  la  Marche  >  vous  verrez 
c  Collège  de  Navarre  >  dont  le  terrein  eft  d'une 
grande  étendue.  Les  Statues  de  Philippe^  le  Bel  5c 
de  Jeanne  de  Navarre  fa  femme ,  qui  fondèrent  ce 
Collège  en  1304,  font  fur  la  porte  1  ces  parelloe 
font  au  deiTous  du  Roy  ; 

PHILIPPUS  PULCHIR  ChRISTI  ANfSSlM  ^ 
HUJUS  DOMUS  FjtfHPÀTOR* 

tx  au  de/Tous  de  la  Reine  : 

Joanna  Francis  et  Navarb^  Rigtna 
Campanile,  Brijbque  Comes  Palatik^ 
HAS  iEôES  ïundavit* 
1 3  o  4* 

Les  vers  fuivans  font  au  milieu  s 

D  extra  potens  s  Ux  dqua ,  fides  9  tria  UU4 
Regum 

Francomm>  Chrifio  Principe  ad  Aftra  fernnt. 

Ce  Collège  eft  foui  la  direction  du  Cardinal  ds 
Noaillcs ,  Archevêque  de  Paris ,  qui  en  eft  Supé- 
rieur. Deux  ProfefTeurs  le  matin,  &  deux  l'après- 
midi  ,  y  enfeignent  la  Théologie.  Toutes  les  Claf- 
fes  font  dans  la  première  cour  ,  dans  laquelle  vous 
verrez  une  fort  grande  Chapelle.  On  conferve  en 
ce  lieu  les  archives  de  FUnivcrfîté ,  où  font  renfer- 
mez tous  les  Titres  &  Lettres  de  fa  fondation  &  de 
fes  Privilèges. 

Il  y  a  une  ancienne  Bibliotcque  composée  d'un 
grand  nombre  de  Manufcrits  très  rares  &  curieux*. 


iS5*  Les  Curiosités  Paris, 
qui  ont  été  donnez  par  la  Fondatrice  de  ce  Collège, 
niais  elle  eft  fort  négligée.  Ce  Collège  étoit  autre- 
fois le  plus  célèbre  de  Paris,  il  a  produit  un  grand 
nombre  de  g  sns  îlluftres ,  &  les  plus  fçavans  de  leur 
liée  le. 

Attenant  le  Collège  de  Navarre  eft  celui  de  Bon- 
court  ,  fondé  en  ikj  :  on  n'y  fait  aucun  exercice  ; 
il  fert  de  logement  à  quelques  Dodteurs  du  Collège 
de  Navarre ,  auquel  celui-ci  communique.  Dans 
la  rî&  Bordet  eft  le  Collège  de  Tournay  &c  celui  de 
Bavière. 

Montez  encore  quelques  pas  où  eft  une  Fontaine, 
après  laquelle  vous  verrez  dans  une  grande  place  les 
Eglifes  de  Saint  Etienne  &  de  Sainte  Geneviève,  que 
j'ai  placé  ici,  quoiqu'elles  foient  du  quartier  fuivant, 
à  caufe  de  la  facilité  de  les  voir  de  fuite ,  paflant  tout 
auprès ,  en  faifant  la  courfe  de  ce  quartier: 

SAINT    ETIENNE    DU  MONT 

E  T 

SAINTE  GENEVIEVE. 

La  Figure  qui  eft  à  la  page  fuivante  repréfente 
ces  deux"  Eglifes  -,  la  première  eft  celle  de  Saint 
Etienne  5  qui  eft  lî  contigue  à  celle  de  Sainte  Gene- 
viève, que  l'on  les  a  gravées  enfemble  dans  leur 
iîtuation  y  comme  cette  figure  les  repréfente.  La 
fondation  de  Saint  Etienne  du  Mont  eft  fi  an- 
cienne qu'elle  eft  inconnue.  Elle  eft'Paroifïîale, 
dont  la  Cure  a  été  de  tout  temps  i  la  nomination 
de  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève.  Le  bâtiment  da 
préfent  fut  coAiçnencé  fous  François  I.  Le  Portail 
fur  fait  en  kS'io  des  libéralitez  de  Margyeritte  de 
Valois  ,  première  femme  d'Henry  IV,  Elle  y  mit  la 
première  pierre  le  ii  Aouft.  Il  eft  composé  de  quan- 
tité d'ouvrages  de  fculptures  placées  avec  confuf  on 
entre  4  colonnes  compofitesj  qui  font  un  très  bel 
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effet.  L'Eglifc  eft  très  grande  &  bien  élevée.  Les 
principales  beautez  font  les  voûtes  &  les  gallcrics 
qui  régnent  autour  des  piliers  :  la  Tribune  au  deffiis 
de  la  porte  du  Chœur,  où  Ton  monte  par  deux  petits 
efcaliers  eft  d'une  ingénieufe  fabrique. Remarquez  le 


mm 

■  .tel 


Crucifix  &  les  Figures  qui  l'accompagnent  ,  c'eft  un 
des  plus  excellens  Ouvrages  de  Jean  Gougeon.  La 
Chaire  du  Prédicateur  eft  un  ouvrage  incompara- 
ble; elle  a  été  faite  par  Leftocart,  habile  Sculpteur, 
fur  les  deffeins  de  la  Hire ,  Peintre  d'un  bon  goût  ; 

Qjj 


i§3  Les  Curiositez  ce  Pari^, 
le  d  lis  porte  un  Ange  qui  tient  deux  trompetresV 
appel lant  les  Chrétiens  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu  :  cette  Chaire  eft  ornée  de  fculptures  &c  de 
bas-reliefs  d'un  goût  excellent  \  elle  eft  foutenuc 
par  un  Samfon  accompagné  d'ornemens  :  le  tout 
p^fTe  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'Art, 

Les  Chapelles  de  la  Sainte  Vierge  &  du  Saint- 
Sacrement  font  très  belles  :  vous  verjez  dans  cette 
dernière  un  bas-relief  de  Germain  Pilon  d'un  grand 
mérite.  Il  reprïfefente  Notre- Seigneur  au  Jardin  des 
Olives f  Vous  y  verrez  auffi  un  Chrift  mis  dans  le 
Tombeau  ,  accompagné  des  trois  Maries  &  de  Saint 
Jean  ;  c'eft  un  ouvrage  du  même  Maîrre.  Les  vitres 
des  Charniers  méritent  d'être  vues  pour  leurs  ex- 
cellentes peintures. 

Les  illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife  font  Eu- 
ftache  le  Sueur  fameux  Peintre,  Blaife  Pafchal, 
Pierre  Barbai ,  PhiTofophes  ;  Antoine  le  Maitre  de 
Sacy ,  Jean  Racine  ,  &c  autres. 

L'Hôtel  de  Cluny ,  &  quelques  Maifàns  fîfes  rue 
des  Mathurins  *,la  Maifon  &  le  Moulin  dont  la  Tour 
eft  de  pierre  fur  le  chemin  de  Vaugirard  y  la  Ferme 
de  Grenelle,  &  quelques  autres*  Maifons  auflî  éloi- 
gnées y  font  de  la  Paroi/Te  de  Saint  Etienne  du  Mont. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  que  c'eft  à  caufe  que  le  Cu- 
ré de  cette  Paroiffe  a  adminiftré  les  Sacremens  en  ces 
endroits  éloignez  dans  un  temps  de  pefte,  ce  qur 
n'eft  pas  vrai-femblable ,  pareeque  de  tout  temps 
cette  Paroifïe  y  a  porté  les  Sacremens  &ns  interrup- 
tion :  la  véritable  raifon  eft  pareeque  ces  maifons 
font  bâties  fur  la  cenfive  de  l'Abbaye  de  Sainte  Ge- 
neviève, dont  l'Eglife  de  Saint  Etienne  dépend.  Clo- 
vis  en  la  fondant  lui  donna  le  territoire  de  Van- 
vres;?  de  Grenelle,,  une  partie  de  Vaugirard,  d'Au- 
theuiU  &c. 

La  place  vis  à  vis  ces  deux  Eglifes  eft  appellée  le 
Carré  de  S.  Etienne  &  de  Sainte  Geneviéve^dont  une 
partie  eft  occupée  par  le  Cimetière  de  la  Paroiflèdc: 

S*  Etienne^ 
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L'ABBAYE  ROYALE  DE  S**  GENEVIEVE 
©  u  Mo  M  T. 

Cette  Eglife  eft  la  première  de  fondation  Royale»» 
puifque  Clovis ,  premier  Roy  Chrétien ,  la  fit  bâtk 
aux  inftantes  prières  de*  Sainte  Clotilde  fa  femme  èC 
de  Sainte  Geneviève,  vers  Tan  $07,  àM qu'il  eut 
embrafsé  la  Foi  de  jèfus-Chïift.  Elle  fut  dédiée  par' 
Saint  Remy  >  Archevêque  de  Reims  >  &  Chance- 
lier de  Cfovis ,  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre  &C 
de*  Saint-  Paul.  Ce  Roy  y  mit  des  Chanoines  Régu^ 
liers  y  qui  furent  réformez  veis  Je  douzième  fiécle  y 
&  mis  fous  la  Règle  de  Saint  Âùguftin.  Cette  Ab- 
baye eft  une  des- plus  illuftres  Maifons  Rcligieufe^ 
de  Paris.  Elle  jouit  de  grands  privilèges  qui  luiront 
été  accordez  par  nos  Rois  &c  par  différens  Papes  # 
entr'autres  ,  d'être  exempte  de  la  Jurifdi<5tion  du  j 
Primat  &  de  l'Archevêque  >  dépendant  immédiate-^ 
ment  du  Saint  Siège  -,  de  S'élire  dé  trois  ans  en  trois"! 
ans  un  Abbé  du  nombre  de  fes  Religieux  :  il  porte 
la  Mitre  &  l'Anneau ,  &  confère  à  fes  Religieux  la 
Tonfurc  &  les  quatre  Mineurs  :  cet  Abbé  eft  Su- 
périeur Générai  Se  Chef  de  tout  l'Ordre  ,  qui  pof- 
séde  105?  Maifons  en  France.  Il  y  a  aufîî  un  Chan-- 
tre  qui  porte  le  bâton  d'argent  doré ,  &  un  Chan- 
celier qui  donne  le  Bonnet  de  Maître  es  Arts  de 
l'Univerfîté  de  Paris. 

L'Eglife  eft  grande  &  magnifique  -,  le  Chœur  eft 
k  première  choie  à  remarquer.  La  principale  porte 
eft  très  belle  :  il  y  a  une  grande  Tribune  au  deflus 
qui  communique  à  deux  gallerics  qui  régnent  de 
chaque  côté, d'où  vous  pourrez  voir  officier  ,  avec 
d'autant  plus  de  fatisfaftion ,  que  c'eft  l'Eglife  dit 
monde  où  l'Office  Divin  fe  fait  avec  plus  d'ordre 
&:  de  majefté,  accompagné  d'une  modeftie  capa-- 
hk  d'infpirer  de  la  pieté  &  delà  dévotion  3  même- 
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t$ù  Lhs  Curiosîteî  de  Paris, 
aux  plus  indévôts.  Le  Tombeau  de  Clovis  eft  ail 
milieu  du  Chœur  ,  fur  lequel  ce  Roy  eft  repréfenîé 
une  Couronne  fur  la  tête ,  &  un  feeptre  en  main  : 
ornemens  qui  y  ont  été  ajoutez ,  car  les  Fleurs  de  Lys 
-  n'étoient  pas  en  ufage  de  ce  temps-là.  Vous  y  lirez 
€ettc  Infcription. 

Clodov^o  Magno, 
Regum  Francorum  primo  Christiano, 

Hujus  Basilics  Fundatori  , 
slpulchrum  vulgari  olim  lapide  struc- 

TUM 

Et  iongo  ^evo  deformatum 
Abbas  et  Convent.  meliori  operi 
cultu  et  forma  b  1nov averunt. 

Le  Corps  de  Sainte  Clotildc ,  femme  de  Clovis,  eft 
enfermé  dans  une  Châflé  en  une  Chapelle  derrière 
le  Chœur. 

Remarquez  l'Aigle  qui  fert  de  Pupitre  ,  c'eft  un 
des  beaux  ouvrages  que  vous  puiiïîez  voir  ;  il  eft 
appuyé  fur  une  lyre ,  accompagnée  de  trois  Génies, 
qui  touchans  cette  lyre,  femblcnt  faire  un  Chœur  de 
Mufîque  f  qui  fè  veut  joindre  à  celui  des  Reli- 
gieux. 

Le  grand  Autel  eft  ifolé  &  conftruit  de  marbre  > 
de  même  que  le  Tabernacle  fait  en  dôme  oétogo- 
ne ,  accompagné  de  quatre  portiques  foutenus  de 
colonnes  d'un  marbre  très  rare.  Les  ornemens  qui 
l'accompagnent  font  en  nombre  &  de  bronze  doré 
à  feu.  Il  n'y  a  rien  de  plus  excellent  que  le  travail 
de  ce  Tabernacle,  ni  rien  de  plus  riche,  puifque 
le  lapis,  l'agathe,  le  jafpe,  &  autres  pierres  pré- 
cieufes  y  brillent  par- tout.  Ce  Tabernacle  eft  fou- 
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tenu  fur  un  pied  de  marbre  bleu  turque  ,  en  forme 
de  cul  de  lampe  5  ayant  aux  deux  cotez  les  Statues 
de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  de  métail  doré  :  les 
Baluftrades  de  cuivre  &c  de  marbre  qui  enferment 
l'Autel,  ont  été  faites  aux  dépens  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucault ,  dernier  Abbé  Commendataire. 

Remarquez  particulièrement  derrière  le  grand 
Autel  un  édifice  formé  par  quatre  colonnes  Ioni- 
ques d'un  marbre  très  précieux,  fur  le  haut  duquel 
la  Chatte  de  Sainte  Geneviève  eft  posée  :  elle  eft 
foutenue  par  quatre  Vierges  qui  ont  un  flambeau  à 
la  main.  Cette  Châfle  eft  de  vermeil  doré ,  enri- 
chie de  pierreries,  à  la  conftruétion  de  laquelle  on 
a  employé  cent  quatre-vingt-treize  marcs  d'argent, 
&  huit  &  demi  d'or  pour  la  dorer.  Elle  a  été  faite 
en  1442,  &  enrichie  par  prefque  tous  les  Rois  &C 
Reines  de  France  ,  &  principalement  par  Marie  de 
Médicis ,  qui  a  donné  une  Couronne  de  diamans 
d'un  prix  ineftimable  :  elle  eft  placée  au  defliis  de 
la  Châfïe.  La  Reine  Anne  d'Autriche  a  fait  préfent 
d'un  bouquet  de  diamans  d'un  grand  prix.  Cette 
magnifique  Châfle,  qui  renferme  les  Saintes  Reli- 
ques de  cette  grande  Patrone  de  la  Ville  de  Paris , 
eft  le  plus  précieux  dépôt  qu'ayent  les  Parificns, 
puifqu'ils  n'ont  jamais  recours  à  cette  Sainte  , 
qu'ils  ne  reflentent  puiflamment  3  &c  par  des  mira- 
cles évidens  ,  l'effet  de  fon  mterceflion  auprès  de 
Dieu.  Dans  les  néceiïîtez  .publiques  le  Parlement 
ordonne  par  Arreft  ,  que  cette  Chiffe  foit  portée 
en  proceflïon  à  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  :  la  céré- 
monie eft  très  belle ,  mais  le  détail  en  feroit  trop 
long. 

Les  Chapelles  de  la  Nef  font  ornées  de  colonnes 
de  marbre  &  de  Tableaux.  Le  plus  remarquable  de 
la  Nef  eft  celui  où  le  Prevoft  des  Marchands  ôc  les 
Echevins  de  cette  Ville  font.repréfentez  en  habit  de 
cérémonie  :  il  eft  de  Largilliére  ,  &  a  été  donné  en 
16 96.  Celui  d'à  côté  reprefente  la  dernière  defeente 


de  la  ChâfTe  de  Sainte  Geneviève  »  6c  le  Vœu  fait 
à  cette  Sainte  au  nom  de  toute  la  Ville ,  au  fujet 
du  grand  hyver  de  170^  :  il  cft  de  de  Troy,  habile 
P eintre,  6c  a  été  placé  en  1710  :  l'Orgue  eft  fore 
cftimé.  Vous  pouvez  defeendre  dans  la  cave  qui 
eft  fous  le  chef  de  l'Eglife*  &  où  Ton  croit  qu'il  y 
avoit  une  Chapelle  dédiée  à  Saint  Pierre  6c  à  Saine 
Paul ,  avant  que  Clovis  f  fift  bâtir  une  nouvelle 
Eglife.  Les  piliers  font  de  marbre  6c  de  jafpe  :  le 
Corps  de  Sainte  Geneviève  y  fut  enterré  en  511  dans 
on  tombeau  élevé  au  milieu  >  entouré  d'une  grille 
de  fer.  Il  y  a  un  Autel  richement  paré.  Le  tom- 
beau du  côté  gauche  eft  celui  de  Saint  Prudence  y 
huitième  Evêque  de  Paris  \  &  le  troifiéme  à  droite* 
celui  de  Saint  Cèran,  vingt-cinquième  Evcquc  de 
Paris.  Obfervcz  près  la  porte  par  où  les  Religieux 
pa/Tent  pour  aller  au  Chœur  >  deux  arcades ,  fous 
lefquelles  vous  verrez  quelques  ouvrages  de  Ger- 
main Pilon,  qui  repréfentent  Jéfus-Chrift  dans  le 
tombeau,  6c  fa  réfnrre&ion.  Elles  font  fort  cftimées, 
quoiqu'elles  ne  foient  que  de  terre  cuite  j  ce  font 
deux  Tombeaux  d'Àbbez  de  ce  lieu.  Voyez  aufïi 
dans  la  Sacriftie  les  magnifiques  Ornemcns  >  &  les 
riches  pièces  d'Orfèvrerie  qui  fervent  dans  les  gran- 
des Fêtes.  Le  Tombeau  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  eft  dans  une  Chapelle  à  côté  de  la  Sacri- 
ftie. Il  y  cft  repréfenté  en  marbre  blanc.  Les  célè- 
bres Philofophes  Defcartes  6c  Rohault  (  fon  cœuf 
feulement)  ont  les  leurs  dans  la  Nef. 

L'intérieur  de  cette  Abbaye  a  des  beautez  &  dcà 
cn'rioïïtez  qui  doivent  vous  engager  à  les  voir.  L'é- 
tendue en  eft  très  vafte.  Clovis  fc  fit  bâtir  un  Palais 
en  495)  dans  la  première  cour  >  quelque  temps  avant 
qu'il  fift  édifier  règlife.  Les  appartemens  font  fort 
beaux  ,  &les  jardins  font  grands  &  biens  entretenus. 
La  fameufe  Bibliotéque  lur-tout  mérite  votre  cu- 
riofitè  6c  votre  application  ;  elle  contient  plus  dé 
quarante  -  cinq  mille  volumes  :  il  n'y  en  a  point  qui 
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Quartier  delà  Place  M  auaert,  rtf".  î^ç 
ïentcrme  ,  avec  ion  incomparable  Cabinet ,  tant  de 
chofcslîiinguliéres&  fi  rares.  Celle  de  l'Archevêque 
de  ReimSjComposèe  de  17000  volumes,  y  a  été  jointe. 

Sortant  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  vous 
pouvez  aller  dans  la  rue  des  Foflez  Saint  Victor , 
vous  y  verrez  Notre-dame  de  Sion  >  c'eft  un 
Couvent  de  Chanomeiîes  régulières  de  S.  Auguftin, 
fondées  en  16^53  ^  &C  appellecs  les  Religieuiès  An- 
gloifes. 

Un  peu  plus  haut,  dans  la  même  rue, eft  le  Coi- 
xege  dès  Ecossois,  fondé  en  ijiç  par  David, 
Evêuue  de  Murray  en  EcolFe;  &en  1605 ,  par  Jac- 
ques de  Bethune ,  dernier  Archevêque  Catholique 
de  Glaico  en  Ecofle  :  le  Prieur  des  Chartreux  en  a 
J'adminiftration,  La  Chapelle  de  ce  Collège  eft  dé- 
diée à  Saint  André  Apôtre,  Patron  d'Ecoflè.  On  y 
conferve  la  cervelle  de  Jacques  1 1.  Roy  d'Angle- 
terre, dans  un  monument  richement  orné  de  mar- 
bres &  de  bronzes. 

Au  haut  de  cette  rue ,  &  du  même  côté,  vous  trou- 
vérez  la  Maifon  de  Saint  Charles  de  la  Doc- 
trine Chre'tienne  -,  ces  Pérès  s'y  établirent  en 
1^28  :  leur  Eglilé  eft  fimple  &  dédiée  à  S.  Charles 
Borromée ,  dont  la  figure  eft  au  deiTus  de  la  porte 
de  l'Eglife.  Leur  Inftitut  eft  d'enfeigner  les  véritez 
de  la  Doctrine  Chrétienne  à  toutes  fortes  de  pet  fon- 
des ,  fuivant  l'efpnt  de  Céfar  de  Bus,  Fondateur 
de  leur  Congrégation.  La  vûe  de  cette  Maifon  eft 
fort  agréable  de  étendue ,  à  caufe  de  ion  élévation 
qui  eft  au  plus  haut  de  Paris. 

Derrière  les  Pères  de  la  Doctrine ,  au  bout  de  la 
tue  neuve  de  S.  Etienne, eft  le  Couvent  des  Filles 
de  laCongre'gation  de  Notre- Dame  >  ce  font 
des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin,  éta- 
blies en  ce  lieu  en  1^74. 

La  rueMouffetar  vous  conduira  à  l 'Eglise  de 
Saint  Me'dard  }  mais  avant  que  d'y  arriver^ 
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vous  remarquerez  dans  cette  rue,  près  la  rue  Pot-, 
de- Fer  ,  l'Hôpital  de  Saine  Julien  &c  de  Sainte  Ba- 
fîliffe  ,  ou  de  la  Miséricorde  de  Jéfus  ,  établi  pour 
des  pauvres  femmes  malades  :  elles  y  font  gouver- 
nées par  des  Religieufes  Auguftmes.  Plus  loin  eft 
le  heu  appelle  la  Cour  des  Patriarches» 

Enfuite  vous  trouverez  l'Eglife  de  S.  Me'dàrd  , 
ParoifTe  de  ce  quartier.  Elle  n'a  rien  que  de  fimple, 
quoique  le  dedans  en  foie  propre.  La  Cure  eft  dé- 
fervie  par  un  Religieux  de  Sainte  Géneviéve  du 
Mont ,  dont  l'Abbaye  eft  Curé  primitif.  Le  célèbre 
Patru  Avocat ,  &c  lilluftre  Pierre  Nicole  y  font 
enterrez. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  Lourfîne  eft  h  maladrerip 
de  Sainte  Val  b'r  e.  Elle  dépend  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

Rue  de  la  Barre  ou  de  Scipion ,  vous  verrez  la 
Chapelle  de  Sainte  Marthe  ,  appellée  Scipion; 
c'eft  un  Hôpital  qui  dépend  aufïï  de  l'Hôpital  Gé- 
néral :  c  eft  où  Ton  fait  tout  le  pain,  &  où  l'on  diftri- 
bue  la  viande  néceifaire  pour  les  Maifons  qui  dé- 
pendent de  l'Hôpital  Général  ,  qui  font  :  la  Pitié , 
la  Salpétriere  ,  Bifsêtre ,  &  ce  lieu. 

Dans  la  rue  du  Faubourg  Saint  Marcel,  vous  trou- 
verez l'Eglife  de  Saint  Marcel,  qui  donne  le 
nom  à  ce  Faubourg  :  Elle  eft  Collégiale ,  &  dépend 
de  l'Archevêché  :  on  croit  qu'elle  a  été  la  Cathé- 
drale de  Paris  avant  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Elle 
a  porté  le  titre  de  Saint  Clément  avant  celui  de  S. 
Marcel ,  qu'elle  a  pris  depuis  que  Ton  y  a  trouvé  le 
corps  de  ce  Saint  Evêque  de  Paris.  Pierre  Lombart, 
furnommé  le  Maître  des  Sentences,  a  fon  tombeau 
au  milieu  du  Choeur  de  cette  Eglife. 

Dans  le  Cloître  de  Saint  Marcel  il  y  a  une  autre 
Eghfe  nommée  Saint  Martin  ;  elle  fut  érigée 
cri  Paroiffe  en  14&0  >  elle  a  été  réparée  &c  agrandie 
depuis  quelques  années. 


Quartier  de  ia  Place  Matjbert,  ï^.  i^f 
■  L'Eglife  de  Saint  Hyptolitte  eft  dans  une 
nie  du  même  nom,  roiu  proche  de  celles  de  Saint 
Marcel  &  de  Saint  Martin.  Elle  fat  érigée  en  Pa- 
roifle  vers  l'an  iif8  :  elle  ei't  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  Saint  Marcel.  Il  y  a  auprès  une  vieille 
maifon  ou  Saint  Louis  fe  retiroit  fouvent  en  fol?-» 
tude.  Les  Hiftoriens  croyent  que  ce  fut  en  ce  lieu 
que  fe  donna  le  malheureux  Bal,  dont  le  funefle 
accident  donna  occafion  à  la  fondation  de  la  Cha- 
pelle des  Ducs  d'Orléans  que  vous  avez  vue  à  côté 
du  Chœur  de  l'Eglife  des  Céleftins. 

Il  ne  vous  relie  plus  à  voir  de  ce  quartier  que  les 
Gobehns ,  les  Cordelières  &  les  Religieufes  An- 
gloifes  du  Champ  de  l'Allouette. 

L'HOTEL  ROYAL  DES  MANUFACTURES 

DES    GoB  ELINSj 

cft  à  l'extrémité  de  la  rue  du  Faubourg  Saint  Mar- 
cel. Vous  y  verrez  un  grand  nombre  d'Ouvriers, 
qui  travaillent  dans  la  dernière  perfection  en  Ta- 
pifleries  de  haute  ôc  bafle  Lice,  en  Ouvrages  de 
Broderie,d'Orfévrerie,  en  Peinture,  Sculpture,  Gra- 
vure ,  compoiition  de  pierre  de  rapport  8c  com- 
partimens,  le  tout  pour  rembelliiTement  des  Maifor.s 
Royales.  Rien  n'efl:  plus  curieux  que  de  voir  ces 
différents  Atteliers.  Vous  ferez  agréablement  fuis- 
fait  &  récompensé  de  la  grande  courfe  qu'il  faut 
faire  pour  venir  en  ce  lieu  ,  fi  vous  examinez  tou- 
tes les  curiofitez  &  les  divers  ouvrages  qui  s'y  font, 
ce  qui  eft:  facile  en  tout  temps.  Le  nom  de  Gobe- 
lin  que  porte  cet  Hôtel,  lui  vient  de  Gilles  Go- 
belin,  fameux  Teinturier  en  lames,  qui  a  trouvé 
le  fveret  de  faire  la  plus  belle  écarlatte.  La  rivière 
de  Biévre  paffe  près  de  cette  Maifon  ,  ce  qui  fait 
fyfoïi  la  nomme  la  rivière  des  Gobelin-s  :  on  croit 
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que  fes  eaux  ont  une  vertu  particulière  pouf  £$ 
bonne  teinture.  Il  n'y  a  point  de  lieu  au  monde 
où  Ton  teigne  avec  plus  de  perfection  -,  particulière- 
ment l'ècarlajie ,  dont  Ton  fait  une  çonfommatioa 
extraordinaire ,  l'excellence  de  cette  teinture  étant 
çftimée  >  même  dans  les  Pays  Orientaux, 

Partez  cnfuite  dans  la*  rue  de  Louifine,  qui  cft 
privilégiée  :  il  y  a  un  lieu  appelle  l'Hôtel  Jaune. 
Plus  loin  le  Çouvent  desCordelieres.  Margue- 
rite de  Provence  ,  femme  de  S.  Louis  ?  leur  fit  bâtir 
cette  Eglife  qui  eft  fort  iîmple ,  &  leur  donna  1$ 
Maifcn  Royale  qu'elle  avoit  auprès.  Planche,  fille 
de  Saint  Louis  &  de  cette  Fondatrice ,  &  veuve  de 
Ferdinand ,  Roy  de  Caftille ,  s'y  rendit  Religieufe, 
&c  y  fut  enterrée  le  fept  Juin  mil  trois  cens  vingt- 
deux.  Elle  donna  aufli  de  grands  biens  à  ce  Mo^. 
mftére.  Ces  Rehgieufes  fuivent  la  Régie  de  Saint 
François,  comme  les  Péres^Cordeliers,  La  Supérieure 
a  le  titre  d'Abbefle. 

Plus  avant  3  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Lpurfine  f 
vous  trouverez  dans  la  rue  des  Filles  Angloifes  m 
Monastère  des  Religieuses  Bénédictines 
Angloises.  Des  Dames  Angloifes  ayant  aban- 
donné leur  pays  pour  la  Religion  Catholique  > 
s'établirent  en  ce  lieu  vers  l'an  mil  fixeens  vingt, 
dans  un  champ  furnommé  de  TAllouette  ,  à  çaufe 
d'un  grand  clos  rempli  d'arbres ,  ou  les  oifeaux  qui 
s'y  raflemblent  en  grand  nombre ,  font  un  rama- 
ge continuel  &  très* agréable.  L'Eglife  de  ce  Cou- 
vent eft  dédiée  fous  1  jnvocafion  de  Notre  -  Dame 
de  Bon  Efpoir. 

Le  Clos-Payen  eft  un  lieu  où  Ton  blanchit  des 
Toiles  près  la  rivière  des  Gobclins  ,  fur  le  chemia 
de  Gentilly. 

Il  y  a  plufieurs  petits  ponts  ou  pafTagcs  dans  les 
deux  Fauxbourgs  de  ce  quartier ,  qui  font  le  Pont 
Marchand,  au  bout  du  Quai  de  Saint  Bernard  j  le 


Quartier  ©s  ï.a  Place  Matjbfrt,  r<5\  i$y 
Pont  aux  Tripes  ,  au  bout  de  la  rue  Mouffetar  i 
\t  Pont  aux  Biches,  Faubourg  Saint  Marcel-,  ic 
Pont  de  Couille  -  Barbe  ,  derrière  les  Gobelins , 
deux  Ponts  de  Saint  Hypolkte  3  près  f  Eglife  de  ce 
nom  v  &  le  Pont  Coupeaux  ,  près  de  la  Croix  de 
Clamart* 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  BENOIST 

ou 

DE  LA  RUE  ET  DU  FAUBOURG 
SAINT  JACQUES. 

XVII. 

CE  quartier  prend  Ton  nom  de  l'Eglife  de  Saine 
B.  noift  renfermée  dans  Ton  enceinte  :  il  eft  bor- 
né à  l'Orient  par  la  rue  du  pavé  de  Ja  Place  Maubert* 
ïe  Marché  de  la  Place  Maubert,  la  Montagne  de 
Sainte  Geneviève,  les  rues  Bordet,  Mouffetar  ôc 
de  Lourcine  exciufîvement  ;  au  Septentrion  >  par  la 
rivière  >  y  compris  le  petit  Châteler,  à  l'Occident, 
par  les  rues  du  petit  Pont  &  de  Saint  Jacques  in- 
clufivement  ;  &  au  Midi,  par  1  extrémité  du  Fau- 
bourg de  S.  Jacques  inclufîvement  >  jufqu'à  la  rue 
de  Lourcine. 

La  première  chofe  remarquable  de  ce  quartier  eft 
It  Peti  t  Chatelet  ,  dont  je  vous  ai  déjà  parle 
avec  le  petit  Pont.  Ce  bâtiment  n'a  que  la  forme 
d'une  ancienne  Fonerefle  ,  &  en  effet  on  tient  qu'il 
a  été  réparé  par  le  Roy  Robert ,  fous  le  régne  du- 
quel la  France  a  joui  de  la  plus  longue  paix,  qui 
fur  de  quarante-deux  ans.  Il  a  été  augmenté  &  for- 
tifié en  divers  temps  :  cette  ma/Te  elt  percée  par  le 
milieu ,  ce  qui  lui  donne  communication  avec  la 
Cité  de  h  Ville. 
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Tout  proche  eft  l'Eglife  de  Saint  julien  le  pauvre, 
dans  une  petire  rue  du  même  nom.  Dans  la  rue  Ga- 
lande  la  Chapelle  de  Saint  Blaife  &c  de  Saint  Louis. 

Les  Ecoles  de  Médecine  font  rue  des  Bu- 
cheries  ;  on  y  eritc53  tous  les  Samedis  matin  ,  &  on 
y  vifîte  gratuitement  tous  les  malades  qui  fe  prë- 
lentent.  Les  Ecoles  de  Médecine  furent  bâties  Tan 
1471.  En  i£o8  on  y  éleva  le  grand  Théâtre  Anatc^ 
mique.  Cette  Faculté  de  Médecine  a  la  même  ori- 
gine que  PUniverfité  de  Paris.  Depuis  16 46  il  y  a 
quatre  Profeffcurs  ordinaires  au  Collège  de  Méde- 
cine ,  fçavoir  celui  cle  Philologie  &  celui  des  Plan- 
tes ,  qui  enfeignent  le  matin  ceux  de  Patalogie  & 
de  Chirurgie  enfeignent  Faptçs  -  midi.  Outre  les 
Ecrits  que  ces  Profcffeurs  di&ent  à  leurs  Ecoliers  > 
&  les  applications  qu'ils  leur  en  font  >  ceux  de 
Philologie  &  de  Patalogie  font  obligez  de  faire  cha- 
cun une  Anatomie  publique  tous  les  ans ,  à  laquelle 
le  Profcfleur  de  Chirurgie  y  démontre  toutes  les 
Opérations  naturelles.  Les  différions  fe  font  fur  un 
Cadavre  que  la  Ville  fournit.  À  l'égard  des  Plan- 
tes 3  la  Coutume  eft  que  les  Profeffcurs  dans  le  Prin- 
temps, conduifenc  leurs  Ecoliers  à  la  campagne  > 
afin  de  leur  faire  connoître  les  fimpks  dont  ils  leur 
ont  enfeigné  les  vertus  &  les  propriêtez.  Il  y  a  encore 
deux  autres  Profeffeurs,  qui  font  nommez  par  le 
Doyen  de  Médecine,  pour  examiner  lesAfpirans  en 
Pharmacie,  èc  pour  vifîter  les  Drogues  dans  les  Bou- 
tiques des  Apoticaires  de  Paris  :  ils  font  appeliez 
Profeffeuts  de  Pharmacie. 

La  Chapelle  de  Saint  Nicolas  de  la  Nation  de  Pi- 
cardie ,  &  le  Collège  des  Allemands  font  rue  di* 
Fo  narre. 

A  l'entrée  de  la  rue  Saint  Jacques  il  y  a  une  Fon- 
taine adofsée  à  PEghfe  S.  de  Severin  \  certe  Eglife  eft 
repréfentée  en  la  Figure  de  la  page  fuivante  :  la  vue 
en  eft  prife  du  côté  du  Cimetière. 
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L'EGLISE  DE    SAINT  SEVERIN. 


Cette  Eçlife  Paroifîîale,  dont  le  Curé  porte  le  titre 
d'Archiptètre,  cflfort  ancienne,  ptiifquc  S.Severitx 
cneft  le  Fondateur.  Clovis  attaqué  d'une  fièvre  mor- 
telle ,  le  fit  venir  de  Saint  Jean  de  Maurienne  en 
Savoye  ,  dont  il  étoit  Abbé,  &  fut  délivré  pat 
ies  prières.  Ce  Saint  fe  forma  une  Solitude  en  ce  lieu- 
ci  ,  où  il  y  avoit  déjà  une  Chapelle  dédiée  a  Saint 
Clément  Pape  &c  Martyr,  qui  y  eft  autfî  honoré 
comme  ancien  Patron ,.  avec  Saint  Sevcrin ,  S,  Jean- 
Bapafte  &  S.  Martin.  Le  bâtiment  de  cette  Eglife 
n'a  rien  d'extraordinaire.  Le  vaitféau  en  cft  grand  > 
le  Chœur  qui  a  été  réparé  depuis  quelques  années, 
cil  orné  d'un  grand  Autel  composé  de  huit  colon- 
nes de  marbre  en  demi  dôme,  avec  des  ornemens. 
de  bronze ,  fur  les  defleins  du  fameux  le  Brun.  Feu 
Anne  Marie  d'Orléans ,  fille  de  Galion  de  France* 
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en  a  fuie  la  dépenfe  ;  fes  Armes  y  font  de  même  qu'à 
la  grille  du  Chœur.  La  Chapelle  du  Saint-Sacrement 
eft  grande  &  propre. 

Le  célèbre  Etienne  Pafquier ,  Scevole  &  Louis  de 
Sainte  Marthe,  &  Louis  de  Morery  y  font  enterrez. 
Vous  verrez  dans  le  Cimetière  un  Tombeau  avec  la 
ftarue  d'Ennon  ,  Comte  de  Frife  ,  repréfenté  à  demi 
couché  s  il  mourut  à  Paris  dans  le  cours  de  fes  Etu- 
des le  18  Juillet  if4f ,  âge  de  2}  ans. 

Rentrez  dans  la  rue  Saint  Jacques ,  dont  les  Bou- 
tiques font  la  plupart  occupées  par  des  Libraires  &c 
Imprimeurs  ;  il  y  aauifi  nombre  de  Graveurs  &  de 
Marchands  d'Images  ,  &  d'Imprimeurs  en  Tailles- 
douces. 

Dans  la  rue  du  Plâtre  eft  le  Collège  de  Cornouaille, 
fondé  pour  des  Bourfîefs  du  même  Diocèfe  ,  à  la 
nomination  de  l'Archevêque  de  Paris.  La  Chapelle 
de  Saint  Yves  eft  au  coin  de  la  me  des  Noyers  ;  vous 
y  verrez  une  quantité  de  facs  attachez  aux  murs  du 
Chœur  ,  dans  lefquels  font  3 es  pièces  des  procès  ga- 
gnez par  l'interceffion  de  ce  Saint  ,  qui  fut  auffi  pen- 
dant fa  vie  l'Avocat  des  pauvres. 

Voyez  à  quelques  pas  au  defllis  de  l'autre  côté  les 
Mathurins  :  c'étoit  autrefois  un  Hôpital  nommé 
l'Aumônerie  de  Saint  Benoift.  Il  n'y  avoit  alors 
qu'une  Chapelle  où  repofoit  le  corps  de  Saint  Ma- 
thurin  ConfefFcur-,  c'eft  de-là  qu'on  les  a  nomme 
Mathurins.  Ces  Religieux,  établis  en  1109,  font  de 
l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  &  Rédemption  des 
Captifs  :  ils  employent  de  temps  en  temps  au 
rachat  des  Efclaves  Chrétiens  des  fommes  con- 
jfidérables,  qui  leur  viennent  des  quêtes,  aumônes, 
&c.  Leur  Eglife  eft  belle  &  bien  éclairée.  A  l'en- 
trée ,  fur  le  mur  du  côté  gauche,  &c  près  de  l'Orgue, 
remarquez  une  quantité-  de  chaînes  ,  dont  les  Encla- 
ves rachetez  ont  été  chargez. 

II  y  a  plufieurs  Chapelles  aflez  propres  dans  fa 
Nef ,  séparée  du  Choeur  par  une  bâiuftrade  formée 
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de  colonnes  de  marbre ,  &  de  grilles  de  fer,  qui  font 
un  très  bel  effet  :  ces  colonnes  ioutiennent  une  corni- 
che double,  fur  laquelle  font  des  Anges  qui  tiennent 
les  inflrumens  de  laPaiïion  de  Notre- Seigneur.  Le 
Chœur  cil  très  propre  ,  orné  d'une  menuifenedont 
les  fculptures  font  fines.  Les  Forints  font  embelies 
de  Tableaux  qui  repréfentenc  l'Hiftoire  de  S.  Jean 
de  Matha,'  peinte  par  un  Elevé  de  Rubens  ,  nom- 
me Théodore  Vanftuldc ,  Flamand  :  l'Autel  &  le 
Tabernacle  font  propres  &  de  bon  goût. 

Le  Cloître  eft  grand  &  bien  bâti  3  où  font  les  por- 
traits des  Hommes  Illuftrcs  de  l'Ordre.  C'eft  où 
rUniverfté  tient  fes  Afîemblees  ordinaires  -,  vous  y 
verrez  le  Tombeau  de  Sacrobofco ,  Sçavant  Mathe- 
snaticien,  &  celui  du  célèbre  Cuja»  Jurifconfultc. 

Au  bout  du  cloître  voyez  autfï  une  lame  de  cuivre 
qui  fert  d'Epitaphe  à  Léger  du  MoufTet  &  Olivier 
Bourgeois  5  Ecoliers,  qui  furent  pendus  à  Mont- 
faucon  par  Sentence  du  Prévofl  de  Paris,  contre  les 
Privilèges  de  PUniverfitè  ,  qui  eut  fatisfaétion  de 
cette  atteinte,  par  la  réparation  que  le  Prévôt  de  Paris 
en  fit  lui-même ,  ayant  été  obligé  quatre  mois  après 
de  détacher  du  Gibet  les  corps  de  ces  deux  Ecoliers, 
de  les  baifer  à  la  joue,  &  de  les  amener  aux  Mathu- 
rins.  On  les  mit  fur  un  chariot  couvert  d'un  Poêle 
noir  ,  conduit  .par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice  , 
revêtu  d'un  furplis,  jufqu'au  parvis  de  Notre-Dame, 
où  le  Prévôt  les  rendit  à  l'Evêque  de  Pans ,  au  rap- 
port de  Monftrelet  Hiftorien. 

Attenant  de  cette  Eglïfeeft  une  porte  quarrèe  ,  au 
de  (Tus  de  laquelle  il  y  a  en  lettres  d'or  fur  "un  mar- 
bre noir , 

ALdes  Regi^  Bibliopolarum 
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Imprimeurs  de  Paris  >  &clc  heu  où  arrivent  les  mar- 
chandifes  de  Librairie  pour  y  être  vifitées. 

Continuez  la  rue  Saint  Jacques  pour  voir  l'Eglife 
Collégiale  de  Saint  Benoist  :  on  croit  que  cette 
Egiife"  fiit  confacrée  par  Saint  Denis  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Trinité.  Elle  a  été  long-temps  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint  Bcnoift ,  dont  elle  a  confervé  le 
nom  :  le  Roy  Robert  l'unit  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame  en  iojk  Ceft  une  des  plus  anciennes  de  Pa- 
ris. Sa  difpoi'ition  ctoit  autrefois  contraire  à  celle 
des  autres  Eglifes.  Le  grand  Autel  étoit  du  côté  de 
l'Occident  -,  mais  fous  le  régne  de  François  L  on  le 
mit  à  l'Orient,  ce  qui  la  fît  nommer  Saint  Benoift 
le  bien  tourné  -5  le  bâtiment  en  eft  fort  fimple ,  le 
Chœur  a  été  refait  depuis  quelques  années,  &ornc 
de  pilaftres  corinthiens,  du  deflein  de  Perrault, 
premier  Architecte  du  Roy  :  la  Chapelle  de  Paroi/Te 
eft  à  côté  du  Chœur  ;  le  Tableau  de  cet  Autel  re- 

J^réfente  une  de/centede  Croix ,  faite  par  Bourdon, 
îabile  Peintre.  Cette  Eglife  eft  Paroiffiale ,  &  de** 
fervie  par  fix  Chanoines  &  douze  Chapelains  dépens 
dans  du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Vis  à  vis  de  cette  Eglife  il  y  a  une  petite  place  , 
nommée  la  Terre  de  Cambray,  où  eft  à  l'entrée  une 
Fontaine  d'eau  d'Arcueil,  très  utile  pour  ce  quartier, 
à  caufé  de  fon  élévation  &  de  fon  éloignement  de  la 
rivière.  A  main  droite  fur  la  Place  eft  le  Collège  de 
Cambray  ,  fondé  par  Guillaume  d'Auxonne,  qui 
donna  fa  maifon  pour  cette  fondation  :  on  l'appelle 
aufîi  le  Collège  des  trois  Evêques ,  pareeque  trois 
Prélats  y  contribuèrent.  Il  y  a  deux  Rerrens,  Pro- 
fefleurs  en  Droit  François,  qui  y  lifent  publiquement 
tous  les  jours. 

Le  Collège  Royal  eft  à  quelques  pas  au  def- 
fus.  Il  a  été  fondé  par  François  premier  qui  rétablir 
les  belles  Lettres  en  France  *,  ce  Prince  avoit  rèfolu 
d'élever  en  ce  lieu  un  grand  bâtiment  pour  en  faire 
un. Collège,  fondé  de  cent  mille  livres  de  rente* 
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pour  fîx  ceas  pauvres  Ecoliers  bourfiers,  où  toufé^ 
les  Sciences  ôc  les  Langues  auroient  été  cnfeignèes 
gratuitement  3  ce  qui  n'a  pas  été  exécuté.  Marie  de 
Médicis  fit  travailler  au  bâtiment  qui  devoit  avoir 
trois  corps  3  dont  il  n'y  en  a  eu  qu'un  d'élevé.  Louis 
XIII.  Ton  fils  y  mit  la  première  pierre  le  18  Aouffc 
ïëio.  François  I.  y  avoir  cependant  fondé  douze 
Chaires  àc  Profefleurs  pour  l'Hébreu  ,  le  Grec ,  la 
Philofophie ,  l'Eloquence ,  la  Médecine ,  &  les  Ma- 
thématiques. Charles  IX.  établit  une  féconde  Chai- 
re de  Philofophie ,  &  une  de  Médecine.  Louis  XIIL 
une  Arabe  ,  &c  une  du  Droit  Canon.  Louis  XIV* 
une  féconde  du  Droit  Canon  ,  &  une  pour  la  Lan- 
gue Syriaque.  Ils  font  au  nombre  de  dix-neuf  3  5d 
font  une  efpece  de  Corps  séparé  de  l'Univerfité  j  le 
Reéteur  ne  peut  pas  leur  défendre  l'exercice  de  kt> 
Chaire.  Ce^dix-fteuf  Leéieurs  font  :  deux  pour  la 
Langue  Hébraïque  ,  deux  pour  la  Grecque  ,  deux 
pour  les  Mathématiques  -,  deut  pour  le  Droit  Ca- 
non ,  deux  pour  l'Eloquence  Latine ,  deux  de  Philo- 
fophie Greque  &  Latine ,  quatre  pour  la  Médecine  $ 
Chirurgie,  Pharmacie  &  Botanique,  d'eux  pour  la 
Langue  Arabe,  &  un  pour  la  Syriaque.  Ces  Chaires 
font  toujours  remplies  par  des  perfbnncs  que  le  mé- 
rite Se  la  profonde  feienee  élèvent  à  ces  honorables 
emplois. 

De  l'autre  côté  vous  verrez  une  grande  porte  qui 
fert  d'entrée  à  la  Commanderie  de  Saint  Jean  de 
Latran  ,  dépendante  de  l'Ordre  deMalthe.  Ce  lieu 
eft  rempli  de  trente  maifons  environ  >  occupées  paC 
drffércns  Ouvriers  fans  MaîtrifeS ,  qui  profitent  de 
la  Franchife  ,  pour  travailler  fans  être  inquiétez  des 
Jurez  des  Communautez  :  TEglife  eft  fort  fîmple.- 
Vous  y  verrez  le  Tombeau  de  Jacques  de  Souvré* 
Grand  Prieur  de  France ,  &  Commandeur  de  ce  lieu  s 
c'elt  un  des  beaux  Ouvrages  d'Anguierrc  l'aîné* 
Sculpteur  excellent. 

Le  lieu  appelle  la  Cour  Saint  Benoifl ,  rue  de* 
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î Arbaieltre ,  Faubourg  S.  Marcel  y  les  rues  des  Char- 
bonniers ,  depuis  la  Cour  de  Saint  Benoift,  des  Lion- 
nois  &  des  Bourguignons ,  jufqu'au  coin  des  murs 
du  Val  de  Grâce  9  toutes  dans  le  Faubourg  S.  Mar- 
cel 6c  de  ce  quartier ,  font  auiïi  privilégiez. 

Sortant  de  ce  lieu ,  pa/Tez  dans  la  rue  de  Saint  Jean 
de  Latxan ,  vous  rendrez  par  le  Puits-Certain  dans 
celle  de  S.  Jean  de  Beauvais ,  à  l'entrée  de  laquelle 
font  les  Ecoles  deDroit.  La  Faculté  de  Droit 
eft  un  des  principaux  membres  de  l'Univer/îté  :  elle 
a  auffi  Charkttugne  ppur  Fondateur.  Louis  XIV. 
rétablit  en  167  la  Le&ure  du  Droit  Civil  &c  du 
Droit  François.  Il  y  a  fix  Profefleurs  de  Droit  Ci- 
vil ,  quatre  en  ce  Collège ,  &c  deux  au  Collège  dç 
Cambray  :  ces  Profefïcurs  portent  la  longue  Robe 
d'écarlattes  avec  le  Chaperon  fourc  d'hermine.  Il  y  a 
fur  la  porte  un  Bufte  du  Roy  >  avec  une  table  de 
marbre  noir,  fur  laquelle  eft  .petit  en  lettres  d'or 

Schûu    J  V  %  I  s. 

Ces  Ecoles  furent  bâties  en  14^4  >  8c  agrandies  en 

L'Eglife  de  Saint  Jean  de  Beauvais  efl  plus  avant 
dans  la  même  rue*,  c'eft  un  Collège  fondé  en  1^70, 
dont  les  Bourfes  font  à  la  nomination  du  Premier 
Préfident  &c  du  Doyen  du  Parlement.  Vous  y  vei  vcz 
plufieurs  anciens  Tombeaux  des  perfonnes  de  la  fa- 
mille du  Fondateur. 

Le  Collège  de  Preflc  &  celui  des  Lombards  font 
dans  la  rue  4es  Carmes  5  &c  FEgUfe  Paraiiïlale  de 
S.  Hxl  aï re  eft  dans  la  rue  d'Ecoifé  $  6c  auprès $  le 
lieu  appelle  la  Cour  des  Bœufs, 

Pour  continuer  à  voir  de  fuite  çe  quartier  3  il  faut 
revenir  par  la  Place  de  Cambray  *  Se  rentrer  dans 
la  rue  Saint  Jacques ,  où  vous  trouverez  à  main 
gauche  le  Collège  du  Plessïs  *  fondé  Fan 
i|U  ?  pat  Geoiftoy  du  Pldlïs  >  Maître  de  U  Cha* 
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pelle  de  Philippcs  V.  dit  le  Long,  qui  changea  ïa 
rnaifon  en  ce  Collège*,  lia  été  rebâti  &  considéra- 
blement agrandi  depuis  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  avoit  laifse  un  gros  fond  pour  cette 
dépenfë.  Les  Doéleurs  deSo.rb.onnc  qui  en  ont  l'ad» 
miniftration ,  le  dirigent  avec  tant  de  régularité, 
qu'ils  y  arment  un  grand  nombre  d'Ecoliers  &  de 
Penfionnaircs. 

Plus  haut  du  même  côté  vous  verrez 

LE  COLLEGE  DE  LOUIS  LE  GRAND. 

C'efl  ainfi  que  l'on  appelle  le  Collège  des  Pères  Jefui- 
tes.  Les  premiers  fondemens  de  la  Compagnie  de 
jéfus  ont  été  formez  dans  le  Collège  de  Sainte 
6arbe,où  Saint  Ignace,  Patriarche  de  cet  Ordre, 
fit  choix  de  Tes  premiers  compagnons  :  on  voit  en- 
core dans  ce  Collège  la  chambre  que  ce  Saint  oc* 
cupoit.  Saint  François  Xavier  enfeignoit  alors  la 
Philofophie  dans  le  Collège  de  Beau  vais  :  ces  Pè- 
res ont  eu  différentes  demeures  jufqu'à  ce  qu'ils  fe 
ibient  entièrement  fixez  en  ce  lieu.  En  1540  ils  fe 
placèrent  au  Collège  des  Tréforiers  ,  quartier  S.  An- 
dré. Deux  ans  après  ils  occupèrent  le  Collège  des 
Lombards ,  qu'ils  quittèrent  pour  habiter  l'Hôtel 
de  Clermont ,  dont  Guillaume  Dupont,  Evêque 
de  Clermont,  avoit  fait  un  Collège  pour  des  Eco- 
liers de  cette  même  Ville.  Ce  Prélat  &c  le  Cardinal 
deGuife,  pendant  la  tenue  du  Cona le  de  Trente* 
où  ils  étoient  pour  les  interefts  de  la  France  ,  con- 
çurent tant  d'eftime  pour  la  doctrine ,  la  pieté  &le 
zélé  des  jéfuites  ,  &  particulièrement  ptfur  les  Pè- 
res de  cetre  Compagnie  qu'ils  trouvèrent  à  cette  fa- 
meufe  Aflemblée,  qu'ils  obtinrent  d'Henry  IL  des 
Lettres  Patentes  pour  leur  établifîèmcnt  à  Paris ,  où 
l'Evêque  de  Clermont  en  amena  pjufieub  qu'il 
retira  chez  lui.  Il  leur  lai(Ta  à  fa  mort  trois  mille 
livres  de  rente,  &  un  gros  fond  en  argent  comptant, 
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dent  ils  achetèrent  en  1^3  ce  iieti  et ,  qui  étoit  ap- 
pelle  la  Cour  de  ^angles.  lis  le  nommèrent  le  Col* 
lége  de  Qermont  ,  du  nom  de  leur  Fondateur  >£c 
y  ouvrirent  leurs  ClaflTes.  Il  porta  ce  nom  jufqu'au 
10  Octobre  ié8i3  qu'ils  firent  pofer  une  table  de 
marbre  noir  au  deflus  de  la  porte^  avec  cette  mica- 
ption  : 

COLLBGIUM    LUDOYICÏ    M  A  G  M  I. 

1 

Ce  Collège  fut  augmente  en  1^41  du  Collège  de 
Narmoutier  \  &  en  16  §0  de  celui  du  Mans  3  qui  y 
ont  ètè  joints. 

Le  20  Avril  1^82  ,  Henry  III.  pofa  la  première 
pierre  du  bâtiment  de  la  Chapelle  de  ce  Collège  9 
fur  laquelle  eft  cette  infeription  : 

Religionis  amplifïcakdj  Studio, 
Henfucus  III.  Christianiss.  Rex.Fran* 

CIi€  ATQUE  PoLONI^Ej  IN  AuGUSTISS.  JeSU 
KOMéN  P1ETATIS  SU^E  MONUMÊNTUM,  HUNC 
PRIMUM  LAPIDE  M  3  IN  £JUS  TeMPLI  FUN- 
DAMENTUAÉ  CONJECIT,  AnN.  DoMINI  IjSz* 
DIE   10  APRILIS. 

L'intérieur  de  ce  Collège  eft  sépare  par  fix  difTc* 
rentes  cours  remplies  de  plulïeurs  corps  de  bâti* 
mens  ,  qui  contiennent  un  nombre  incroyable  d'ap- 
partemens  &  de  chambres  fort  logèabies.  La  pre-, 
raiere  cour  dans  laquelle  on  entre ,  eft  celle  des 
Penfionnaires  où  font  les  ClafFcs  :  c'eft  dans  cette 
même  cour  que  les  Penfonnaires  &  les  Ecoliers  re- 
préfentent  tous  les  ans  au  commencement  du  mois 
d'Aouft  la  Tragédie  ±  accompagné  de  danfes  &  de 
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fimphonies,  à  la  fin  de  laquelle  ces  Pères  font  ïâ;di* 
ftribution  des  Prix,  que  les  Ecoliers  les  plus  habiles 
remportent  pour  récompenfes  de  leur  application. 
Ils  en  reprefentent  encore  d'autres  particulières  dans 
le  cours  de  Tannée, 

Les  ClaHes  de  ce  Collège  font  grandes  8c  bien  rem- 
plies :  c'eft  de  tous  les  Collèges  de  Paris  celui  qui  a 
un  plus  grand  nombre  de  Pensionnaires  &  d'Ecoliers, 
morne  de  la  première  qualité.  Ce  qtu  en  attire  beau- 
coup ,  eft  le  foulagement  que  reçoivent  les  familles 
d'être  déchargées  du  foin  fpirituel  de  leurs  enfans, 
par  la  Coutume  de  ces  Pères  ,  qui  obligent  leurs  Eco- 
liers de  s'approcher  tous  les  mois  du  Tribunal  de  la 
Pénitence.  Entre  le  grand  nombre  de  chofes  curieu- 
fes  renfermées  dans  cette  Maifpn,  la  fameufe  Biblio- 
téque  cil  la  plus  confîdérable  >  elle  eft  des  plus  nom- 
fcreufes  &c  des  plus  eftimées  de  Paris;  elle  contient 
près  de  cinquante  mille  volumes  ,  qui  augmentent 
tous  les  jours  ,  tant  par  le  fond  de  mille  éçus  de  ren- 
tes îaiflêz  par  le  Surintendant  des  Finances  Fotiquet, 
que  pat  les  Ouvrages  des  Sçavans  de  çette  Compa- 
gnie ,  qui  de  tout  temps  en  a  produit  un  grand  nom- 
bre. 

Le  Collège  des  Cholets  efl  dans  la  rue  du  mê- 
me nom }  ôc  celui  de  Sainte  Barbe  dans  la  rue  des 
Chiens. 

A  quelques  pas  au  deflfusdu  Collège  des  Jéfuites, 
vous  trouverez  TEglife  Collégiale  de  S.  Etienne 
des  Grez  ,  remarquable  par  fon  antiquité  ;on  croit 
que  S.Denis,  Evêque  de  Paris,  en  eft  le  Fondateur,  ce 
quilafaiteonfidérer  comme  la  première  &  la  plus 
ancienne  de  cette  Ville.  Elle  eft  nommée  s.  stephanus 
0  Greflihus  vel  Gradibtts  3  pareequ'il  y  avoit  quelques 
degrez  à  monter  pour  y  entrer  ;  Se  non  à  Gr&cis  ou 
des  Grecs,  comme  quelques  Auteurs  le  marquent.  Il 
a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à  Notre- 
ame  de  BonnelDèlivrance,  où  il  y  a  ton  jours  gran- 
de dévotion  ;  cette  Eglife  donne  fon  nom  à  la  rue 
d'à  côté.  An 
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Au  milieu  de  la  rue  Saint  Etienne  eft  le  Collège 
as  Lizieux,  &  une  quantité  d'autres  Collèges 
dans  les  environs ,  tels  font  le  Collège  de  Mont- 
aigu  ,  où  Calvin  &  Erafme  ont  étudié  -,  ceux  de 
Rheims,  des  Graflins de  Sainte  Barbe,  des  Reli- 
gieux de  la  Mercy ,  de  Saint  Hilaire ,  des  Lombards, 
deLaon,  Fortet,  Se  autres,  dont  vous  trouverez 
le  détail  enfuite  du  Collège  de  Sorbonnc ,  au  quar- 
tier de  S.  André  des  Arcs.  La  Cour  d'Albret  eft  rue 
des  fept  VoyeSi 

Rentrez  dans  la  rue  Saint  Jacques ,  vous  verrez 
for  la  droite  le  Couvent  des  Jacobins.  Saint 
Dominique,  Inftituteur  &  Patriarche  de  ces  Pères > 
en  envoya  quelques-uns  à  Paris  vers Tan  1117.  Ils 
fe  logèrent  en  ce  lieu  ,  qui  étoit  appellé  le  Parloit 
aux  Bourgeois.  Saint  Louis  leur  fit  bâtir  cette  Eglife» 
qui  avec  le  Monaftère  a  retenu  le  nom  de  Jacobins, 
à  caufe  que  cette  Eglifé  croit  autrefois  dédiée  à  S. 
Jacques  le  Majeur  ,  qui  a  donné  le  même  nom  à  la 
rue  Saint  Jacques  où  ils  font  fituez.  Le  grand  Autel 
eft  formé  de  colonnes  de  marbre  d'ordre  corinthien, 
avec  les  armes  du  Cardinal  Mazarin  ,  qui  en  a  fait 
la  dépenfe.  Dans  la  Nef,  à  côté  du  Grand  "Autel , 
eft  la  célèbre  Chapelle  du  Rofaire,  ornée  d'une  belle 
menuifërie  dorée.  Tous  les  premiers  Dimanches  du 
mois  il  y  a  grand  concours  de  dévotion,  à  èaule 
des  Indulgences  accordées  à  la  Confrairie  du  Ro- 
faire. On  remarque  comme  un  des  plus  beaux  Ta- 
bleaux qu'il  y  ait  en  France  celui  qui  eft  au  def- 
fus  de  la  porte  du  Chœur  :  il  repréfente  la  naiflan- 
ce  de  ta  Sainte  Vierge  ,  peinte  par  le  Valentin ,  8C 
donné  par  le  Cardinal  Mazarin. 

Il  y  a- dans  cette  Eglife  vingt-deux  anciens  Tom-- 
beaux  de  Princes  &  Princefles  du  Sang  Royal.  Les 
plus  confidérables  font  celui  de  Robert  ,  Comte  do- 
Clermont ,  fils  de  Saint  Louis ,  tige  &  premier  de  la 
Royale  Maifon  de  Bourbon  -,  il  eït  dans  la  Chapelle 
«le  S  .Thomas,  dite  des  Bourbons.  Celui  de  Philipges 
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de  Valois  (  Tes  entrailles  )  :  celui  de  Charles  ,  frère  de 
S.  -ouis  ;  de  HiEinbcrr,premier  Dauphin  deViennois> 
qui  fe  fit  Religieux  de  S.  Dominique  en  ce  Convent* 
&c  îailîa  la  Principauté  au  Roy  de  France  3  à  condi- 
tion que  les  héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne 
poi  teroient  le  nom  de  Dauphin. 

Voyez  à  côté  de  TEglife  les  Ecoles  du  Dodteur 
Angélique  Saint  Thomas,  où  font  les  Portraits  des 
Papes,  Cardinaux  ,  Archevêques  ,  Evêqucs  ,  &  au- 
tres 111  u lires  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  qui  - 
ont  tous  profefsé  la  Théologie  dans  ces  mêmes  Eco- 
les.-Vous  verrez  la  Chaire  qui  a  lervi  à  Saint  Tho- 
mas d'Aquin  ^  elle  eft  renfermée  dans  une  autre  pour 
la  conferver. 

Sortant  de  ce  Couvent,  il  ne  vous  refte  plus  à  voir 
que  le  Faubourg  Saint  Jacques ,  en  deçà  duquel 
étoit  une  porte  de  ce  nom  qui  a  été  abatue.  Ce  Fau- 
bourg eft  un  de  ceux  de  Paris  qui  contient  le  plus 
d'Egiiies  &  de  Monaflères  différens. 

LE  FAUBOURG  SAINT  JACQUES. 

A  rentrée  de  ce  Faubourg  vous  trouverez  à  main 
gauche  le  Couvent  des  Filles  de  la  Visita- 
tion de  Sainte  Marie,  Ordre  de  Saint  Auguftin, 
établi  en  1616  ,  qui  n'a  de  curieux  que  Je  Tableau 
de  TAutel  peint  parle  Brun  5  il  repréfente  Saint  Fran- 
çois de  Sales  ,  Inllituteur  de  la  Régie  de  ces  Reli- 
gieu  fes. 

Un  peu  plus  loin y de  l'autre  côté,  eft  FEglife  de 
Saint  J  a  c  qju  e  s  duHaut-Pa  s.  Cette 
Eglîle  fut  érigée  en  Paroifle  en  1^53  :  le  bâtiment 
commencé  en  1630,  a  été  achevé  en  167).  Le  Por- 
tail eft  formé  de  quatre  grotfes  colonnes  d'ordre 
dorique  ,  eftiniées  pour  leurs  proportions.  Elles  fou- 
îienraent  un  fronton  avec  un  attique  d'un  bon  goût  : 
h  tout  a  été  fait  par  Guittard,  habile  Archircétc, 
auz  dépens,  de  U  Duche/Te  de  Longueville  >  morte 
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en  \6jj  aux  Carmélites  où  elle  s'étoit  retirée  :  l'Ab- 
bé de  Saint  Cyran  y  eft  enterré. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire  eft  tout  atte- 
nant j  c'eroit  anciennement  un  Hôpital  ,  fondé  pour 
loger  les  Pderins  qui  tomboient  malades  en  faifanc 
le  voyage  de  S.  Jacques  en  Efpagne ,  dont  la  Cha- 
pelle &  la  Maifon  étoient  peu  confiderablcs.  Cathe- 
rine de  Médias  le  donna  aux  Religieux  Bénédiélins 
qui  étoient  à  Saint  Magloire ,  rue  Saint  Denis ,  où 
elle  mit  les  Filles  Pénitentes  ,  dont  elle  vouloir  pren- 
dre le  Couvent  pour  bâtir  l'Hôtel  de  Soiflbns  où  elle 
fe  logea  :-ces  Religieux  y  ont  demeuré  jufqu'en  i6"2i3 
que  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de 
Jéfus  y  furent  introduits  par  le  Cardinal  de  Retz  , 
Evêque  de  Pans,  qui  fupprima  le  titre  d'Abbaye, 
&en  unit  le  revenu  à  fon  Evcché.  Leur  Inftitut  eft 
d'inftruire  les  jeunes  Eccléfiaftiques  des  fonctions  de 
leur  miniftère  :  ce  Séminaire  eft  des  plus  confîdé- 
rables  de  Paris  ,  il  eft  même  celui  de  l'Archevêque 
de  cette  Ville  >  &  où  il  y  a  le  plus  de  Penlîonnai- 
res- 

Plus  avant  de  l'autre  côté  vous  trouverez  le  Mo- 
nasterf.  des  Unsu  l  i nes3  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
ftm, fondé  en  1607  par  Madelène  Lhuillier,  veuve  de 
Charles  le  Roux  de  Sainte  Beuve ,  Confeiller  au 
Parlement.  Leur  Régie  eft  d'inftruire  gratuitement 
les  jeunes  filles  3  &  de  leur  apprendre  à^ire,  écri- 
re ,  Se  les  Ouvrages  convenables  à  leur  âge  &  à  leur 
fexe,  non  feulement  celles  qui  font  Penlîonnaires 
chez  elles  ;  mais  même  celles  du  dehors  qui  vont 
deux  fois  le  jour  à  leurs  Ecoles.  L'Autel  eft  orné 
d'une  excellente  Annonciation  de  Vanmol ,  habile 
Peintre  Flamand,  Elevé  du  fameux  Rubens. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  vous  verrez 
les  Feuillantines  ,  dont  le  Portail  eft  repre- 
fente  en  la  Figure  de.  la  page  fuivante. 


S  if 
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LES  FEUILLANTINES. 


Cette  Eglife  a  été  bâtie  depuis  quelques  années 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  L'Autel  eft  orné  de  co- 
lonnes de  pierres  de  taille  très  bien  éxécutées  :  le 
Tableau,  du  milieu  eft  une  Sainte  Famille  y  copiée 
fur  [Ewgmi  de  Raphaël  d'Urbin  qui  efi  à  Ver- 
feîllés  >  ces  Rcligieufes  font  de  l'Ordre  de  SY  Ber- 
nard! réformé  >  ou  de  Cifteaux-,  établies  en  ce  lieu, 
i0an<  16 11. 

Au?  deffusj,  du  même  côté ,  font  les  Benedic- 
tins:  Anglois  3  réfugiez  à  Parii  pour  la  Reli- 
gion: Catholique.  Ils  s'établirent  en  cette  Maifon 
1  an  î^jyoù  ils  ont  fait  bâtir  cette  nouvçilè  Eglife. 
tn-  16,76;  :  quoique  petite,. elle  mérite  votre  curio- 
*tc-,  puifqu'ellè  poflede  des  beautez  que  plùfîeurs. 
grandes  n'ont  gas*  Elle  a  été  bénite  en.  1677  P5*' 
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FAbbe  de  Noailles  ,  préfentement  Cardinal ,  &C  Ar- 
chevêque de  Paris.  L'Autel  eit  des  mieux  conftruit& 
&  bien  orne  :  le  Chœur  des  Religieux  eft  rempli  de 
Chaifes  ou  Formes  d'une  rrès  belle  menuiferie.  Les 
Tableaux  des  deux  Chapelles  auprès  le  Chœur 
donc  l'un  repréfente  la  Sainte  Vierge ,  &  l'autre  S. 
Benoiifc  >  ont  été  peints  par  la  dernière  Abbcfle  de 
Maubuiifon  r  Princefle  de  la  Maifon  Palatine  ^ 
qui  travailloit  a  ces  fortes  d'Qlivrages pour  l'orne- 
ment de  fon  Abbaye  ,  &  de  plufieurs  Monaftéres  à 
qui  elle  en  faifoit  préfenr.  A  l'entrée  de  la  Nef  à 
gauche  il  y  a  une  Chapelle  dans  laquelle  eft  en  dé- 
pôt le  corps  de  Jacqties  H*.  Roy  d'Angleterre,  d'E~ 
eoiîe  &  d'Irlande  ,  dont  le  defintèreflement ,  même' 
de  fa  Couronne,  pour  l'amour  de  fa  Religion,  joint 
À  une  vie  toute  Angélique ,  lui  ont  mérité  avec  jufc 
ftice  la  îiuc  de  Bienheureux  ,quc  lé  Public  liiidon- 
nc,  en  attendant  que  TEglife  le  mette  au  nombre 
des  Saints  :  celui- de  Marie-  Louife  Stuart  &  ÛÛèr 
morte  depuis  ,  a  été  mis  auprès. 

Si  votre  curiofîté  vous  excite  à<  tout  voir  ,  iï  y  a* 
encore  plufieurs  endroits  aux  environs  de  ce  quar- 
tier qu'il  ne  faut  pas  négliger ,  tels  font  : 

La  Communauté  de  Sainte  Perpétue ,  rué  des; 
Foflez  dé  l'ancienne  Eftrapadev  celle  de  Sainte  Aure^ 
rue  neuve  de  Sainte  Géneviéve  j  celle  des  Filles  Or-- 
phelincs  de  l'Enfant  Jefus,  rue  des  Vignes,  le  Sé- 
minaire des  Angiois  ,  rue  des  Portes  j  le  Mo- 
naftère des  Filles  de  Notre  Dame  de  la  Pré- 
sentation, rue  des  Portes  :  c'ert  un  Prieuré  per- 
pétuel de  Religieufes  Bénédictines  j  la  Communau- 
té de  Sainte  Agathe  ,  appelîée  tes  Filles  de  la 
Trape,  fîtuèe  rue  de  l'Arbaleftre,  auprès  du  lieu 
nommé  la  Cour  Saint  Benoift.,  La  Jardin  des  Apo- 
ticaires  eft  dans  cette  même  rue  de  l'Arbaleftre ,  01V 
vous  verrez  auffi  les  Filles  de  la  Provi- 
dence, établies  au  lieu  où  étoit  autrefois  un  Ho- 
gitaL  appellé  la  Santé,  ou  l'on  recevoir  les  Pcfbfè»- 


214     Les  Curiosités  pi  Paris* 

rez ,  pour  Je  foulagemcnt  de  l'Hôtel-Dieu.  La  Reine 
Anne  d' Autriche  ,  merc  de  Louis  XIV.  ayant  beïbin 
d'une  partie  de  ce  terrem  pour  le  Val  de  Grâce  , 
donna  aux  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  en 
échange ,  une  autre  place  fur  le  chemin  de  Gcn- 
tilly ,  où  elle  fit  bâtir  en  16^  un  autre  Hôpital,  qui 
fut  au/fi  appelle  la  Santé  ,  &  dédié  à  Sainte  Anne. 
Le  refte  de  cette  place  fut  donné  par  cette  Princefle 
pour _  1  ctabliffevnent  de  cette  Communauté  de  la 
Providence  ,  qui  exerce  utilement  l'hofpitalité  en- 
vers un  grand  nombre  de  Filles  de  famille. 

Continuant  le  Faubourg  Saint  Jacques  >  vous  trou- 
verez fur  la  droite 

LES  RELIGIEUSES  CARMELITES 

D  ES  C  H  A        $  LE  S. 


Ce  Monaftère  étoit  autn  fois  un  Prieure  de  l'Or- 
dre deS.Bjnoill,  appelle  Notre  Dame  des  Champs- 
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Les  anciens  Auteurs  croyent  que  ce  lieu  a  été  bâri  de 
h  manière  qu'il  cil  encore  aujourd'hui ,  par  le  Roy 
Robert ,  fils  de  Huges  Capet  :  la  Chapelle  fouterraine 
de  l'Eglifc  ,  fait  preuve  d'une  haute  antiquité.  Cette 
JMtaifon  cilla  première  de  Carmelittes  que  l'on  air 
vu  en  France.  Marie  de  Médias  y  mit  en  1604  des 
Religieufes  de  la  Reforme  de  Sainte  Théréfe,  que 
le  Cardinal  de  Bérule  fut  quérir  en  Efpagne  ,  &  done 
le  nombre  s'cfl  de  beaucoup  augmenté ,  puifque 
l'on  en  compte  préfentement  dans  le  Royaumer 
70  Couvens.  Cette  Communauté  eft  toujours  fort 
nomhreufe  &  célèbre  par  la  retraite  de  bien  des 
gens  de  qualité  qui  s'y  renferment  pour  y  finir  leur 
vie  dans  la  pratique  d'une  Régie  très  auftete. 

Quoique  le  corps  du  bâtiment  de  cette  Eglife  foie 
très  antique  3  elle  ne  laifle  pas  d'être  une  des  plus 
belles  &  des  mieux  décorées  de  Paris.  Le  grand  Au- 
tel ,  dont  le  Tableau  repréfente  l'Annonciation  ,  eft 
du  Bolognéfc ,  célèbre  Peintre  Italien  j  il  eft  formé 
de  quatre  colonnes  de  marbre,  8c  fort  élevé  fur  nu 
degré  de  douze  marches  très  ingénieufement  po- 
sées ,  accompagné  de  baluitrades  de  marbre.  Tous 
les  ornemens  de  cet  Autel  font  de  bronze  doré 
à  feu:  le  Tabernacle 5  qui  repréfente  l'Arche  d'al- 
liance ,  eft  tout  d'argent  :  le  bas-relief  du  devant  eft 
travaillé  dans  la  pcrféélion,  &  repréfente  l'Annon- 
ciation. Rien  n'efl  plus  fomptueux  que  cet  Autel  les 
jours  de  Fêtes.  Vous  y  verrez  un  Soleil  d'or  enrichi 
de  pierreries  d'un  très  grand  prix,  accompagné  de 
chandeliers  ,  de  vafes,  &  d'autres  pièces  d'orfèvre- 
ries 5  dont  la  quantité  égale  la  magnificence. 

Le  Chœur  eft  séparé  de  la  Nef  par  quatre  belles 
colonnes  de  marbre  verd  de  mer  ,  chargées  de  fiâ- 
mes de  bronze  doré  d'une  beauté  S:  d'une  grandeur 
merveilleufe.  Le  Crucifix  de  bronze  que  vous  voyez 
fur  la  porte,  eft  un  des  meilleurs  ouvrages  &  des* 
plus  eftimez  que  l'habile  Sarrazm  ait  jamais  fcul- 
pté* 


Toutes  les  Chapelles  font  magnifiques  •>  les  belles 
peintures  &  la  dorure  y  brillent  de  tous  cotez  ;  1& 
propreté  &  le  bon  goût  régnent  par- tout. 

Les  douze  Tableaux  qui  font  placez  fous  les  fe- 
nêtres repréfentent  des  fujets  tirez  du  Nouveau  Te-r 
ftanicnr,  &  peints  par  de  très  habiles  Maîtres, 

Le  premier  à  droite  en  entrant  repréfente  la  ré« 
/iirreétion  du  Lazare, 

Le  fécond,  la Circoncifîon  de  Notre-Seigneur. 

Le  troifiémc ,  l'Adoration  des  Mages. 

Le  quatrième  ,  l'AfTomption  de  laVierg;c. 

Le  cinquième  yh  Defcente  du  Saint- Efprit  fur  le£ 
Apôtres. 

Le  fîxicme ,  la  Naiflance  dcRfotre-Seigneur. 
Ces  fix  Tableauxs  ont  été  peints  par  le  célèbre 
Champagne ,  &  font  très  eftimez. 

De  l'autre  côté,  le  premier  repréfente  le  Miracle 
des  cinq  pains,  par  Stella,. 

Le  fécond  ,  la  Madeleine  aux  pieds  de  ÏTotre-Sei^ 
gneur  chez  Simon  le  Pharifien  :  c'eft  un  des  plus  ex- 
cellens  ouvrages  du  fameux  le  Brun.- 

Le  troiiîéme ,  l'Entrée  de  Jefus-Chrift  dans  Jeru* 
falem  le  jour  des  Rameaux ,  par  de  la  Hire. 

Le  quatrième,  Jefus-Chrift  affis  fur  le  bord  du; 
puits  de  Jacob ,  parlant  à  la  Samaritaine,  par  Stella, 
Le  cinquième  jefus-Ghrift  dans  le  Défère  fervi  par 
les  Anges  :  il  eft  aulïi  de  le  Brun. 

Le  (ixiéme,  r Apparition  de  Notre- Seigneur  aux 
trois  Maries ,  par  de  la  Hire. 

Vis  à  vis  le  Chœur  des  Rcligieufes,  remarquez  le 
grand  Tableau  qui  repréfente  l'Annonciation  :  c'eft 
un  excellent  ouvrage  du  Guide  ,  qui  Favoit  peint 
pour  la  Reine  Marie  de  Médieis. 

Remarquez  enfuite  la  Chapelle  de  Sainte  Marie- 
Madeléne  :  elle  eft  des  plus  magnifiques.  Vous  y 
verrez  la  ftatue  du  Cardinal  de  Bérule  faite  en  mar- 
bre par  Sarrazin  ',  elle  eft  élevée  fur  un  pied  d'eftaï 
de  marbre où  font  dexcellens  bas-reliefs  de  l'Efto- 
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Cart  5  habile  Sculpteur ,  dont  je  vous  ai  parlé  au  fujet 
m  la  Chaire  du  Prédicateur  de  S.  Etienne  du  Mont  : 
ces  bas-reliefs  repréfentent  le  Saint  Sacrifice  de  la 
Meffe  ,  8c  celui  que  Noé  fit  lorfqu'il  fut  forti  de 
de  l'arche. 

Vous  verrez  auffi  dans  cette  Chapelle ,  toute  em- 
bellie de  peintures,  un  admirable  Tableau ,  qui  effc 
£&imb  îe  plus  parfait  que  le  fameux  le  Brun  ait  ja- 
mais peint.  ïr  repréfente  la  Madelénc  dans  la  pé- 
nitence -,  la  .douleur  &  le  repentir  font  iï  vive- 
ment exprimez  dans  cette  Figure ,  &c  l'habilité  de 
cet  excellent  Maître  fi  fortement  prouvée  par  tous 
Jes  accompagnemens  /que  vous  ne  pouvez  rien  voir 
de  plus  achevé  &  de  plus  parfait  :  la  vie  de  cette 
Sainte  cft  reptéfentée  dans  le  lambris  de  cette  belle 
Chapelle. 

La  voûte  de  l'Eglifeaété  peinte  par  Champagne. 
Obfervez-y  un  excellent  morceau  de  perfpeéhvc  du 
dcfTein  des  Argues  -,  c'eft  un  Crucifix ,  avec  la  Sainte 
Vierge  8c  Saint  Jean,  fi  artiftement  peint  par  le  mê- 
me Champagne,  qu'ils  vous  paraîtront  fur  un  plan 
perpendiculaire  ,  quoiqu'orizontal ,  ce  qui  fait  un 
effet  auffi  agréable  que*  furprenant. 

Au  deflus  de  la  porte  de  cette  Eglife  il  y  a  une 
belle  Tribune  grillée,  accompagnée  de  ftatues  de  S. 
Pierre ,  de  Saint  Paul  8c  de  Saint  Michel  qui  terrafie 
le  Diable. 

Antoine  de  Varillas ,  Hiftorien  de  France  ,  le 
Duc  de  Montaufier,  ôc  Julie  de  Rambouillet  fon 
epoufe  y  font  enterrez  ;  le  chœur  du  Vicomte  de 
Turenne  y  eft  auffi  ;  c'eft  dans  ce  célèbre  Monaftére 
que  fe  retira  Marie -  Louife  de  la  Baume  le  Blanc, 
Marquife  de  la  Valiére,  où  elle  prit  le  nom  ,de 
feeur  Louife  de  :1a  Miséricorde  :  elle  y  a  vécu  36 
ans  dans  les  exercices  de  la  pieté  la  plus  auftére  8c 
îa  plus  folide. 

A  côté  des  Carmélites  il  y  a  une  Fontaine  de  ce 
même  nom. 

T 
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Après  cette  Eglife  >  un  peu  plus  avant  de  l'autre 
côté,  vous  en  allez  voir  une  autre  qui  ne  lui  ced^ei* 
nen,  c'effc 

JL'ABBAYE  ROYALE   DU  VAL 

DE    G  IL  A  Ç  E. 


Le  Monaftére  du  Vai  de  Grâce  eft  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift  >  transférée  ici  vers  l'an  i6"ip, 
du  Val  profond  où  elle  étoit  fituée  près  du  Village  de 
Biévre  $  par  les  foins  de  la  Reine  Anne  d'Autriche, 
qui  en  i<xz$  fie  bâtir  en  ce  lieu  une  petite  Chapelle 
§C  d'autres  édifices  peu  confidérables.  Cette  Prin- 
ce fle  vers  Tan  i<$4)  fit  commencer  cette  Eglife,  ôc 
ce  magnifique  Bâtiment  9  en  adtion  de  grâces  de 
riieureufe  &  inefperée  nai/Tance  du  Dauphin  (  de- 
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puis  Louis  XI  V.  )  Ion  fils,  qu'elle  eut  après  vingt- 
deux  ans  de  ftèrilité. 

L'excellence  de  ce  fuperbe  Edifice  a  toujours  obli- 
gé les  Etrangers  fincéres  &  fans  prévention  pour 
leur  patrie,  d'avouer  de  bonne  grâce  que  Ton  nepeuc 
rien  de  plus  fompeueux  ni  de  plus  magnifique  :  ce 
célèbre  monument  de  la  pieté  d'Anne  d'Autriche  e(l 
composé  de  tout  ce  qu'ii  y  a  de  plus  exquis  &c  de 
plus  parfait  dans  l'architecture.  Il  a  été  commence 
par  François  Manfard  ,  continué  par  Jacques  le 
Mercier  achevé  par  le  Muet  ,  le  Duc  &  Duval, 
les  plus  fameux  Architectes  de  leur  temps  :  il  n'a  ce- 
pendant été  fini  qu'en  166 f. 

Vous  verrez  d'abord  une  grande  grille  de  fer  qui 
sépare  une  cour  de  vingt-cinq  toifes  de  longueur, 
&  prefqu'autant  de  profondeur,  des  deux  cotez  de 
laquelle  font  deux  Pavillons  qui  font  tête  à  deux: 
corps  de  Bâtimens.  De  cette  cour  vous  découvrez 
le  Portail  élevé  fur  feize  degrez  *,  il  eft  formé  de 
quatre  grofles  colonnes,  entre  lefquelles  font  les 
ftatues  de  Saint  Benoift  Se  de  Sainte  Scholaftique 
en  marbre  blanc,  faites  par  François  Anguierre  ; 
les  autres  ornemens  font  de  Buifter  &  de  Renau- 
dm  :  cette  Infcription  eft  gravée  en  lettres  d'or  fur 
la  frife  de  ce  portique. 

JfiSU  NASCENTI  ,    VlRGINIQJLJE  MATRI. 

Remarquez  avant  que  d'entrer  la  beauté  du  Dô- 
me couvert  de  plomb  à  bandes  dorées  *,  la  balufix:- 
de  de  la  Lanterne  ,  la  coupole  &  la  Croix  qui  font 
très  hautes  ,  chargées  d'ornemens  &  de  dorures. 

Si  les  dehors  de  cette  Eglife  font  brillans,  les  de- 
dans font  d'une  magnificence  qui  furpafle  :  te  pave 
eft  tout  de  marbre  choifi  >  de  diverfes  couleurs,  & 
placé  en  compartimens  :  la  voûte  faite  d'une  forte  de 
pierre  blanche  comme;  le  marbre,  eft  remplie  d'or* 
ncmens  qui  font  des  meilleurs  ouvrages  d'Angiùenx  : 


/ 


no     Les  Curiosithz  de  Paris, 
Tordre  corinthien  règne  par-tout  cette  admirables 
Eglifc ,  avec  une  proportion  qui  enchante  les  plus 
habiles  Connoifleurs. 

Les  Figures  en  bas-reliefs  fculptées  fur  les  neuf 
arcades,,  des  Chapelles  ,  (  trois  fous  le  Dôme  ,  &  les 
fix  autres  dans  la  Nef,  trois  de  chaque  côté3)re- 
préfentent  les  Attributs  à  la  Sainte  Vierge  >  fçavpir, 
en  commençant  à  la  Chapelle  de  Sainte  Anne ,  la 
•  Miséricorde  &  rObéiifance  ;  la  Pauvreté  &  la  Pa- 
.  tience  ,  à  l'Autel  du  Samt  Sacrement  -,  la  Simplici- 
«  te  &  l'Innocence  ,  au  Chœur  des  Religieufes  j  l'Hu- 
milité &  fa  Virginité  ,  près  dç  la  Sacriftie  ?-  enfuite 
i  la  Bonté  &  la  Bénignité ,  à  l'autre  Chapelle  de  la 
Nef;  &  îa  Prudence  &  la  Juftice,  fur  la  dernière  à 
droite.  A  la  première  Chapelle  à  gauche  en  entrant* 
la  Force  Ôc  la  Tempérance  ;  enfuite,  la  Religion  &C 
k  Dévotion  -,  la  Foi  &  la  Charité  >  près  le  Dôme  j 
toutes  ces  fculptures  de  les  autres  ornemens  font  de 
Michel  Anguierre  3  Se  d'un  grand  mérite. 

Le  grand  Autel  eft  plàcé  fous  le  Dôme  \  mais 
trop  enfoncé  :  il  eft  composé  de  fix  grofles  colon- 
nes torfes  ,  du  de/Tein  de  le  Duc,  faites  d'un  mar- 
bre noir  veiné  de  blanc  ,  &  qui  ont  coûté  foixante 
mille  livres  :  il  y  en  a  p£u  de  cette  qualité  en  Eu- 
rope. Ces  belles  colonnes  font  posées  fur  des  pieds 
d'eftaux  de  marbre  3  garnis  d'ouvrages  de  bronze 
doré  •>  elles  foutiennent  un  Baldaquin  qu  forme  de 
dais,  composé  de  iïx  grandes confoles  qui  fe  joignent 
dans  le  milieu ,  pour  foutenir  un  petit  plafond  fur 
lequel  eft  foutenu  un  globe  avec  une  Croix  au  def- 
fus.  Sur  l?entablement  il  y  a  fix  Anges  avec  des  En- 
cenfoirs  en  la  main ,  çrès  defquels  on  a  mis  des  fe- 
ftons  &  des  palmes  ou  font  fuipendus  plufieurs  pe- 
tits Anges  qui  tiennent  des  rouleaux  où  font  écrits 
des  verfçts  du  Gloria  in  ixcelsis  Deo.  Tous 
ces  ornemens  font  dorez  >  Se  font  un  riche  effet. 
L'Enfant  Jefus  eft  repréfenté  fur  l'Autel  comme 
dans  la  Crèche,  entre  la  Sainte  Vierge  &  S.  Jofcph- 
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Cès  ftatues  font  d'Anguicrrc  le  jeune  :  le  Taberna- 
cle qui  s'élève  derrière  ces  figures,  eft  posé  fur 
douze  petites  colonnes  5  il  eft  fait  en  manière  de 
Temple  3  &  tout  doré  3  ce  qui  donne  un  grand  éclat* 
&  rend  cet  Autel  d'une  magnificence  achevée.  Le  de- 
vant d'Autel  eft  un  bas- relief  fait  par  Anguierre,qui 
yarepréfentè  une  merveilleufe  defeente  deCroix: 
l'Autel  qui  eft  opposé  ,  eft  à  l'ufage  des  Religieufes, 
il  leur  fert  pour  la  Communion. 

Dans  les  grandes  Fêtes  on  expofe  fur  ce  bel  Au- 
tel un  Soleil  dor  émaillé  de  couleur  de  feu ,  tout 
garni  de  diamans.  11  eft  foutenu  par  un  Ânge  dç 
même  métail ,  dont  les  bords  de  la  robe  font  au/ii 
garnis  de  diamans  s  ce  précieux  morceau  a  coûté  fepe 
ans  de  travail ,  &  quinze  mille  livres  de  façon  : 
e'eft  un  don  de  la  Reine  >  merc  de  Louis  XI V.  qui 
a  auffi  donné  une  quantité  de  Reliquaires  d'or  èe 
d'argent  enrichis  de  pierreries. 

Des  deux  cotez  de  ce  magnifique  Autel ,  font 
deux  grandes  grilles  d'un  travail  &  d'une  beauté  ad- 
mirables :  celle  de  la  droite  sépare  le  Chœur  des 
Religieufes  d'avec  le  Sanduaire  :  celle  de  la  gauche 
ferme  une  grande  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Anne , 
où  l'on  conferve  dans  plufieurs  niches  d'un  petit 
caveau  fouterain ,  &c  revêtu  de  marbre  ,  les  Cœurs 
des  Princes  &  Pnncefîcs  du  Sang  Royal. 

Vous  verrez  au  milieu  de  cette  Chapelle  un  lie 
de  velours  noir  aux  armes  de  la  Reine  mere ,  avec 
une  eftrade  de  trois  degrez,fur  laquelle  eft  posée  une 
repréfentation  couverte  d'un  poil  de  velours  noir 
avec  les  mêmes  armes  *  bordé  d'hermine  >  &  croisé 
'd'une  toile  d'argent.  Le  Cœur  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  Fondatrice  de  ce  Monaftére ,  y  repofe. 
Pour  fatisfaire  vorre  curiofité  je  vais  vous  faire 
le^  détail  des  autres  Coeurs  qui  y  font  auffi  en  dé- 
pôt, félon  l'ordre  des  temps  qu'ils  y  ont  été  apportez. 

Celui  d'Anne-Elifaberh  de  Bourbon,  fille  de  Louis 
XI V.  Se  de  Marie-Thcrefe  d'Autriche  fon  Epouie* 


t  Les  Cïjrïositez  de  Paris, 
riécédée  le  .30  Décembre  1661  >  âgée  d'un  mois  &C 
onze  jours. 

Celui  de  Marie- Anne  de  Bourbon,  fille  de  Louis 
XIV.  &  de  la  Reine  Ton  Epoufe ,  décedée  le  16  Dé- 
cembre 1664,  âgée  d'environ  fix  femaines. 

Celui  de  N.  d'Orléans ,  féconde  fille  de  Philippe  s 
d'Orléans,  &  d'Henriette- Anne  d'Angleterre,  née  le 
y  Juin  \66<\  ,  &c  décèdée  le  même  jour. 

Celui  d'Anne  d'Autriche ,  Reine  de  France,  Se 
niere  de  Louis  XIV.  y  fut  déposé  le  zi  Janvier  1666* 
Cette  Princeflc  avoir  ordonné  par  Teftament  que 
fon  cœur  leroit  tiré  de  fon  corps  par  le  côté,  fans  y 
faire  d'autre  ouverture,  ce  qui  fut  éxécuté  :  cette 
Reine  décéda  le  10  Janvier  1666 ,  âgée  de  ^4  ans 
&  4  mois. 

Celui  de  Philippes-Charles  d'Orléans ,  Duc  de 
Valois  ,fils  du  Duc  d'Orléans  &  d'Henriette  Smart* 
«lecèdé  le  8  Décembre  1666,  âgé  de  plus  de  deux  ans» 

Celui  d'Henriette  Stuart ,  fille  de  Charles  I.  Roy 
d'Angleterre ,  Duche/Te  d'Orléans  ,  première  Epou- 
fe de  Philippes  Duc  d'Orléans ,  décèdée  le  30  Juin 
1670  ,  âgée  de  16  ans  &  deux  jours. 

Celui  de  Philippes  fécond  ,  Duc  d'Anjou,  fils  de 
■Philippes  Duc  d'Orléans  &  d'Henriette- Anne  d'An- 
gleterre, décédé  le  10  Juillet  1671 ,  âgé  de  trois 
ans. 

Celui  de  Marie- Thérèfe  de  Bourbon,  fille  de 
Louis  XIV.  &  de  Mane-Thérèfe  d'Autriche,  Reine 
de  France  ,  décèdée  le  premier  Mars  âgée 
iifs  de  cinq  ans. 

de  Louis  François  Duc  d'Anjou,  fils  de  Phi- 
lippes Duc  d'Orléans,*  Se  de  Charlotte  Palatine  la 
féconde  Epoufe ,  décède  le  14  Novembre  167 2,  âgé 
de  cinq  mois. 

Celui  d'Alexandre-Louis  Duc  de  Valois,  fils  de 
Philippes  de  France  &  de  Charlotte  Palatine,  dé- 
cédé le  if  Mars  1676 ,  âgé  d'environ  4  ans. 
Celui  de  Mane-Thérèfe  d'Autriche,  Reine  de 
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France,  Epoufe  de  Louis  XIV.  décèdée  le 31  Juillet 
i6%$>  âgée  de  44  ans  &dix  mois. 

Celui  de  Mane-Anne-Criftine- Victoire  de  Ba- 
vière ,  Epoufe  de  Louis  Dauphin  de  France,  Fils 
unique  de  Louis  X  I  V.  décèdée  le  20  Avril  1690  , 
âgée  de  30  ans  environ. 

"Celui  d'Anne- Marie-  Louife  d'Orléans,  Duchefle 
de  Montpenfier,  fille  de  Gafton  de  France  Duc  d'Or- 
léans, décèdée  le  f  Avril  16573 ,  âgée  de  66  ans  ôc 
deux  mois. 

Celui  de  Philippcs  de  France  Duc  d'Orléans , 
frère  unique  de  Louis  XIV.  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  décédé  le  <?  juin  1701  ,  âgé  de  60  ans 
8  mois. 

Celui  de  N.  Duc  de  Brétagne  ,  fils  de  Louis  de 
France,  Duc  de  Bourgogne,  décédé  le  13  Avril  170^, 
âgé  de  9  mois  &  19  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France,  fils  de  Louis 
XlV.  Roy  de  France  ,~  &  de  Marie-Thérèfe  d'Au- 
triche ,  décédé  le  14  Avril  1711,  âgé  de  45?  ans  f 
mois  &  14  jours. 

Celui  de  Marie-Adélaïde  de  Savoye,  Epoufe  de 
Louis  Dauphin  de  France,  DuchefFe  de  Bourgogne, 
décèdée  le  12  Février  1712,  âgée  de  16  ans  3  mois 
8c  6  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France  s  auparavant 
Duc  de  Bourgogne  ,  petit-fils  de  Louis  XIV.  décédé 
le  18  Février  1712,  âge  de  25>ansfept  mois  &  douze 
jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France,  arrière  petit- 
fils  de  Louis  XIV.  décédé  le  8  Mars  1712,  âgé  de 
5  ans  &  i  mois. 

Celui  de  Charles  de  France  ,  Duc  de  Berry ,  petit- 
fils  de  Louis  XIV.  décède  le  4  May  1714  âgé  de  28 
ans. 

Au  deflus  des  quatre  arcades  qui  foutiennent  la 
coupole  ou  dôme,  il  y  a  des  Balcons  dorez  avec 
les  fîatues  des  quatre  Evangéiiftesi  Se  autour,  dans 
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m-4.    Lis  Curîositez  Varî$$ 
h  frife  fous  la  grande  corniche ,  une  Infcriprion  qui 
apprend  l'intention  que  la  Reine  Anne  d'Autriche 
a  eu  en  faifant  conftruire  ce  merveilleux  Edifice* 

Anna  Ai/stria  D.  G.  Francorum  Re- 

G  IN  A  5 

RïGNlQTfE  RECTRl£3   CUI  SUÊJEClT  DlVS 
OMNES  HOSTES 

Ut  conbiret  domum  in  nomine  suoEce* 
A,   M.  D.  C.  L. 

C'eft:  an  defTgfus  de  ces  paroles  qu'il  faut  élever 
vos  yeux  pour  les  enchanter  par  les  beautez  que' 
vous  y  venez  -,  tout  ce  que  la  peinture  a  de  plus  fu- 
felime  &  de  plus  élégant  y  eft  étalé  dans  la  perfe- 
ction. La  félicité  des  Bienheureux  ne  peut  être 
mieux  repréfentée  que  le  célèbre  Mignard  Ta  dé- 
peinte dans  cet  admirable  ouvrage.  Les  Saints  y 
font  diftinguez  par  ordre  ou  par  une  marque  par- 
ticulière :  les  Rois  3  les  Patriarches ,  les  Chefs  d'Or^ 
rires  ,  les  Pères  de  TEglife ,  Saint  Benoift  3  &  Sainte 
Scolaftique.  L'Autel  le  Chandelier  à  fept  bran- 
ches font  dans  les  parties  les  plus  baffes.  Au  de/Tus 
les  Martirs  ,  les  Vierges  &  les  ConfefTeurs*,  au  plus 
haut  dans  des  efpaces  infinis  il  ne  paroît  que  des 
objets  innombrables  &  à  demi  formez  >  par  raporc 
à  l'éloignement ,  d'où  il  fort  une  grande  lumière. 
La  Sainte  Trinité  &  les  principaux  Myftères  de  no- 
tre Rédemption  par  jéfus-Chnft  y  font  placez  avec 
ordre.  Remarquez  la  Reine  Anne  d'Autriche,  Fon- 
datrice de  ce  Monaftere  3  offrant  à  Dieu  le  Vœu  de 
Ja  conftruélion  de  cette  Eglife  :  cette  Princefie  eft 
conduite  par  Sainte  Anne  &  Saint  Louis.  Enfin  cet 
ouvrage  cfl  merveilleux  dans  toutes  fes  parties  ,  &C 
fait  bien  connoître  tout  ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous 
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ênfeigne  fur  la  félicité  dont  jouiflent  les  Saints  dariç 
le  Ciel.  Le  célèbre  Mignard  5  dit  le  Romain  ,  s'efï  » 
acquis  une  gloire  immortelle  par  l'excellence  de  cet 
admirable  ouvrage,  qui  eft  le  plus  beau  morceau 
qui  fok  au  ntonde.  Mtfliere  a'  charité  la  gloire  du 
Val  de  Grâce  par  un  Poëme  qui  fe  trouve  dans  fes 
Oeuvres  >  dans  lequel  vous  aurez  une  connoiffence 
plus  étendue  de  cet  incomparable  ehef-d'oèuvre. 

Il  faut  voir  dans  la  Saêriftie  un  grand  nombre  dé 
Reliquaires  d'or  &C  d'argent  qui  ent  été  donnez  par 
la  Rci«e  Fondatrice  >  il  y  a  auffi  de  riches  ornement 
qui  viennent  de  cette  Prince/Te. 

Il  eft  aisé  dé  vous  perfuader  de  la  beauté  de  l'in- 
térieur de  ce  Monaftére  par  celle  de  l'Eglife  î  tout 
y  eft  d'une  régularité  8c  d'une  commodité  achevée. 
Les  revenus  de  cette  Maifon  font  très  confidérables, 
l'Abbaye  de  Saint  Corneille  de  Compiégne  y  eft 
unie.  Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  £  Benoift, 
8c  vivent  fort  auftérement  :  elles  fouiffent  du  plus 
beau  de  tous  les  Privilèges ,  de  s^lîte  une  Abbe/Te 
de  leur  Communauté,  qu'elles  changent  tous  les 
trois  ans. 

Â  quelques  pas  au  de/Tus  du  Val  de  Grâce  ,  &  dtf 
même  côté,  eft  le  Monaftére  des  Pères  Capucins  :  ce 
Couvent  qui  n*a(  ainfî  que  tous  ceux  du  même  Or- 
dre )  rien  que  de  très  fîmple,  fut  bâti  en  1^13  des 
aumônes  de  différentes  perfonnes  charitables  :  l'E- 
glife eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Annonciation.  Re- 
marquez dans  deux  Chapelles  de  cette  Eglife  deux 
Tableaux  de  le  Brun  3  qui  repréfentent  TA/lomption 
de  la  Sainte  Vierge  >  &  la  Préfentation  au  Temple^ 
Ce  Couvent  eft  le  Noviciat  de  la  Province  de  Paris. 
Le  Champ  des  Capucins,  ou  le  nouveau  Cours,  eft 
une  grande  place  dans  laquelle  on  a  placé  une  Croix* 
en  mémoire  de  ce  que  Ton  trouva  en  cet  endroit 
quelques  Hpfties  qui  avoient  été  volées  avec  les  va~ 
fe.s  facrez  en  l'Eglife  Paroifïiale  de  Saint  Martin*  m 
Cloître  c\  Faubourg  S.  Marcel* 


iiê     Les  Curiositez  de  Ï*  a  r  ï  s  * 
Voyez  enfuke  de  l'autre  côté  de  cette  même  rué 


LES    RELIGIEUSES  ÈE'NE'DICT  INES 
de   Port -  Roy  al. 


C'eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  3  trans- 
férée en  cette  Ville  l'an  i6i^  \  ce  lieu  étoit  autre- 
fois nommé  l'Hôtel  de  Clagny,  dans  lequel  h 
Reiîic  Merc  fit  venir  de  l'Abbaye  de  Port- Royal  deâ 
Champs ,  des  Religieufes  qu'elle  y  établit  avec  bienf 
de  F  ppobation  9  a  éaùfedefeûÉ  vertu  fingulière,  SC 
de  h  le  auftérité. 

Leur  Ëglife  ,  cjuoique  petite  ,  a  toutes  les  perfec* 
tiens  nécefTaires  pour  la  rendre  accomplie:  le  bâti- 
ment a  été  conduit  par  le  Pâture,  habile  Architecte, 
qui  en  a  fait  un  vrai  chef-d'œuvre.  Examinez  le  Ta^ 
Wcau  du  grand  Autel  qui  repréfente  la  Cène  ;  il  eft 
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eftimc  le  meilleur  des  Ouvrages  du  célèbre  Cham- 
pagne j  ceux  des  deux  cotez  font  du  même  Maître  j 
ils  repréfencent  la  Sainte  Vierge  &  la  Samaritaine.  On 
Cqnlervé  èn  ce  lieu  une  Epine  de  la  Sainte  Couronne 
de  Notre-Seigneur  Jéfus  -  Chrift,  &  une  des  cra- 
ches que  Ton  dit  avoir  fervi  aux  Noces  de  Cana. 

Quoiqu'il  n'y  ait  plus  rien  de  particulier  dans 
tout  le  refte  de  ce  Faubourg y  il  faut  cependant  pa£* 
1er  la  Porte  Saint  Jacques  3  pour  voir 

L' OBSERVATOIRE  ROYAL, 


£i8  Les  é  ïù  e  s  i  t  ez  b  i  Par  il, 
tient  pour  perfectionner  l'Obfervation  des  Aftres  î 
&  faire  de  nouvelles  découvertes,  dans  les  Sciences 
céleftes:  pour  cet  effet  Louis  XIV-  fit  bâtit  cet  Edi- 
fice en  i66y  fur  les  deffeins  de  Pérault  fon  premier 
Architecte  :  if  n'a  été  achevé  qu'en  1670  par  les 
foins  de  Jean  -  Bapnfte  Colbert,  Surintendant  des 
Bâtimens.  Il  eft  composé  d'un  grand  corps  de  ma- 
çonnerie de  figure  quarrée  ,  accompagné  de  deux 
Tours  oôtogones  aux  deux  angles  dans  les  faces  mé- 
ridionale Se  de  devant ,  Se  d'une  autre  Tout  quarrée, 
au  milieu  de  la  feptentrionale.  Les  quatre  faces  font 
exactement  opposées  aux  quatre  parties  du  monde? 
cet  ouvrage  a  près  de  quatorze  toifes  de  hauteur,  sé- 
paré en  deux  étages,  avec  une  très  belle  plate  forme 
qui  régne  fur  le  tout,  Se  de  laquelle  on  découvre 
rhorifon  en  entier  :  cet  Edifice  eft  fi- bien  voûté  par- 
tout, qu'on  n'y  a  point  employé  de  bois  ni  de  fer 
dans  fâ  conftrudlion  ,  toutes  les  pierres  dont  on  s'eft 
fervi,  ont  été  choilîçs  Se  posées  d'une  égalité  qui 
contribue  beaucoup  à  la  folidité  de  ëe  bâtiment.  Ses 
fondemens  font  très  profonds  fous  terre,  à  fcaufe  des 
carrières  i  vous  y  pouvez  defeendre  par  un  efcalier 
de  171  degrez,-  qui  a  uri  efpeee  de  vuide  ;  de  ma- 
nière que  l'on  voit  du  plus  bas  de  cet  efcalier  le  jour 
qui  régne  fur  la  terrafle.  L 'efcalier  qui  conduit  aux 
falles  eft  frèseftimé  par  la  hardi  Ce  de  fa  difpolition^ 
6c  la  rampe  de  fer  qui  l'accompagne  :  les  falles  font 
belles  Se  grandes.  Vous  y  verrez  une  infinité  de 
Machines  _&  d'Ouvrages  curieux  inventez  par  les 
feavans  Mathématiciens  qui  y  font  leur  réfîdence.- 
II  y  a  une  fille  des  Secrets ,  dans  laquelle  une  per- 
fonne  parlant  près  du  mur ,  fe  fait  entendre  à  une' 
autre  qui  eft  à  l'autre  bout ,  fans  que  plufieurs  qui 
font  au  milieu  eh  piaffent  rien  entendre. 

Voyez  enfuite  le  Réfefvoir  des  Eaux,  où  fe  ren- 
dent toutes  celles  qui  viennent  d'Arcueii  Se  de  Run- 
Çis  par  l'aqueduc  pour  les  Fontaines  de  Paris  :  il  eft 
à  l'extrémité  de  la  rue  d'Enfer.  L'aqueduc  d'Air- 
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£iieil  a  été  construit  fous  Marie  de  Médicis  par  Jac- 
ques de  Etoffe  *,  c'eft  un  Ouvrage  des  plus  beaux  en 
.ce  genre,  &  digne  de  la  magnificence  des  anciens 
Romains.  Ce  Réfervoir  a  la  première  .décharge  de 
Tes  eaux  au  Luxembourg,  où  elles  fe  partagent  pour 
les  quartiers  de  Paris. 

L'Hôpital  de  la  Santé  eft  plus  loin ,  au  milieu  de 
la  campagne.  Il  a  été  bâti  en  16^1 ,  pour  mettre ,  en 
temps  de  contagion ,  les  Malades  de  l'Hôtel-Dieu  ? 
'dont  il  dépend/  Il  effc  fîtué  au  bout  du  Faubourg  $9 
$4arcel,  fur  le  chemin  de  Gentilly. 
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DE  SAINT  ANDRE 

DES  AR.CS. 
XVIII. 


CE  quartier  prend  fon  nom  de  l'Eglife  Paroiiîîale 
de  Saint  André  des  Ares.  Il  eft  borné  à  l'Orient 
par  les  rues  du  Périt- Pont  &C  de  Saint  Jacques  cx- 
clu(ïvement.  Au  Septentrion,  par  la  rivière,  depuis 
le  petit  Châtelet  jufqu'au  coin  de  la  rue  Dauphine 
inclufivement  *,  à  l'Occident,  par  la  rue  Dauphine 
inclusivement  -,  &C  au  Midi ,  par  les  rues  neuve  des 
Fofîbz  Saint  Germain  des  Prez  ,  des  Francs  -  Bour- 
geois ,  Se  des  Folîcz  Saint  Michel  ou  de  Saint  Hya- 
cinte  exclusivement,  jufqu'aux  coins  des  rues  S.  Jac* 
ques  &  de  Saint  Thomas. 

Ce  dix- huitième  quartier  étant  d'une  lîtuation 
difficile  à  fuivre,  il  faut  le  voir  paries  principales 
rues ,  8c  c'eft  la  manière  la  plus  commode ,  en  com- 
mençant par  l'Eglife  qui  lui  donne  le  nom,  dont 
la  Figure  eil  à  la  page  fuivante. 


SAINT  ANDRE'  DES  ARCS. 


Cette  Eglife  eft  nommée  S.  André  des  Arcs ,  félon 
quelques  Auteurs,  à  caufe  de  pluiieurs  anciennes 
arcades  d'un  vieux  bâtiment,  qui  a  fubfifté  long- 
temps auprès  ;  mais  d'autres  difentque  c'eft  à  caufe 
d'un  jardin  qui  faifbit  partie  de  la  rue  Hautefeuille, 
dans  laquelle  les  Ecoliers  s'exerçoient  à  tirer  de 
l'arc,  comme  on  tait  encore  préfentemenc  prè:>  la 


LE  QUARTIER. 


Qjj artïër  de  S.  André',  18.  i$t 
Porte  Saint  Antoine.  Cette  Eglife  >  dont  la  Cure  eft 
à  la  nominatiqn  de  l'Univerfité,  n'étoit  ancienne- 
ment qu'une  petite  Chapelle  dédiée  à  S.  Andéole  , 
I    Difciple  de  Saint  Policarpe ,  qui  1  etoit  de  S.  Jean 
,    TEvangélifte  \  elle  a  changé  de  nom  par  la  fuite  des 


temps  &  pris  celui  de  Saint  André.  Elle  fut  érigée 
en  Paroifle  vers  Tan  1212,  elle  a  été  rebâtie  depuis 
environ  quatre  -  vingt  ans*,  le  Chœur  a  été  enclos 
depuis  peu  d'une  grille  de  fer  doré  par  les  extrémi- 
tés. L'Oeuvre  ,  où  fe  placent  les  Marguilliers  3  &: 
la  Chaire  du  Prédicateur ,  font  aufïî  des  ouvrages 
nouveaux  :  le  martyre  du  Saint  Apôtre  &c  Patron 
ell  repréfenté  dans  les  Tableaux  en  bas  r  reliefs  des 
faces  de  cette  Chaire,  Cette  Eglife  n?a  rien  de  re- 
marquable que  quelques  Tombeaux  -,  çelui  du  Prin- 
4  ce  de  Cona  eft  dans  le  Chœur  du  côté  de  l'Evan- 
gile >  vis  à  vis  celui  de  la  Pnncelïé  fa  mere.  Louis- 
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Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conri  >  Ton  frerç 
aîné  3  y  eft  auilî  enterre.  Les  autres  Tombeau^ 
font  ceux  des  îllultres  Chriftqphe  &  Jaçqu.es-Au- 
gulte  deThou,  Premiers  Pré/idens  du  Parlement, 
§c  fçayans  Hiftoriens  ,  8c  des  autres  perfonnes 
de  cette  Maifon  >  celui  de  Jacques -Augufte  de 
Tkôs  5  çSt  de  François  Anguicre,  habile  Scul- 
pteur. Il  y  a  encore  quelques  autres  illuftres  Hi- 
iloricns  qui  y  ont  leurs  fépujtures  5  tels  font  André 
duChefne,  Pierre  d'Hozier  Généalogifte  3  Louis 
Coufin ,  Préfident  de  la  Cour  des  Monoyes  ?  &  Sèl 
baftien  le  Nain  deTillemonf:  :  Nantcùil,  habile 
Graveur ,  eft  fous  les  Orgues  j  &  Charles  du  Mo- 
lin ,  célèbre  Jurifcon  fuite  ,  çft  dans  le  Cimetière. 

Sortant  de  Saint  André ,  paffez  par  la  rue  Haute- 
feuille ,  au  bout  de  laquelle  vous  trouverez 

LIS    P  RE'M  ONTRE  Z, 

Ceft  le  Collège  des  Religieux  de  cet  Ordre  5  qui 
veulent  prendre  des  degrez  dans  l'Univerfité  \  il  a 
été  fondé  en  xiff.  L'Eglife ,  quoique  petite ,  ef| 
fort  propre  -,  les  fondemens  en  furent  jettez  en  i6Y83 
&  elle  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  Sainte  Anne  \ 
elle  eft  toute  revêtue  d'une  menuiferie  faije  depuis 
quelques  années  aux  dépens  du  Général.  Les  Pré- 
montrer  font  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
$.  Augullin.  En  iSjl  la  Porte  qKi  était  du  côté  des 
Cordeliers^ut  placée  où  elle  eft  préTentcment3rAu- 
tel  fut  auflî  mis  de  l'Orient  à  l'Occident ,  Se  Ton 
bâtit  alors  le  Portail >  au  frontifpice  duquel  eft  cette 
Infcriptioii  : 

JEcclesia  Cànonicorum  Regularium 
Ordinis  Pr^monstratensis 
Sub  Invocatione  Beat^e  Ann^e. 

La  Porte  de  la  maifon  des  Prémontrez  fituée,  dans 
te  même  rue,  6c  fait  face  à  la  rue  Pierre- Sarrazin. 

La 
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La  porte  que  vous  verrez  rue  des  Couteliers,  pref- 
qu'cn  face  de  la  rue  Hautefeuille  >  fert  d'entrée  à 

L'E  G  LISE  DES  CORDELIERS. 

Ce  Monaftére  eft  des  plus  nombreux  de  Paris ,  par 
la  quantité  d'Etudians  qui  viennent  des  autres  Cou- 
vens  de  France  y  étudier ,  pour  parvenir  au  degré 
de  Dodteur.  Le  bâtiment  fut  commencé  en  1.117  , 
lorfque  le  Sérnphique  S.  François  vivoit  à  Afïîfe. 
L'Abbé  &  les  Religieux  de  Saint  Germain  des  Prez 
donnèrent  une  partie  de  ce  lieu  à  quelques  Moines 
du  nouvel  Ordre  de  ce  grand  Patriarche.,  qui  faute 
d'habitation  étoient  logez  chez  les  Bourgeois.  Ce 
Monaftére  augmenta  par  les  libéralitez  de  S.  Louis 
qui  leur  fit  bâtir  une  belle  Eglife  dédiée  à  Sainte 
Marie  Madeléne  ;  elle  fut  détruite  par  un  incendie 
qui  arriva  le  15?  Novembre  1582 ,  &C  qui  avec  FE- 
glife  &  le  Couvent  confomma  un  grand  nombre  de 
Tombeaux  de  Princes  &  Prince/Tes  du  Sang  Royal , 
çntr'autres  celui  de  Marguerite  ,  Reine  de  France  ,  &C 
femme  de  Philippes  le  Hardy  ;  celui  de  Jeanne, 
Reine  de  France  &  de  Navarre,  femme  de  Philip- 
pes le  Bel ,  &  beaucoup  d'autres.  L'Eglife  d'à  pré- 
fent,  qui  eft  vnfte  &  fimple,  a  été  rebâtie  par  Henry 
III.  continuée  par  les  premiers  Prélïdens  Chnftophe 
ôc  Jacques-  Augufte  de  Thou.  Le  Chœur  eft  grand, 
&  ordinairement  rempli  de  bonnes  voix.  Le  grand 
Autel  a  été  refait  depuis  peu  :  le  tableau  repréfente  la 
Nai (Tance  de  Notre-Seigneur,  peinte  par  Franco;, 
le  Tabernacle  eft  orné  d'ouvrages  de  bronze  qui 
font  un  bel  effet. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  célèbres  Confrairies, 
Tune  des  Pellerins  de  Jèrufalem ,  &  l'autre  du  Tiers 
Ordre  de  Saint  François  5  elles  ont  chacune  de  bel- 
les Chapelles. 

Les  Illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife  font  entr'- 
aimes Dom  Antoine;  Roy  de  Portugal;  qui  mourut 
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dénué  de  toutes  chofes,  avec  la  feule  confolariotï 
d'avoir  un  fidèle  ami  qui  ne  l'abandonna  point 
dans  fes  difgraces,  &  qui  a  été  enterré  auprès  de 
lui;  il  s'appelloit-Dom  Diego  Bothey , & defcen- 
doit  des  Rois  de  Bohême }  le  Comte  de  Saint  Pol  ? 
qui  eut  la  tête  tranchée  en  Grève  le  19  Décembre 
t$6fi  Alexandre  de  Aies  >  Précepteur  de  S.  Tho- 
mas &  de  Saint  Bonaventure  -,  le  Do&cur  fubtile  , 
Jean  Scot  5  Belleforeft  à  Hiftonen  de  France,  &  plu- 
iicurs  Familles  illuftres  qui  ont  leurs  Tombeaux 
dans  les  Chapelles ,  entr'autres  les  Longuevils ,  les 
Befançons  ,  les  de  Lamoignons,  les  Briffonnets ,  les 
Le  Maître ,  les  Longueils  de  Maifons*  les  Vertha- 
mons ,  &  pluficurs  autres. 

Enfuite  voyez  le  nouveau  Cloître  de  ces  Pères  >  il 
cfl:  très  grand  &  bien  bâti  :  leChapure,  le  Réfec- 
toire Se  la  Bibliotéque  font  aufïî  à  voir  :  la  ftarue 
de  Saint  Louis  qui  elt  à  la  graniie  porte  del'Eglife  , 
eft  efiimèe  fort  reffemblante/àce  Saint  Roy. 

Près  les  Cordeliers  on  a  bâti  une  Fontaine  que  l'on 
refait  actuellement,  â  la  place  où  étoit  la  Porte  de 
Saint>  Germain  ou  fie  BuiTy  :  les  Collèges  de  Bour- 
gogne &  de  Daiftville*  font  dans  cette  même  rue 
des  Cordeliers  ,  au  bout  de  laquelle  vous  trouverez 
ia  Maison  de  S.Cosme,  appellée l'Amphithéâtre 
de  Chirurgie  ou  Anatomique,  fondé  par  S.  Louis 
à  la  prière  de  fon  Chirurgien  ;  c'eft  où  les  Maîtres 
Chirurgiens  de  Paris  font  les  diifections  anatomi- 
ques  des  Corps  humains:  ces  différentes  Opérations 
ont  porté  f  art  de  la  Chirurgie  au  comble  de  fa  per- 
fection >  &  ont  formé  beaucoup  d'habiles  gens  dans 
te  Corps  :  vous  verrez  cette  inscription  au  defTus  de 
la  prate  : 

iÉBES     C  H  I  R  U  1\  G  O  R  U  M. 

gravée  en  leures  d'or  far  un  marbre  noir.  Vous 
verrez  dans  ce  liea  un  Amphithéâtre  bâti  en 
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il  y  a  des  bancs  par  difFercns  degrcz  *,  en  forte  qu'un 
grand  nombre  de  Spectateurs  peuvent  voir  à  la  fois 
&  commodément  ces  Opérations  anatomiques.  Les 
malades  y  font  entendus ,  &  on  y  diftabue  gratis 
des  Remèdes  tous  les  Samedis. 

Les  Curieux  &c  ceux  qni  aiment  l'antiquité  doi- 
vent obferver  trois  chofes  en  ce  quartier  :  la  pre- 
mière, dans  la  rue  de  la  Harpe ,  eft  une  vieille  mai- 
son ,  dont  la  fculpture  gotique  fait  preuve  d'ancien- 
neté :  on  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Jean  Fernel  ,  Mé- 
decin d'Henry  1 1.  où  il  demeuroit.  Elle  paflbit  en 
ce  temps  -  là  pour  une  des  plus  belles  Maifons  de 
Paris. 

'  La  féconde  eft  l'Hôtel  de  Cluny  dans  la  rue  des 
Mathurins;  c'eft  un  grand  bâtiment  gotique  très 
bien  confervé,  quia  été  rebâti  vers  l'an  ifoç  par 
Jacques  d'Amboife,  Evêque  deClcrmont ,  Abbé  de 
Cluni ,  &c  neveu  du  Cardinal  George  d'Amboife  , 
Miniftre  de  Louis  XII.  dont  le  deiintércfll  ment , 
joint  à  une  grande  habileté ,  lui  acquirent  Pefhmc 
de  fon  Prince  &  l'amitié  des  Peuples  :  cet  Hôtel , 
qui  appartient  à  l'Abbaye  de  Cluny ,  eft  grand  &C 
logeable. 

-  "La  troifiême  eft  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  en  une 
fnaifon  où  logent  les  Mcflagers  de  Chartres  ,  à  l'en- 
feigne  de  la  Croix  de  Fer;  vous  y  verrez  de  vieilles 
ruines  ,  dont  la  beauté  de  l'architecture  fait  croire 
que  ce  font  les  reftes  du  Palais  de  l'Empereur  Julien* 
qui  étoit  nommée  la  Maifon  de  Thermes-,  ce  qui 
a  fait  dire  à  un  excellent  Auteur ,  que  plulîeurs  Rois 
de  France  de  la  première  race  y  ont  habité  ,  parce- 
qu'il  y  a  plufieurs  Chartres  ou  Lettres  datées  du  Pa- 
lais des  Thermes:  ce  lieu  répond  à  l'Hôtel  de  Clu- 
ny, dont  je  vous  viens  de  parler. 

Plus  bas ,  dans  la  rue  du  Foin  ,  eft  le  Collège  de 
Maître  Gervais  \  mais  continuant  la  rue  de  la  Har- 
pe, vous  trouvercz'l'Eglife  de  Saint  Cosme  &C 
Saint  Damiïn  >  bâtie  en  mi.  Elle  eft  ParoiC 

Vij 
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fïale,  &  n'a  de  remarquable  que  quelques  tombeaux, 
entr'autres  celui  du  célèbre  Orner  Talon  ,  &de  fon 
illuftre  Famille.  La  Cure  de  cette  Paroi/fè  eft  à  la 
nomination  de  l'Univcrfité.  Il  y  a  une  Fontaire  à 
côté  de  cette  Eglife  ^  &  vis  à  vis  cette  Fontaine  >  à 
1  autre  coin  de  Ta  rue  ,  vous  verrez  quelques  figures 
de  pierre  qui  reprèfentent  la  cérémonie  de  la  Fon- 
dation du  Collège  Dainville  qui  eft  attenant. 

Il  y  a  plufiours  petits  Collèges  dans  la  rue  de  la 
Harpe  3  qui  font  les  Collèges  de  juftice  ,  de  Baycux,' 
de^Narbonne  &  de  Séez  ,  au  deflus  defqucls  cft 
le  Collège  d'Harcour.  L'architeéture  de  la  porte 
eft  fort  cftimée  :  ce  Collège  a  été  fondé  en  1280  , 
par  Raoul  d'Harcour ,  Chanoine  de  1'Eglife  de  Pa- 
ns :  le  bâtiment  eft  très  grand,  rempli  de  quantité 
de  Pcnfionnaircs  &  d'Ecoliers,  pareeque  1  on  y  en- 
feigne  les  baffes  C h/Tes. 

Un  peu  plus  haut,  de  l'autre  côté ,  vous  apper- 
cevez  une  belle  façade  dans  une  grande  place,  c  eft 
f  Eglife  du  Collège  &  Maifon  de  Sorbonne  >  dont  la 
fîgme  eft  à  la  page  fuivante. 

LA  SORBONNE. 

Ce  lieu  eft  de  Paris  un  des  plus  capables  de  fatis- 
faire  la  curio/îté  de  ceux  qui  fc  donneront  la  peine 
d'en  obferver  routes  les  beautez  ,  ôc  de  réfléchir  fur 
l'utilité  de  fon  établi ffement.  Ce  fameux  Xollége  y 
qui  eft  le  premier  &  le  plus  confidérable  de  l'Uni- 
verfîté,  fut  fondé  Tan  11^1  par  Robert  de  Sorhon  y 
Aumônier  &  Confcflèur  de  S.  Louis  ,  Roy  de  Fran- 
ce ,  pour  enfeigner  la  Théologie  ;  elle  y  eft  enfei- 
jçnée  deux  fois  le  jour  par  iix  Dodeurs  ,  trois  le  ma- 
tin, &  trois  l'après-midi;,  à  tous  ceux  qui  y  vont 
étudier. 

C'eft  par  ces  iîluftres  Do£leurs  que  l'Eglife  de- 
France  a  fouvent  fait  décider  les  points  de  Théolo- 
gie 8c  les  «as  de  eonkico.ee  les  plus  difficiles  à. té- 
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ioudre ,  &  donc  les  déciiîons  font  ordinairement 
fuivies. 


Au  raport  de  quelques  Biftoriens  S.  Louis  a  contri- 
bué aufîl  de  Ton  côté  à  cette  utile  fondation ,  fui- 
vant  ce  qui  effc  gravé  fur  une  lame  de  cuivre  posée 
fur  la  petite  porte  de  cette  Eglife  eû  dedans,  en 
voici  les  paroles  : 

Ludovicus  Rex  Francorum 
sljb  quo  fundata  fuit 

DeUV$   SoRBCWifi ,   CÏRCA     ANNUM  DôMINÏ 

M.  CC.  Ll L 
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ce  qui  n'ôte  rien  à  Robert  de  Sorbon,  puifque  su* 
o  lignifie  feulement  qu'elle  a  été  bâtie  du  temps 
de  S.  Louis. 

Armand- Jean  Duplefïrs ,  Cardinal  Due  de  Riche-- 
Jicu  &  de  Fronfac ,  Evêque  de  Luçon,  Abbé-Géné- 
ral de  Cluny ,  de  Citeaux  &  de  Prémorîtrè  ,  &c* 
Pair  &c  Admirai  de  France,  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy,  grand  Maître  ,  Chef  &  Surintendant 
Général  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France  y 
Gouverneur  &C  Lieutenant  Général  pour  le  Roy  en 
Bretagne  ,  Sécrétsire  8c  premier  Miniftre  d'Etat,  fit 
rebâtir  ce  Collège  de  fond  en  comble.  Il  y  employa 
tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  faire  un  monu- 
ment digne  d'immortalifer  fa  mémoire  :  la  première 
pierre  y  fut  posée  le  4  Juin  1^29 ,  fous  laquelle 
on  mit  une  Médaille  d'argent ,  où  la  Sorbonne  étoit 
repréfentée  fous  la  forme  d'une  vénérable  vieille  , 
tenant  fa  main  droite  fur  le  Temps ,  &  fa  gauche 
fur  une  Bible  avec  ces  paroles  écrites  : 

HtJlC    SORTE    BON  A   SE   NESCIEB  AM„ 

Ce  fameux  Cardinal  fe  fervit  de  Jacques  le  MercieiV 
qui  a  bâti  le  Palais  Royal ,  pour  la  conft'ruéfcion  de 
ce  bel  Edifice  qui  a  peu  de  pareil  au  monde. 

Le  Portail ,  tel  qu'il  efl  rrpréfenté  dans  la  Figure 
ci-defTous,  efl  formé  de  colonnes  corinthiennes  &C 
de  pilaftres  d'ordre  composé ,  avec  quatre  niches  où 
font  des  ftatues  de  marbre,  faites  par  Guillain.  L'or- 
donnance de  ce  Portail  &  du  Portique  intérieur  ont 
des  beautez  qui  charment  les  Connoiffeurs  les  plus 
délicats  :  cette  Infcription  eft  au  defîus  de  la  porte  > 

Deo.  Opt.  Max. 
Armandus  Cardinalis  de  Richelieu. 

L'Horloge  marque  les  differens  changemens  de 
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la  Ltine*,  le  Dôme  revêtu  de  bandes  de  plomb  do- 
rées ,  eft  accompagné  de  quatre  petits  clochers  \  û 
eft  comblé  par  une  lanterne  entourée  d'une  balu- 
ftrade  de  fcîy  au  haut  de  laquelle  il  y  a  une  Croix 
dorée  :  tous  ces  differens  ouvrages  iont  fort  efti- 
mez  pour  leur  jufte  proportion* 

L'Églife  dédiée  à  Sainte  Drfule  n'eft  pas  des  plus 
grandes  ni  des  plus  éclairées  y  mais  elle  eft  d'une  ad- 
mirable conftru&ion  :  le  pavé  eft  tout  de  marbre  i 
l'ordre  corinthien  régne  par- tout  :  vous  y  verrez 
les  douze  Apôtres  &  des  Anges  de  hauteur  naturelle^ 
placez  da:ns  des  niches  entre  les  pilaftres  :  ces  ftatues 
font  faites  de  pierres  çte  Tonnerre,  elles  font  auflî 
blanches  que  le  marbre* 

f  Le  grand  Autel  ,  ftit  fur  les  defleins  de  le  Brun  , 
tiftdcs  plus  magnifiques.  11  eft  orné  de  fix  colonnes 
8§  marbre,  avec  des  bafes,  chapiteaux,  &  autres 
criKmens  dorez-;'  vous  y  verrez  un  grand  Crucifix 
de  rmtbre  blanc  ,  dont  le  Chrift  a  fept  pieds  de 
hauteur,  &  la  Croix  en  a  quatorze*,  il  eft  attaché 
fur  un  fond  de  marbre  noir  ,  &  accompagné  de  la 
Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jean  :  ce  beau  Chrift  eft 
le  dernier  ouvrage  d'Anguiere  le  jeune.  Le  Ta- 
bernacle eft  auiïi  de  marbre  blanc,  orné  de  quan- 
tité d'ouvrages  de  broi>ze  doré.  On  voit  fur  cet 
Autel  (  feulement  Je  jour  de  la  Fête  de  Dieu  )  un 
Soleil  d'or  d'un  travail  excellent ,  qui  a  coûté  vingt 
mille  livres  au  Cardinal  de  Richelieu  qui  l'a  donné. 

Le  Tombeau  que  vous  voyez  au  milieu  du  Chœur 
eft  celui  de  TÉminent  Fondateur  de  ce  Collège  : 
c'eft  le  plus  bel  ouvrage  qu'il  y  ait  au  monde  en  ce 
genre  5  il  a  été  fait  par  l'habile  Girardon  de  Troy. 
Ce  Cardinal  y  eft  reprefente  en  marbre  blanc  ,  à 
demi  couché,  fa  main  droite  posée  fur  fon  cœur  , 
&  de  la  gauche  tenant  fes  Ouvrages  de  piété  qu'il 
offre  à  la  Sainte  Vierge  :  il  eft  foutenu  par  la  Re- 
ligion à  qui  il  femble  les  remettre ,  &  il  a  a  fes  pieds 
la  Science  affligée  d'avoir  perdu  fon  plus  zélé  Pro- 
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tcôteiu*  :  deux  Anges  ou  Génies  ibutiennent  les  a:> 
mes  &  fou  chapeau  de  Cardinal,  avec  des  orne^ 
mens.  Enfin  ce  magnifique  Tombeau  eft  admirable' 
dans  toutes  fes  parties. 

Remarquez  enfuite  les  peintures  du  Dôme ,  où 
vous  verrez  entre  les  arcades  3  Saint  Ambroife,  Saint 
Auguftin,  Saint  Jérôme,  &c  Saint  Grégoire  ,  qui 
font  les  quatre  Pères  de  l'Eghfe  Latine,  peints  par 
l'habile  Champagne. 

La  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  répond  à  la  beau- 
té de  cette  Eglife  y  elle  eft  toute  revêtue  de  mar- 
bre blanc ,  avec  des  colonnes  de  marbre  de  cou- 
leur 3  les  accompagnemens  font  de  bronze  doré ,  S£ 
très  eftimez  pour  la  perfection  de  leurs  moulures  ; 
au  lieu  de  Tableau  vous  y  verrez  une  figure  de  la; 
Sainte  Vierge  faite  en  marbre  par  Martin  t)esjar- 
dins  y  elle  cfl  posée  dans  une  niche  dont  le  fond  eft 
garni  de  lames  de  bronze  doré  d'un  goût  excellent  *, 
les  autres  Chapelles  font  auiïi  très  magnifiquement 
décorées. 

Enfuite  voyez  la  Maison  de  Sorbonne, 
dont  rintêrieur  &  les  dehors  ont  de  quoi  vous  fa- 
tisfaire.  Vous  pafferez  par  un  admirable  portique 
qui  répond  à  une  grande  Cour  entourée  de  bâti- 
mens ,  plus  élevez  de  moitié  les  uns  que  les  autres , 
pour  donner  un  plus  grand  air  à  ce  magnifique  Por- 
tail ;  Jacques  le  Mercier  a  très  bien  imité  celui  du 
Panthéon  ,  ou  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde  que 
j'ai  vu  à  Rome  ^  à  la  différence  près  de  quelques 
colonnes  de  moins,  &  de  quelques  figures  de  plus , 
qui  fe  trouvent  en  celui-ci.  Il  eft  formé  de  dix 
grolïes  colonnes  ifolées,  élevées  fur  quinze  degrez  : 
ces  colonnes  fou  tiennent  un  fronton  où  font  les  ar- 
mes du  Cardinal  de  Richelieu ,  avec  cette  Xnfcri- 
ption  plus  bas  fur  la  frilé  5 

Armandus  Joannes  Carp.  Dux  de  Ri- 

GHELIEU, 

SORBON./É 
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SORBON^E    PROVISOR  5    ./EDIFICAVIT  Do- 
MUM  , 

Et  exaltavit  Templum  Sanctum  Do- 
mino. 

M,DC  X  L  1 1. 

Trente- fix  Doftenrs ,  qui  par  leur  ancienneté  ont 
droit  d'y  loger  ,  occupent  les  chambres  des  appar- 
temens  $  mais  le  principal  lieu  eft  rempli  de  la  fa- 
meufe  Bibliotéque  ,  &c  la  plus  nombreufe  de  toutes 
celles  de  Paris  :  elle  occupe  les  falles  au  deffus  de 
celles  ou  fe  font  les  difputes  \  il  eft  facile  de  la  voir* 
parcequ'elle  eft  commune  à  cette  Maifon.  Elle  a 
été  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur  qui 
eft  très  confidérable,  &  de  celle  de  Michel  le  Ma/le 
fon  Sécrétaire.  11  n'y  a  point  de  Bibliotéque  qui 
contienne  un  plus  grand  nombre  de  Livres  &  de 
Manufcrits  fi  anciens  &  (i  rares.  Les  principaux  font 
un  Tite-Live  en  velin  ,  in  folio  deux  volumes,  tra- 
duit du  régne  de  Charles  V.  il  eft  rempli  de  figures 
en  mignatures ,  &  de  vignettes  dorées  de  cet  ancien 
or  ,  auffi  brillant  aujourd'hui  que  s'il  venoit  d'être 
appliqué  3  &  dont  on  a  perdu  le  fecret  depuis  plus 
de  deux  cens  ans.  .  Vous  y  verrez  aufïî  les  premiers 
Livres  imprimez  aulli-tôt  que  l'Imprimerie  fut  in- 
ventée, entr'autres  la  Bible  de  SchoefFer,  Imprimeur 
de  Mayence ,  qui  l'imprima  en  deux  volumes  in 
folio  en  14^2  ,  les  imprefïîons  dont  on  n'avoit  pas 
encore  de  connoifTance ,  firent  alors  prendre  cette 
imprcflion  pour  de  l'écriture  ,  &  comme  on  trou- 
voit  toutes  ces  Bibles  égales  &  de  la  même  main, 
on  ne  concevoit  pas  qu'un  feul  homme  eût  pu  faire 
tant  d'ouvrage  fans  quelque  fecours  flirnaturel. 
SchoefFer  fut  accusé  de  magie  \  mais  il  fe  tira  d'af- 
faire en  déclarant  ion  fecret  fur  l'invention  de  l'Im- 
primerie, quia  été  depuis  avantageufeau  progiès 
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des  belles  Lettres.  Avant  ce  temps- là  les  Libraires 
avoient  foin  de  faire  copier  les  bons  Manufcrits,  ÔC 
c'étoit  leur  commerce  ?  &c  les  fculs  Livres  en  ufage. 

Après  le  Collège  &  Maifon  de  Sorbonne ,  il  eft 
utile  de  donner  une  connoiflance  des  autres  Collè- 
ges de  l'Univerfité ,  des  temps  de  leur  fondation,  ÔC 
des  lieux  de  leur  fituation. 

Le  Collège  des  Allemands,  près  le  Collège  de  Na- 
varre ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

o  Le  Collège  d'Arras ,  fondé  en  1552  par  Nicolas, 
Abbé  de  Saint  Vafi  d'Arras ,  eft  fans  exercice ,  ruç 
d'Arras ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

0  Le  Collège  de  l'Ave  Maria,  fondé  par  Jean  d'Hu- 
bant,  Président  en  la  Chambre  des  Comptes,  eft 
fans  exercice ,  quoique  dans  le  carré  de  S.  Etienne, 
eft  du  quartier  S.  Benoift. 

ù  Le  Collège  d'Autun,  fondé  en  1541  par  Pierre 
Bertrand,  Evêque  d'Autun,  eft  fans  exerçice,  rue 
&  quartier  de  Saint  André  des  Arcs. 

0  Le  Collège  de  Sainte  Barbe ,  fondé  en  par 
Robert  du  Guaft ,  Docteur  en  Droit ,  eft  fans  exer- 
cice ,  rue  de  Rheims ,  quartier  de  S.  Benoift. 

o  Le  Collège  de  Baycux,  fondé  en  i$o8  par  Guil- 
laume Bouvot,  Evêque  de  Bayeux,  eft  fans  exer- 
cice, rue  de  la  Harpe ,  quartier  de  Saint  André  des 
Arcs. 

Le  Collège  de  Beau  vais ,  fondé  en  \y&%  par  Jeati 
de  Dormans ,  Cardinal  &  Evêque  de  Beauvais  ,  aveç 
exercice /rue  Saint  Jean  de  Beauvais ,  quartier  de  S, 
Benoift. 

Le  Collège  des  Bernardins,  fondé  en  ujo,  avec 
le  Monaftére  des  Bernardins ,  rue  du  même  nom , 
quartier  de  la  Place  Maubert. 
à  Le  Collège  de  Boifly,  fondé  en  ijfji  par  Geof- 
froy Chariier ,  &  Eftienne  Charlier ,  Seigneur  de 
Boifly ,  eft  fans  exercice ,  rue  du  cimetière  &  quar- 
tier S.  André  des  Arcs. 
Le  Collège  de  Bsncourt  >  fondé  en  î}f  )  par  Pierre 
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de  Boncourt,  eft  fans  exercice  &  uni  au  Collège  de 
Navarre,  rue  Bordette,  quartier  de  la  Place  Mau~ 
bert. 

Le  Collège  des  Bons  Enfans,  fonde  en  997  parle  • 
Roy  Robert,  depuis  rétabli  en  14^0  par  Jacques 
Coeur,  &c  par  le  Chapitre  de  Saint  Honoré  en  i(Tio, 
rue  des  Bons  Enfans ,  quartier  de  Saint  Euftache. 

Le  Collège  des  Bons  Enfans ,  uni  &  change  au  Sé- 
minaire de  la  Congrégation  de  la  Mifïion  de  S.  La- 
zare, rue  Saint  Victor,  quartier  de  la  Place  Mau- 
bert. 

Le  Collège  de  Bourgogne,  fondé  en  1351  par  la  0 
Reine  Jeanne,  femme  dii  Roy  Philippes  V.  eft  fans 
exercice  ,  rue  des  Cordeliers ,  quartier  de  S.  André 
des  Arcs. 

Le  Collège  des  Capets ,  autrefois  rue  S.  Etienne 
desGrez,  préfcntement.uni  au  Collège  de  Monc- 
aigu. 

Le  Collège  de  Calvy  eft  un  des  plus  anciens  de 
rUnivcrfitc  :  il  a  été  abatu  pour  bâtir  TEglife  de  la 
Sorbonne. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  fondé  en  1296"  • 
par  le  Cardinal  Jean  le  Moine ,  avec  exercice  ,  rue 
Saint  Victor ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  des  Cholets,  fondé  en  129Ç  par  le  0 
Cardinal  Jean  Cholets ,  eft  fans  exercice,  rue  Jean 
le  Maître  ,  quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Cluny,  fondé  en  1200  >  eft  fans  0 
exercice ,  Place  de  Sorbonne,  quartier  de  S.  André 
des  Arcs. 

Le  Collège  de  Cornouaille,  fondé  en  1380  par  0 
Galera  Nicolas ,  eft  fans  exercice ,  rue  du  Plâtre, 
quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Cocquereteft  fitué  rue  Chartiere,  . 
près  S.  Hilaire  ,  quartier  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Dainville,  fondé  en  1380  par  Mi-  0 
chel  de  Dainville ,  Chanoine  de  Noyon ,  eft  fans 
exercice,  rue  des  Cordeliers,  quartier  S.  André  des 
Arcs.  Xij 
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Le  Collège  des  dix-huit  pauvres  Ecoliers  3  fonde 
Tau  io<?5> ,  transféré  dans  la  rue  des  Poirées  en  1329» 
a  été  abattu  &c  confondu  dans  le  bâtiment  de  l'E- 
glife  de  la  Sorbonne ,  il  eft  fans  demeure  3  les  bpuiv 
fes  cependant  en  font  conlïdérables. 
q  Lë  Collège  des  Ecoffois,  fondé  en  par  Da- 
vid ,  Evêque  de  Marry  en  EcofTe  ,  efl  fans  exercice^ 
rue  des  Foffez  Saint  Vi&or  3  quartier  de  la  Place 
Mauberc. 

0  Le  Collège  deFortet,  fondé  en  1391  par  Pierre 
Fortet,  Chanoine  de  TEglife  de  Pans  3  eft  fans  exer- 
cice ,  rue  des  fept  Voyes,  quartier  S.  Benoift, 

Le  Collège  de  Gramont  ou  Mignon  3  fondé  en 
1343  par  Jean  &  Robert  Mignon  >  pour  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Gramont  3  rue  Mignon ,  quar- 
tier de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Grafïins  ,  fondé  en  1^69  par  Pierre 
Graffins,  Confeiller  au  Parlement  5  avec  exercice  t 
rue  des  Amandiers  ,  quartier  de  S.  Benoift. 

Le  Collège  d'Harcourt ,  fondé  en  1280  par  Raoul 
d'Harcourt5  Chanoine  de  TEglife  de  Pans,  avec 
exercice  ,  rue  de  la  Harpe  >  quartier  de  S.  André  des 
Arcs. 

LeCollége  des  Jéfuites  ,  fondé  en  ifjo  par  Guil- 
laume Evêque  de  Clermont,  avec  exercice.  En  i<9  81 
il  fut  appelle  le  Collège  de  Louis  le  Grande  rue  S. 
Jacques',  quartier  S.  Benoift. 
0  Le  Collège  de  Juftice ,  fondé  en  1^3  par  Jean  de 
Jurtice,  Chantre  de  TEglife  de  Bayeux  J.  eft  fans 
exercice  >  rue  de  la  Harpe ,  quartier  de  S.  André  des 
Arcs. 

0  Le  Collège  de  Laon  ,  fondé  en  1313  par  Guy  de 
île  Laon  ,  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  3  avec  ce- 
lui de  Prefle,  divifez  en  deux  Collèges  l'an  1313  * 
&  transféré  en  1340  ?  rue  de  la  Montagne  Sainte  Ge- 
neviève ,  fans  exercice. 

Le  Collège  de  Lizieux  ,  fondé  fcjft  1414  par  trois 
frères  de  la  Maifon  de  Toute  ville ,  avec  exercice, 
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riîe  Saint  Etienne  des  Grez,  quartier  de  Saint  Be- 
noift. 

Le  Collège  des  Lombards,  fondé  en  1333  par  An-  0 
dré  Chiny  Evêque  d'Arras ,  fans  exercice,  rue  des 
Carmes  ,  quartier  de  Saint  Benoift. 

Le  Collège  de  Maître  Gcrvais,  fondé  en  i\jo  par  o 
Gervais  Chrétien,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris, 
fans  exercice,  rue  du  Foin  ,  quartier  de  Saint  André 
des  Arcs. 

Le  Collège  de  Marmoutier,  fondé  en  1331,  eft 
compris  avec  le  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  ou  des 
jéfuites,  qui  entretiennent  les  Bourfiers  de  fa  fon- 
dation. 

Le  Collège  de  la  Mercy ,  pour  les  Religieux  de  • 
cet  Ordre  /fondé  en  if  zo,  rue  des  fept  Voyes,  quar- 
tier de  S.  Benoift. 

Le  Collège  du  Mans ,  fondé  en  ijkS*  par  Philippcs  0 
de  Luxembourg,  Cardinal ,  Evêque  du  Mans ,  eft 
fans  exercice*,  ce  Collège  étoit  fitué  rue  de  Ilhcims, 
transféré  en  i6$x  dans  la  rue  d'Enfer,  quartier  de 
Luxembourg.  La  place  de  ce  Collège  a  été  jointe 
au  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Le  Collège  de  la  Marche  ,  fondé  en  1343      Guil-  • 
hume  de  la  Marche ,  Chanoine  de  Totil  3  avec  exer- 
cice, rue  de  la  Montagne  de  Sainte  Geneviève, 
quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Saint  Michel ,  fondé  en  1348  par  0 
Guillaume  \le  Chance,  Evêque  de  Paris ,  eft  fans 
exercice ,  rue  de  Biévre ,  quartier  de  la  Place  Mau- 
bert. 

Le  Collège  de  Montaigu,  fondé  en  1314  par  le  • 
Cardinal  de  Montaigu  ,  Evêque  de  Laon,  avec  exer- 
cice ,  rue  des  fept  Voyes ,  quartier  de  Saint  Be- 
noift. 

Le  Collège  de  Narbonne,  fondé  en  1317  parBer-  0 
nard  de  Fargis  ,  Archevêque' de  Narbonne ,  eft  fans 
exercice ,  rue  de  la  Harpe  ,  quartier  de  S.  André 
des  Arcs, 

Xiij 
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•  Le  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations ,  fondé 
en  1661  par  le  Cardinal  Mazarin ,  avec  exercice  , 
Quai  des  quatre  Nations,  quartier  de  S.Germain 
des  Prez. 

Le  Collège  de  Navarre,  fonde  en  1504  par  la 
Reine  Jeanne ,  femme  de  Philippe  le  Bel  Roy  de 
France,  avec  exercice ,  rue  de  la  Montagne  de  Sainte 
Geneviève ,  quartier  de  la  Place  Maubert, 

Le  Collège  du  Pleflïs,  fondé  en  132Z  par  Geof- 
froy du  Pleflîs,  avec  exercice,  rup  Saint  Jacques, 
quartier  de  Saint  Benoift. 

Le  Collège  des  Prémontrez ,  fondé  en  iiff  pour 
les  Religieux  de  cet  Ordre,  rue  Hautefcuille,  quar- 

•  ticr  de  Saint  André  des  Arcs. 

o  Le  Collège  de  Preile,  fondé  ert  1513  par  Raoul  de 
Prefle  ,  eft  fans  exercice,  rue  des  Carmes, quartier 
de  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Reims ,  fonde  en  1411  par  Guy  de 
Roye,  Archevêque  de  Reims,  le  Collège  de  Rc- 
thel  y  a  été  uni  en  1444 ,  rue  des  fept  Voyes ,  quar- 
tier de  S.  Benoift. 

Le  Collège  Royal ,  fondé  en  1^29  par  François  I. 
bâti  fur  une  porte  du  Collège  de  Tréguier ,  Place  de 
Cambray ,  quartier  de  S.  Benoift. 

0  Le  Collège  de  Séez ,  fondé  en  1417  par  Grégoire 
Langlois ,  Èvêque  de  Séez  >  eft  fans  exercice  ,  rue  de 
Ja  Harpe  3  quartier  S.  André  des  Arcs. 

o  Le  Collège  de  Tournay,  près  celui  de  Boncourt, 
eft  fans  exercice  ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

0  Le  Collège  de  Tours >  fondé  en  1333  par  Etienne 
de  Bourgueil ,  Archevêque  de  Tours ,  eft  fans  exer- 
cice, rue  Serpente  ,  quartier  de  S.André. 

0  Le  Collège  des  Tréfcriers  ,  fondé  en  1169  par 
Guillcmin  de  Shona ,  eft  fans  exercice,  rue  &  quar- 
tier de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  trois  Evêqucs  ou  de  Cambray, 
fondé  en  1548  par  Hugues  de  Pommarco ,  Evêque 
de  Langrcs ,  Hugues  d'Archiarco  Evêque  de  Laon , 
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Se  Guillaume  d'Auxonne  Evêque  de  Cambray,  aveé 
exercice  pour  le  Droit  ,  place  de  Cambray ,  vis  à 
vis  &  quartier  de  Saint  Benoift. 

En  fortant  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  remarquez 
dans  la  Place  de  Sorbonne ,  par  ©ù  vous  êtes  entré  > 
un  grand  bâtiment  à  deux  étages  ,  ce  font  les  Clafles 
de  la  Théologie  ,  qui  y  cft  enfeignèe  deux  fois  par 
jour  par  lîx  Doéteurs  -,  c'eft  aufli  où  l'on  foutient  les 
Thefes  pour  les  Degrez  &c  le  Doctorat ,  Se  où  Ton 
fait  tous  les  ans  le  May  le  Panégirique  du  Roy, 
fondé  par  la  Ville  en  1684. 

Le  bâtiment  gotique ,  que  vous  voyez  de  l'autre 
côté  de  cette  place  ,  eft  le  Collège  de  Cluny, 
dont  l'Eglife  ni  la  maifon  n'ont  rien  de  fïngulier, 
L'Abbaye  de  Cluny  &c  les  Pricurez  qui  en  dépen- 
dent, font  obligez  d'entretenir  chacun  un  Bourfier 
dans  ce  Collège ,  dont  le  nombre  eft  fixé  à  vingt- 
huit.  L'Oiîîce  s'y  fait  avec  régularité  ;  &C  ceux  qui 
n'Ont  pas  à  Paris  entendu  les  Vêpres  à  cinq  heures 
du  Cmt  y  font  encore  à  temps  en  cette  Eglife  pour 
y  afîifter. 

Rentrez  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  &:  montez  un 
peu  plus  haut ,  où  étoit  autrefois  la  porte  S,  Mi- 
chel, qui  a  été  abatue  en  1^84  -,  vous  verrez  en  place 
une  Fontaine  nouvellement  bâtie  fur  les  dclTcins  de 
Bullet,  habile  Archite&e. 

La  rue  de  la  Harpe  termine  à  la  vieille  rue  de  la 
Bouderie  3  qui  rend  à  la  place  du  Pont  Saint  Michel, 
où  Ton  fait  ordinairement  les  Ventes  ordonnées  par 
Juftice.  Remarquez  la  borne  qui  eft  au  coin  de  la 
maifon  qui  fait  l'angle  entre  la  rue  de  la  Bouderie  Ôc 
celle  de  Saint  André  des  Arcs.  Au  haut  de  cette  bor- 
ne vous  y  verrez  un  refte  de  repréfentation  de  la 
tête  d'un  nommé  Pcrrinet  le  Clerc ,  dont  la  ftatue 
étoit  autrefois  en  la  même  place.  Ce  le  Clerc  étoic 
fils  d'un  Marchand  de  fer  ,  &  Echevin  de  Paris ,  qui 
ayant  pris  fous  le  chevet  du  lit  de  fon  pere ,  les 
clefs  de  la  Porte  S.  Germain,  la  furouvrir  à  Jean 
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de  Villiers  de  rifle- Adam  3  qui  commandoit  un 
corps  de  huit  cens  Cavaliers  des  Troupes  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  étant  entrez  à  deux  heures 
après  minuit,  firent  des  cruautez  exécrables.  Us  fu- 
rent d'abord  au  Palais  où  ils  maflacrérent  le  Con- 
nétable &t  le  Chancelier,  plufîcurs  Evêques  &  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  qualité. 
Le  crime  de  ce  traître  ne  fut  pas  impuni ,  quoi* 
qu'il  fe  fût  fauvé,  car  le  peuple  porta  fon  effigie  pat 
les  rues  ,  Se  fit  placer  fa  dame  au  même  endroit  où 
cette  borne  eft  à  préfent  :  ce  tragique  événement 
ië  paffa  le  11  Juin  1418  fous  le  régne  de  Charles  VL 

De  la  Place  du  Pont  S.  Michel  5  entrez  par  la  rue 
d'Hurepoix  ,  fur  le  Quai  des  Auguftins ,  où  l'on 
trouve  en  tout  temps  des  carrofles  de  louages  ,  tou- 
tes fortes  de  volailles  &  de  gibier.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  Libraires  chez  lefquels  fe  trouvent  les 
meilleurs  &  les  plus  rares  Livres  de  Paris ,  qu'ils 
acheîtent  journellement  dans  les  Inventaires  -,  ils 
ont  au/Ti  la  réputation  de  vendre  à  bon  marché. 

Le  Collège  d'Autun  &  celui  de  Boifîfe  font  rue 
Saint  André  des  Arcs.  Dans  la  rue  Mignon  le  Col- 
lège de  Gramont \  &c  au  bout  du  Cuî-de-fac  delà 
Cour  de  Rouen,  qui  prend  à  la  rue  du  Jarcjinet* 
l'Hôtel  de  Châteauvicux,  c'eft  une  grande  &  ancien- 
ne maifon  dont  le  bâtiment  paroît  être  de  14^0  : 
il  a  appartenu  aux  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 

Au  bout  de  la  rue  Saint  André  des  Arcs  vous  ver- 
rez quelques  anciennes  maifons  bâties  il  y  a  plus 
de  deux  cens  cinquante  ans ,  fur  la  porte  d'une  def- 
quelles  vous  verrez  un  Eléphant  chargé  d'une  Tour. 
Cette  maifon  appartenoit  à  Jacques  Coytier ,  Mé- 
decin de  Louis  XI.  fuivant  cette  inferiptriort 

Jacobus  Coytier  Miles  &  Confiliarius  ac  V~ice~ 
Prœfes  Caméra  Computorum  Parifienjîs ;  aram 
émit  J  &■  in  eam  œdificavit  hanc  Domum ,  anno 
1490. 
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Ce  Coytier  étoit  un  rusé  Médecin  qui  obtenoit 
tout  ce  qu'il  vouloit  de  ion  Prince  ,  en  le  mena- 
çant de  la  mort  5  &  lui  faifant  accroire  qu'il  ne  lui 
flirvivroit  pas.  Phi  lippes  de  Comines  qui  a  écrit 
les  Mémdircs  de  THiftoire  de  ce  Prince  ,  dit  que 
te  Médecin  lui  éioit  fi  rude  ,  que  Von  ne  diroit  pas  à  un 
valet  les  outrageantes  &  rudes  paroles  qu'il  lui  difoït  i 
&  fi  le  craignoit  tant  ledit  Seigneur  ^  ce  font  les  pro- 
pres termes  de  ComrmilCS  3  qu'il  ne  Veut  osé  envoyé? 
hors  d'avec  lui ,  pour  ce  que  ledit  Médecin  lui  difoit  au± 
dacieufement  ces  mots  :  Je  fçai  bien  qu'un  matin  vous 
m'envoyercz  comme  vous  avez  fait  d'autres  \  mais 
par  un  grand  ferment  qû' il  lui  jur oit  :  Vous  ne  vivrez 
pas  huit  jours  après.  Ce  mot  épouvantoit  fi  fort  le  Roy^ 
qu'il  ne  cejfoit  de  le  flatter  >  &  de  lui  donner  ;  ce  qui  lui 
étoit  îm  grand  purgatoire  en  te  monde^ 

Louis  XL  dégoûté  des  fourberies  de  ce  Médecin 
de  Cour,  ordonna  au  Grand  Prevoft  de  fe  défaire 
finement  de  Coytier ,  qui  étant  averti  par  ce  Prevoft 
qui  étoit  fon  grand  ami  >  lui  dit  que  ce  qui  le  fâ- 
choit  plus  dans  ce  rigoureux  ordre ?  étoit  qu'il  fça- 
voit  par  une  coilnoiilahce  particulière  que  le  Roy 
ne  lui  furvivroit  pas  de  qîiatre  jours  ;  fecrct  dont  il 
lui  vouloit ,  cUlbit-il  5  bien  faire  confidence  \  le  Pré- 
voit donnant  dans  le  panneau ,  en  fît  fon  rapport  à 
Louis  XL  qui  fit  grâce  à  fon  Médecin  y  en  lui  dé- 
fendant de  fe  préfentef  devant  lui  ;  s'étant  retiré  en 
cette  maifon,  il  prit  un  abricotier  pour  devifc  >  aveë 
ces  mots  : 

A   l'Abric  o  y  î  î  É  îiè 

faifant  entendre  par  là  que  Coytier  s'étoit  par  fes 
fines  rufes  mis  à  l'abris  de  tous  les  fâcheux  acci- 
dens  dont  il  étoit  ménacé. 

Dans  la  rue  Pavée  eft  l'Hôtel  d'Aguefleau  ou  du 
Procureur  Général,  Se  auprès  celui  de  M.  d'Agueft 
feau  le  pere,  Doyen  des  Confeillers,  où  fe  tient  le 
Confeil  du  Commerce  tous  les  Vendredis.  De  Tau- 
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ire  côté  eft  la  Communauté  des  Frères  Cordonniers, 
Au  bout  du  Quai  des  Auguftins ,  vous  verrez  le 
Couvent  £& 

L'EGLISE   DES  GRANDS  AUGUSTlNS, 

pour  les  diftinguer  des  deux  autres  Couvens  d*Au- 
guftins:  l'Eglife  eft  grande  &afTez  propre.  Le  grand 
Autel  eft  fort  élevé  >  &  fait  en  demi  coupole  foute- 
nu  de  colonnes  ,  &  accompagné  de  ftatues  d'un  très 
bon  goût*  &  du  defTein  de  le  Brun.  A  côté  du  Chœur 
eft  la  Chapelle  du  Saint  Efprit ,  où  fe  faifoient  au- 
trefois les  cérémonies  des  Chevaliers  de  ce  fameux 
Ordre  Royal ,  où  vous  verrez  un  grand  Tableau  qui 
repréfente  la  dernière  Réception  qui  y  a  été  faite. 
Derrière  cette  Chapelle  eft  le  tombeau  de  Philippes 
de  Commines,  Seigneur  d'Argcnton,  qui  a  écrit  de 
fidèles  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  Louis  XI.  qui  font 
très  eftimez,  La  Chaire  du  Prédicateur  &  pluficurs 
Chapelles  méritent  votre  attention.  Le  Clergé  de 
France  tient  fouvent  fes  affemblées  dans  la  grande 
falle  de  ce  Couvent. 

Dans  la  rue  Dauphine  font  les  Hôtels  d'Anjou  & 
de  Mouy.  La  Porte  de  Buffy  qui  étoit  au  bout  de 
cette  rue  ,  fut  abatue  en  167$  >  à  caufe  de  l'incom- 
modité. L/Arreft  rendu  fur  ce  fujet  eft  gravé  fur  un 
marbre ,  posé  au  même  endroit  qui  en  confew  en- 
core le  nom. 
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LE  QUARTIER 

DE  LUXEMBOURG. 

XIX. 

CE  quartier  prend  fon  nom  du  Palais  d'Orléans^ 
nommé  le  Luxembourg  ,  pareequ'ii  eft  bâti  en 
place  d'un  ancien  Hôtel  de  Luxembourg ,  que  Ma- 
rie dcMédicis  a  acheté  pour  bâtir  ce  Palais,  qu'elle 
avoir  réfolu  d'élever  dans  la  dernière  magnificence. 
Ce  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  les  rues  du  Fau- 
bourg Saint  Jacques  exclulîvement.  Au  Septentrion, 
par  les  rues  des  Foflez  de  Saint  Michel  ou  de  Saint 
Hyacinte ,  des  Francs- Bourgeois,  &:  des  Foflez  Saint 
Germain  des  Prez  inclufivement  ;  à  l'Occident ,  par 
les  rues  de  Bulîy,  du  Four  &de  Seine  inclulivcment* 
&:  au  Midi,  parles  extrêmitez  du  Faubourg  inclufi- 
vement, depuis  la  rue  de  Séve,  jufqu'au  faubourg 
S.  Jacques. 

Ce  quartier  de  Luxembourg  eft  composé  du  Fau- 
bourg Saint  Michel  &  de  la  partie  orientale  de  ce- 
lui de  Saint  Germain ,  qui  font  séparez  par  le  Palais 
qui  lui  donne  le  nom ,  &  par  où  vous  devez  com- 
mencer à  le  voir. 

LE   PALAIS  D'ORLEANS, 
o  u 

LE  LUXEMBOURG. 

De  tous  les  Palais  de  Paris ,  &  même  du  Royau- 
me ,  excepté  le  Louvre ,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
grand  ,  de  plus  fuperbe  ,  ni  de  plus  magnifiqueque 
celui-ci.  Si  les  Italiens  jugeoient  fans  prévention a 
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ils  avoueraient  fmccrement  qu'il  n'y  en  a  point  dé 
inieux  bati,  ni  de  plus  régulier.  La  Reine  Marie 
deMedicis,  veuve  d'Henry  IV. qui (  demêmeque 
Catherine  de  Mèdicisonr  orné  cette  Ville  &  la  Fran- 
ce de  beaux  Edifices  )  fit  élever  en  16  n  ce  Palais  fous 
Ja  conduite  de  Jacques  de  Broflé ,  le  plus  fameux 
Architecte  de  fon  temps ,  au  heu  où  étoit  un  Hôtel 
de  Luxembourg  qui  tombait  en  ruine.  Ge  Palais  eft 


compose  d un  principal  corps  de  bâtiment,  qui  a 
quatre  pavillons  aux  extrêmitez,  &  un  corps  avan- 
cea  u  milieu.  L  architecture  eft  composée  des  ordres 
iolcan,  dorique,  ionique,  accompagnez  de  pila- 
f  très  couplez  qui  ont  des  baluftrades  fur  les  combles, 
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avec  des  frontons  où  font  des  llatues  couchées  qui 
tiennent  des  couronnes  :  le  baflage  dç  cette  archi- 
tecture elt  infiniment  eftimé. 

La  façade  de  ce  Palais  eft  formée  par  deux  terrai 
fes ,  avec  deux  pavillons  quarrez  aux  extrëmitcz  , 
comme  la  Figure  ci  devant  les  représente,  &  d'urç 
portique  au  milieu  ,  fous  lequel  fe  trouve  la  grande 
porte  qui  donne  l'entrée  à  une  grande  cour  quarrée. 
Vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  un  degré  qui 
conduit  à  une  terrafle  bordée  d'une  baluftradc  de 
marbre  blanc  *,  des  deux  côte?;  de  cette  cour  font 
deux  galleries  plus  baffes  que  le  refte  du  bâtiment, 
foutenucs  par  des  arcades  qui  forment  4c£  galleries 
baffes  ou  allées  couvertes. 

Les  principaux  appartenons  font  dans  le  grand 
corps  de  bâtiment  qui  paroît  au  fond  de  la  cour  , 
au  milieu  duquel  il  y  a  une  Chapelle  fort  propre» 
On  monte  aux  appartenons  par  un  efcalier  qui 
prend  à  la  terrafTe  dont  je  viens  de  parler.  Les  fculp- 
turcs,  les  dorures  &C  la  richeffe  des  meubles  y  régnent 
par-tout  avec  éclat ,  particulièrement  depuis  que 
ce  Palais  eft  occupé  par  Madame  la  Duchefle  de 
Berry  ,  fille  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  3  Regent 
du  Royaume,  &  veuve  de  Charles  de  France,  Duc 
de  Berry ,  petit-FiJs  de  Louis  XIV. 

Entre  les  appartenons  ,  la  gallene  qui  eft  à  main 
droite  en  entrant ,  mérite  particulièrement  votre 
çuriofîté  ;  vous  y  verrez  vingt  grands  Tableaux  de 
neuf  pieds  de  largeur  fur  dix  de  hauteur,  placez 
entre  les  fenêtres  de  cette  gallene.  Ils  reprcfcntent 
FHiftoire  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  fous  des 
Figures  allégoriques,  &  ont  été  peints  en  deux  ans 
par  le  fameux  Rubens  d'Anvers,  dont  on  ne  peut 
trop  eftimer  les  ouvrages,  puifqu'ils  ont  des  beau- 
tez  inimitables,  tant  pour  le  coloris  &  les  draperies, 
que  pour  la  perfection.  Vous  en  allez  lire  l'expli- 
cation que  le  fçavant  Félibien  en  a  faite  dans  fe$ 
Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres, 
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EXPLICATION   DES  TABLEAUX 

feints  par  RVJBE  NS  y 
Dans  la  Gallirie  du  Luxembourg. 

Sur  la  fin  de  l'année  1610  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis  voulant  faire  embellir  fbn  Palais  de  Luxem- 
bourg, en  fit  peindre  une  des  Gaîleries.  Comme  la 
réputation  de  Rubens  étoit  alors  fort  grande  ,  il  fut 
choifi  pour  un  ouvrage  lî  confidérable.  11  y  a  re- 
préfentè  en  vingt  grands  Tableaux  THiftoire  de 
cette  Reine  depuis  la  naiffance  jufqu'à  raccommo- 
dement qui  fut  fait  à  Angoulême  entrelle  &  le 
Roy  fbn  fils  en  1610.  Et  parecque  cette  Galleric 
eft  percée  de  côté  &  d'autre  par  des  fenêtres  qui 
donnent  fur  le  jardin  6c  fur  la  cour  ,  les  Tableaux 
font  placez  entre  les  trumeaux  Se  encre  les  fenêtres. 
Us  ont  neuf  pieds  de  large  fur  dix  pieds  de  haut. 
Il  y  en  a  dix  d'un  çôté ,  un  au  bout  de  la  Gallerie , 
ÔC  neuf  de  l'autre  côté. 
j  Dans  le  premier  Tableau  qui  cft  en  entrant  &  du 
côté  du  jardin,  vous  verrez  les  trois  Parques  qui  fi- 
lent les  jours  de  la  vie  de  la  Reine  en  préfence  de 

iupiter  &  de  Junon  qui  paroiflent  dans  le  Ciel. 
)eux  des  Parques  font  aflîfes  fur  des  nuages  \  &c 
h  troifiéme  qui  eft  à  terre ,  tire  le  fil  de  la  vie  de 
cette  Prince/Te, que  les  deux  autres  Parques  filent. 
%  Le  fécond  Tableau  repréfente  la  Naiffance  de  la 
Reine.  La  Déerte  Lucine  qui  tient  un  flambeau, 
après  ^voir  rendu  l'accouchement  heureux ,  met 
l'enfant  entre  les  bras  d'une  femme  qui  eft  affife ,  Se 
qui  la  regarde  avec  admiration  :  cette  femme  repré- 
fente la  Ville  de  Florence, 
3  Le  troifiéme  Tableau  repréfente  l'éducation  de  la 
PrincefTe  qui  cft  auprès  de  Minerve ,  qui  lui  ap- 
prend à  lire ,  d'un  côté  un  jeune  homme  touche  une 
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Balle  de  Viole ,  pour  lignifier  comme  on  doit  de 
bonne  heure  enfeigner  à  mettre  d'accord  les  paf- 
fions  de  l'amc  ,  &  dès  la  jçunefle  régler  toutes  les 
actions  de  la  vie  ,  afin  de  ne  rien  faire  dans  la  fuite 
qu'avec  ordre  Se  mefure  >  de  l'autre  côté  font  les 
trois  Grâces,  dont  Tune  tient  une  couronne  de  lau- 
rier ,  Mercure  defeendant  du  Ciel  eft  au  de/Tous: 
ce  Tableau  eft  un  des  plus  çftimez ,  &  ou  lç  Pein-  * 
t re  a  pris  plus  de  foin.  Al 

Le  quatrième  Tableau  repréfente  l'Amour  &  l'Hyv 
men  couronnez  de  fleurs,  un  flambeau  en  main  ,  qui 
paroiflent  en  Pair ,  préfentant  le  Portrait  de  laReinç 
gu  Roy  Henry  IV.  le  Prince  eft  debout  revêtu  d'ar- 
mes très  riches  &c  très  éclatantes.  Il  regarde  aveç 
plaifîr  ce  Portrait,  dont  l'Amour  lui  fait  remarquer 
toutes  les  grâces  ôc  les  beautez.  La  France ,  fous  la 
figure  d'une  femme ,  eft  auprès  du  Roy  qui  a  deux 
petits  Amours  à  fes  pieds  qui  tiennent  fon  çafquç 
&c  fon  bouclier* 

Le  cinquième  Tableau  repréfente  le  Mariage  dç 
leurs  Majeflez ,  célébré  à  Florence  au  mois  d'O- 
élobre  1600.  Comme  la  cérémonie  fe  fit  dans  une 
Êglife ,  on  voit  à  l'Autel  le  Cardinal  Aldobr^ndin, 
Légat  &  neveu  du  Pape  Clément  VIII.  revêtu  de 
fes  habits  Pontificaux  -,  la  Reine  eft  devant  lui  revê- 
tue d'une  Robe  blanche  à  fleurs  d'or,  avec  un  voile 
fur  la  tête ,  &  le  Grand  Duc  fon  oncle  qui  au  ngm 
du  Roy  lepoufe  ,  &  lui  met  un  anneau  au  doigt  \ 
l'Hymen  couronné  de  fleurs,  un  flambeau  à  la  main* 
porte  la  queue  de  la  Reine.  < 

Le  fixicme  Tableau  repréfente  l'arrivée  de  la  Rçinç  o 
3,  Marfeille  \  la  France ,  fous  la  figure  d'une  belle  * 
femme  en  manteau  blanc  fleurdelisé  d*or*  la  reçoit  * 
avec  joye  -,  i'Evêque  de  la  Ville  vient  au  devant 
d'elle  avec  le  dais  qu'on  lui  préfente  \  la  Renom- 
mée annonce  l'arrivée  de  Sa  Majefté  \  le  Duc  de 
Guife,  les  Cardinaux  de  joyeufe,  de  Gondy ,  de 
Sourdis  i  ôc  plufieurs  Prélats  \  le  Connétable  de 
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Montmorency,  le  Chancelier,  les  Ducs  de  Nemours, 
ôc  Ventadour,  &  une  quantité  d'autres  Seigneurs  &ç 
Dames  que  le  Roy  avoit  envoyé  au  devant  de  cette 
Prince/Te,  l'accompagnèrent  jufqu'à  Lyon,  où  le 
Roy  le  rendit  le  «)  Décembre  i£qo,  &  y  accomplit 
fon  mariage. 
Le  feptieme  Tableau  repréfènee  allégoriquement 

^7  le  Mariage  du  Roy  -,  le  Roy  &  la  Reine  fous  la  fi- 

*1  gure  de  Jupiter  5c  de  Junon  font  dans  le  Ciel  afïîs 
fous  des  nuages.  L'Hymen  èc  plufîeurs  Amours  por- 
tent des  flambeaux  allumez  ;  une  femme  vêtue  de 
pourpre,  repréfentant  la  Ville  de  Lyon,  eft  afîife 
dans  un  Char  tiré  par  des  lions,  accompagnez  de 
deux  Amours  qui  admirent  les  nouveaux  mariez. 
Le  huitième  Tableau  repréfente  la  Naiflance  du 

ff  Roy  Louis  XIII.  arrivée  à  Fontainebleau  le  27  Se- 
ptembre \6oi\  c'eft  un  des  plus  considérables  pour 
l'excellente  exprefïîon  de  joye  &  de  douleur  peinte 
fur  le  vifige  de  la  Reine ,  qui  regarde  le  Dauphin 

r  nouveau  né.  La  juftice  le  tient  entre  fes  bras>  &  fem- 
ble  le  donner  en  dépôt  à  un  bon  Génie  figuré  par  un 
jeune  homme  qui  a  un  Serpent  entre  fes  bras.  Apol- 
lon paroît  dans  le  Ciel  affis  dans  un  char  tiré  par 
quatre  chevaux. 

Le  neuvième  Tableau  repréfente  Henry  IV.  vou- 
lant remettre  le  gouvernement  du  Royaume  entre 
les  mains  de  la  Reine  ,  &  lui  donner  pour  princi- 
paux Confeillers  le  Connétable  &c  le  Chancelier  -,  le 
Roy  remet  entre  les  mains  de  la  Reine  un  Globe 
d'azur  femé  de  Fleurs  de  Lys  d'or  :  le  jeune  Dauphin 
eft  au  milieu  d'eux,  &  toute  la  Cour  à  leur  fuite» 
JO  Le  dixième  Tableau  repréfente  le  Couronnement 
de  la  Reine  à  S.  Denis  fait  le  13  May  1610  :  la  céré- 
monie fut  des  plus  magnifiques.  La  Reine  parut  vê- 
tue d'un  grand  manteau  de  velours  bleu  5  tout  femé 
de  Fleurs  de  Lys  d'or  j  celui  de  Madame  fille  aînée 
de  France  ,  &  celui  de  la  Reine  Marguerite  avoienc 
quatre  rangs  de  Fleurs  de  Lys  fur  les  bords.  La  Reine 


fut 
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fut  condute  à  l'Autel  par  les  Cardinaux  de  Gondi 
8c  de  Sourdis,  Le  Cardinal  de  Joyeufe  officioit  ,  8c 
ce  fut  lui  qui  après  avoir  facré  la  Reine  ,  lui  mit  la 
Couronne  fur  la  tête  :  c'eft  ce  moment  que  Rubens 
arepréfenté  particulièrement  dans  ce  Tableau,  la 
Reine  y  étant  à  genoux  recevant  la  Couronne  -,  le 
Dauphin  8c  la  Princefle  fa  fœur  à  fes  cotez  :  la  Reine 
Marguerite  eft  derrière  eux  avec  toute  la  Cour  : 
le  Roy  paroît  à  la  fenêtre  d'une  Tribune  ,  accom- 
pagné des  Princes  8c  Seigneurs. 

Àu  bout  de  la  Gallerie ,  &  dans  l'étendue  de  fa  lar-  j  j 
geur,  vous  verrez  un  Tableau  bien  plus  grand  que 
les  autres,  qui  contient  deux  adtions ,  qui  cepen- 
dant s'unifient  fi  -  bien  enfemble ,  qu'elles  ne  font 
qu'un  même  fujet.  C'eft  h  mort  du  Roy  Henry  IV. 
arrivée  le  Vendredy  14  May  i6"io,  &  la  Régence  de 
la  Reine.  Cette  Princefle  fut  déclarée  Régente  le 
même  jour  que  le  Roy  fut  malheureufement  tué,  8c 
le  lendemain  if  May  elle  alla  fuivie  de  toute  la  Cour 
prendre  Séance  au  Parlement,  où  le  Roy  Louis  XIII. 
fon  fils  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  par  l'Arreft 
du  jour  précédent. 

Remarquez  d'un  côte  de  ce  Tableau  le  Temps  qui 
enlève  le  Roy  dans  le  Ciel,  où  il  eft  reçu  entre  les 
bras  de  Jupiter  accompagné  d'Hercule  8c  de  quel- 
ques autres  Divinitez.  La  Viéloire  eft  affife  fur  les 
armes  de  ce  Monarque ,  ayant  à  fes  pieds  un  Ser- 
pent percé  de  coups -,  elle  a  les  mains  jointes,  8c 
regarde  le  Roy.  De  l'autre  côté  la  Reine  vêtue  de 
deuil  8c  affife  fur  un  Trône  j  elle  a  auprès  d'elle  la 
Prudence  figurée  par  la  Déefle  Minerve ,  8c  en  l'air 
une  femme  tenant  un  gouvernail ,  laquelle  repré- 
fente  la  Régence.  La  France  repréfentée  par  une 
femme  affligée ,  8c  toute -la  Noble/Te  un  genoux  en 
terre  ,  rendent  leurs  profonds  refpe&sà  la  Reine, 
&  lui  donnent  des  marques  de  leur  obéiflance  j  au 
milieu  de  ce  Tableau  obfervez  deux  femmes ,  dont 
Tune  tient  la  lance  du  Roy  où  eft  attaché  fon  caf- 
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que,  ôc  une  autre  fous  la  figure  de  Bellone  qui  fe 
defefpere  &c  s'arrache  les  cheveux. 

Le  douzième  Tableau  qui  cft  enfuke  repréfente  la 
conduite  de  la  Reine,  &  le  foin  qu'elle  prend  du 
Royaume  dan*  fa  Régence  ;  comme  elle  furmonte 
tous  les  mouvemens  de  la  rébellion  &  les  défordres 
de  l'Etat,  repréfentez  fous  différentes  figures  mon- 
ftrueufes.  Les  Dieux  de  la  Fable  font  occupez  pour 
affifter  la  Reine.  Apollon  &  Pailas  font  à  terre  qui 
combattent  contre  ces  monftres.  L'une  les  attaque 
a  coups  de  flèches ,  &  l'autre  les  perce  de  fa  pique, 
foulant  aux  pieds  la  difeorde,  la  fureur,  la  trom- 
perie ,  &  les  autres  vices  qui  fe  cachent  dans  les  té- 
nèbres, &  qui  ne  font  éclairez  que  des  flambeau» 
qu'ils  tiennent  à  la  main,  &  d'une  lumière  qui  envi- 
ronne Apollon  ,  &  qui  les  éblouit. 

Le  treizième  Tableau  repréfente  la  Reine  fur  un 
Courtier  blanc.  Elle  a  un  cafque  fur  fa  tête  ,  fon 
habit  eft  blanc  *  couvert  d'un  manteau  de  drap  d'or. 
Elle  a  l'air  du  vifage  noble  &  fier  tout  enfemble ,  Se 
une  contenance  majeftueufe  &  aflurée  ;  elle  parok 
comme  vi&orieufe  &  triomphante  ,  après  avoir 
appaisé  tous  les  défordres  du  Royaume.  Dans  le 
Ciel  qui  eft  pur  &ferein  la  Viftoire  paroît  accom- 
pagnée de  la  Force  &  de  la  Renommée  qui  fuivent 
la  Reine. 

Le  quatorzième  Tableau  repréfente  l'échange  qui 
fut  fait  Je  9  Novembre  des  Reines  d'Efpagnc 
&  de  France,  Anne  d'Autriche  Epoufe  de  Louis 
XIII.  &  dlfabelle  de  France  pour  être  Epoufe  de 
Philippes  IV.  Roy  d'Efpagnc.  Deux  femmes  rc- 
préfentant  la  France  &  l'Efpagne,  fe  donnent  &  re- 
çoivent mutuellement  les  .deux  Reines  :  elles  font 
fuivies  de  la  Noble/Te  de  l'un.  &  de  l'autre  Royau- 
me. Il  y  a  en  l'air  plufieurs  petits  Amours  qui  tien- 
nent des  flambeaux ,  &  au  milieu  d'eux  la  Félicité 
qui  répand  des  rieheflès  fur  les  deux  Reines. 

Le  quinzième  Tableau  repréfente  la  Reine  Mer; 
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affilé  fur  un  trône  vêtue  du  manteau  Royal,&  tenant 
des  balances.  Minerve  eft  à  côté  d'elle  ,  accompa- 
gnée de  l'Amour  qui  s'appuye  fur  les  genoux  de  la 
Reine  :  auprès  il  y  a  deux  femmes  ,  l'une  porte  les 
Sceaux ,  tk  l'autre  une  corne  d'abondance.  Remar- 
quez d'un  côté  un  jeune  enfant  qui  rit  &  tient  attache 
l'Ignorance  ,  l'Envie  6c  la  Médifance.  Cette  allégo- 
rie fîgnifie  que  le  Roy  ,  après  la  mort  du  Maréchal 
d'Ancre  >  pria  la  Reine ,  qui  avoit  eu  jufqu'alors  la 
conduite  de  l'Etat*  de  trouver  bon  qu'il  prît  lui- 
même  le  gouvernement  de  fon  Royaume,  afin  de  le  r 
relever  de  l'extrémité  où  les  mauvais  confeils  dont 
elle  s'étoit  fervie ,  l'avoient  précipité  :  ce  qui  eft 
repréfenté  par  l'Ignorance  avec  des  oreilles  d'âne  -, 
la  Médifance  fous  la  figure  d'un  Satyre  qui  tire  la 
langue  j  &c  par  l'envie  qui  repréfenté  une  femme 
fort  maigre  renversée  à  terre.  Le  Temps  femble 
conduire  la  France  dans  des  temps  plus  heureux.  ~ 

Le  feiziémeTableau  repréfenté  le  Roy  monté  fur  un  j  O 
Vaiffeau,  dont  il  tient  le  timon  que  la  Reine  fa  merc 
lui  met  entre  les  mains  j  les  Vertus  tiennent  les  ra- 
mes, &c  font  aller  le  Vaiffeau.  Pallas  eft  au  haut 
des  voiles  y  au  milieu  de  deux  Etoiles  qui  repré- 
fentent  Caftor  &c  Pollux. 

Le  dix-fept iéme  Tableau  repréfenté  les  difgraces  &C  J7 
les  divers  enangemensde  fortune  de  la  Reine  :  elle  y 
eft  repréfentée  fe  fauvant  de  Blois ,  d'où  elle  fe  retire 
à  Loches ,  &c  de-là  à  Angoulême ,  où  elle  fut  con- 
duite par  le  Duc  d'Epernon.  Pour  marquer  de 
quelle  manière  elle  fortit  du  Çhâteau  de  Blois,  oti 
voit  une  Dame  de  fa  fuite  qi^i  defeend  par  une  fe- 
nêtre dans  le  fofsé ,  comme  aVoit  fait  la  Reine. 

Le  dix-huitiéme  Tableau  repréfenté  l'accommo-  jQ 
dément  de  la  Reine  avec  le  Roy.  Cette  PrincefTc 
eft  aflîfe  fur  un  Thrône ,  ayant  le  Cardinal  de  Guife 
d'un  côté  ,  &c  de  l'autre ,  la  Vigilance  repréfentée 
par  une  femme  vêtue  d'une  Robe  rouge  &  d'un 

manteau  bleu ,  elle  a  un  œil  fur  la  tête ,  &c  un  fer- 
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pent  entre  les  bras.  Le  Cardinal  de  la  Rochefotï- 
cault  montre  Mercure  qui  defeend  du  Ciel  ,  appor- 
tant une  branche  d'olivier  pour  fymbole  de  la 
paix. 

Le  dix-neuviéme  Tableau  repréfente  l'entrevue 
Se  la  reconciliation  du  Roy  &  de  la  Reine  fa  mere 
faite  le  f  Septembre  1619  au  Château  de  Courfîcres 
près  de  Tours.  Le  Roy  paroît  defeendre  du  Ciel 
vers  la  Pveine  Mere  qui  eft  affife  fur  des  nuages. 
La  Nature  eft  répréfentèe  auprès  de  la  Reine  avec 
de  petits  enfans  nuds  *,  &  dans  une  grande  lumière 
on  voit  éclater  l'Efpérance  fous  la  forme  d'une  belle 
femme  vêtue  de  verd,  affife  fous  le  globe  de  la 
France.  La  Valeur  fous  la  figure  d'un  jeune  hom- 
me abat  l'hydre  de  la  rébellion ,  &  quantité  de  fer- 
pens  qui  paroifîent  morts  &  entrelafTez  les  uns  dans 
les  autres. 

Enfin  le  dernier  Tableau  repréfente  le  Temps  qui 
découvre  la  vérité.  Le  Roy  &  la  Reine  Mere  font 
a  dis  dans  le  Ciel ,  &  le  Roy  préfente  à  la  Reine 
une  couronne  de  laurier  qui  environne  deux  mains 
jointes  ,  &  un  cœur  au  deflus  ,  ce  qui  marque  l'u- 
nion parfaite  &  fîncère  de  leurs  Majeftez. 

Au  bout  de  laGallerie ,  au  deflus  de  la  cheminée, 
la  Reine  eft  çepréfentée  de  bout  fous  les  habits  de 
Paîlas  *,  &c  au  deflus  des  portes  qui  font  aux  deux 
cotez ,  les  portraits  de  François ,  Grand  Duc  de  Tof. 
cane  fon  pere  *,  &c  de  Jeanne ,  ÂrchiduchefTe  d'Au- 
triche, fa  mere. 

Les  autres  fajets  les  plus  confidérables  font  le  Por- 
trait de  Marie  de  Médicis ,  peint  par  Van-deick. 
Sur' la  cheminée  de  la  falle  des  Gardes  un  excellent 
Tableau  du  Guide  ,  qui  repréfente  la  RichefTe  avec 
tous  fes  attributs,  &c  un  grand  nombre  de  plafonds 
chargez  de  fculptures,  dorures,  qui  font  d'une  ri- 
che/Te &  d'un  travail  admirable ,  accompagnez  de 
belles  peintures  des  plus  habiles  Maîtres. 

L'entré»  du  Jardin  a  trois  portes  au  deflbus  du 
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premier  corps  de  bâtiment,  au  deflus  defquelles 
vous  devez  remarquer  trois  Bulles  qui  représentent 
Henry  IV.  Marie  de  Médicis  &  Louis  XIII.  leur 
fils  au  milieu. 


VUE    DE  LUXEMBOURG, 
du  cote  *  du  Jardin. 


La  face  de  ce  Palais ,  du  côté  du  Jardin ,  repré- 
fentée  en  la  Figure  ci-dcfius ,  n'eft  pas  moins  agréa- 
ble. L'Archite&ure  eft  d'un  goût  fi  exquis ,  &  l'exé- 
cution fi  parfaite  ,  qu'elle  mérite  d'être  copiéedans 
tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  entreprendre  :  la  vue  en 
peut  mieux  perfuader  que  tout  ce  que  Ton  en  peut 


ifz    Lis  GtfRiôsiTEz  ai  Parïs, 

dire  :  Tordre  tofean  ou  ruftique  y  régne  par-tout  : 
Le  Jardin  eft  moins  beau  qu'il  n'étoit  autrefois 
par  Je  tort  que  les  grands  hyvers  de  1670  &  170^ 
y  ont  fait  ;  cependant  il  pourra  reprendre  fen  pre-* 
mier  luftre  dans  quelques  années  par  les  arbres  que 
Ton  y  a  plantez  >  &  que  l'on  prend  foin  d'y  élever. 
Il  y  aplufïcurs  belles  allées  de  maronniers&  d'au- 
tres arbres,  qui  fervent  de  promenande  aux  Bour- 
geois de  Paris  ,  qui  y  font  attirez  par  le  bon  air  que 
l'on  y  refpire ,  à  caufe  de  la  lîtuation  élevée  de  ec 
Jardin* 

Il  y  a  dans  le  Parterre  un  baflïn  revêtu  de  mar- 
bre blanc  i  fur  la  droite  vous  verrez  une  baluftrade 
aulîi  de  marbre  blanc  fur  le  devant  de  la  terrafle  ;  elle 
eft  fort  eftimée  pour  fa  proportion  :  elle  fert  d'apui 
à  ceux  qui  s'y  mettent  ordinairement  pour  exami- 
ner ,  louer  ou  critiquer  les  nouvelles  modes  des  ha* 
bits  &  parures  des  Dames ,  les  agrémens  &  lés  dé- 
fauts des  perfonnes  qui  fe  promènent  dans  les  allées, 

Sortez  de  ce  Jardin  par  la  porte  du  côté  des  Char-* 
tteux  5  qui  donne  dans  la  rue  d'Enfer ,  art  bout  de 
laquelle  êtoit  la  Porte  de  Saint  Michel  qui  a  été 
abatue. 

Le  Collège  du  Mans  eft  à  l'entrée  de  cette  rue ,  Se 
auprès  le  Séminaire  de  Saint  Louis.  Louis  de  Ma- 
rillac  >  Ctfrè  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  don- 
na en  \6y6  plufieurs  maifons,  Se  njo  liv.  de  rente 
pour  rétabliflemem  de  ce  Séminaire ,  qui  fut  agrée 
par  le  Cardinal  de  Noailles ,  qui  obtint  du  Roy  des 
Lettres  Patentes,  &  un  don  de  3000  liv.  de  rente 
pour  augmenter  le  fonds  de  cette  fondation  :  le  Curé 
de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie  en  eft  k  Supé- 
1  ieur. 

Dans  cette  rue  d'Enfer  ,  au  de-Ià  de  la  porte  de 
Luxembourg,  vous  trouverez  le  Noviciat  des 
Feuillant  dit  l'Ange  Gardien  \  ces  Pères  furent 
établis  en  ce  lieu  en  i6$i.  Leur  Chapelle  fut  con~ 
facrée  aux  SS.  Anges  Gardiens  :  l'Eglife  n'a  rien  de 
conlidérable. 
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De  l'autre  côté  des  Feuill  ans  vous  verrez  l'Hôtel 

de  Vendôme  que  cette  PrincefFc  fait  confidérable- 

ment  augmenter  Se  embellir. 
Plus  avant  du  même  côte  vous  verrez  une  grande 

porte  qui  fert  d'entrée  à  uuc  grande  avenue  d'arbre* 

qui  conduit  au 

COUVENT  DES  CHARTREUX. 


Tout  le  monde  fçait  que  ces  Moines  ne  fortent  ja- 
mais. Saint  Louis  iïiftrmt  de  la  vie  fainte  &c  auftère 
dans  laquelle  vivoient  les  Religieux  de  Saint  Bruno, 
qui  avoient  un  petit  Couvent  à  Gcntilly,  donna  à  ces 
Pères  le  Château  de  Vauvert  qui  étoit  en  ce  lieu, 
où  l'on  prétend  que  les  Diable3  habitoient ,  mais 
qui  difparurent  dès  que  ces  Religieux  en  eurent  pris 
pofleiîîon.  Le  Peuple  de  Paris  furpris  d'un  û  grand' 
changement  T  y  accourut  pour  en  être  témoin  x  ôc 
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leur  fit  de  grandes  aumônes  ,  qui  jointes  à  quel- 
ques autres  de  perfonnes  charitables  ,  &  aux  dons 
de  Saint  Louis ,  fervirent  à  bâtir  ce  Monaftere ,  qui 
infpire  la  vie  pénitente  &  la  folitude  la  plus  par- 
faite. Le  bâtiment  eft  divisé  en  deux  cours  *,  dans 
la  première  il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Bruno  y 
c'eft  le  feul  endroit  de  ce  Couvent  où  les  femmes 
peuvent  entrer  :  l'Eglife  eft  dans  la  féconde  cour. 
Rien  n'eft  plus  capable  d'engager  au  Service  de  Dieu 
que  l'exemple  ôc  la  ferveur  de  ces  bons  Pères  dans 
leurs  exercices  du  Chœur. 

Leur  Eglife  eft  très  propre  ,  le  Chœur  où  font  les 
Pères  eft  séparé  de  la  Nef  où  les  Frères  fe  mettent. 
La  menuiferie  des  Formes  eft  d'un  ouvrage  merveil- 
leux ,  &c  qui  a  coûté  trente  années  de  travail  à  un 
Pcre  de  cette  Maifon.  Vous  verrez  entre  les  fenêtres 
de  grands  Tableaux  qui  repréfentent  quelques  hi- 
ftoircs  du  Nouveau  Teftament  ,  dont  les  plus  excel- 
lens  font  celui  d'au  deffus  de  la  Sacriftie  >  qui  rc- 
préfente  la  réfurre&ion  du  Lazare  :  c'eft  un  excel- 
lent morceau  de  Boulogne  l'aîné  :  celui  vis  à  vis  re- 
préfente N.  Seigneur  à  qui  on  préfente  les  malades 
qu'il  guérit,  peint  par  jouvenet  ^enfuite  laCananée, 
le  Paralitique  dans  la  Pifcine ,  la  réfurre&ion  du 
Lazare  &  leCentenier ,  peints  par  le  célèbre  Cham- 
pagne y  les  autres  font  la  Femme  affligée  du  flux  de 
fang  qui  touche  le  bord  de  la  robe  de  J.  C.  par  Bou- 
1  logne  le  jeune  j  la  réfurreétion  de  la  fille  de  Jaïre , 
par  de  la  Foflc  \  le  miracle  des  cinq  pains  d'orge , 
&c.  par  Audran  -,  la  Samaritaine,  par  Coipel  le  pere 
&  les  Aveugles  de  Jérico  ,  par  Coipel  le  fils  ,  tous 
d'une  grande  beauté  :  celui  de  l'Autel  repréfente 
Jéfus-Chrift  dans  le  Temple  enfeignant  les  Doc- 
teurs ,  peint  par  Champagne. 

N'oubliez  pas  de  voir  les  Cloîtres,  le  petit  eft  orné 
de  Tableaux  peints  par  le  Sueur ,  qui  repréfente  les 
aélions  de  la  vie  de  Saint  Bruno  ,  avec  des  car- 
touches qui  les  expliquent ,  &  des  vues  de  Rome, 

de 
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de  Paris  &  des  Chartreufes  de  Grenoble  &dePavie. 
Les  Vitres  font  très  eftimées,  elles  ont  été  peintes 
fur  les  deflems  de  Sadeler  :  il  ne  refte  plus  que  les 
cartouches  qui  repréfentent  les  Pères  des  D.ferts. 

Le  grand  Cloître  eft  rempli  de  quantité  de  Cellu- 
les séparées  les  unes  des  autres  ->  elles  font  compo- 
sées d'une  falle  ou  veftibule  ,  d'une  chambre  ,  8c 
d'un  autre  lieu  qui  fert  à  travailler  ,  d'une  cour  &c 
d'un  jardin  ,  dans  tous  lefquels  il  y  a  des  Fontaines 
avec  des  refervoirs,  où  l'eau  eft  envoyée  par  une 
manivelle  qui  eft  au  milieu  du  grand  Cimetière  où 
l'on  enterre  les  Religieux  :  les  Pères  y  font  diftin- 
guez  des  Frères  par  une  Croix  couverte.  Le  Réfec- 
toire eft  encore  à  voir  :  ils  y  mangent  enfemble  le  s  Di- 
manches, les  Fêtes  &  los  Jeudis,  mangeant  les  au- 
tres jours  dans  leurs  Cellules.  Vous  verrez  dans  le 
Chapitre  l'admirable  Crucifix  de  Champagne  :  c'é- 
toit  fa  pièce  favorite  qu'il  a  donnée  par  teltamei  t  à 
ces  Pères  ,  &  un  autre  Tableau  de  le  Sueur  qui  re- 
préfente  l'Apparition  de  Jéfus-Chrift  à  la  Madeléne, 
fous  la  figure  d'un  Jardinier  :  cette  pièce  eft  aufli 
très  eftimée.  Il  y  a  un  clos  dont  l'étendue  entoure 
le  Couvent.  Les  appartemens  des  cours  font  très 
propres  >  ils  font  occupez  par  des  Procureurs  de  Pro- 
vince ,  qui  fortent  avec  un  Surtout  noir  par  defliis 
l'habit  de  Chartreux. 

Sortant  des  Chartreux,  allez  jufqu'au  bout  de  la 
rue  d'Enfer,  pour  voir  l'Institution  de  l'O- 
ratoire :  cette  Maifon  fert  de  Noviciat  aux  Prê- 
tres de  cet  Ordre.  L'Eglife  eft  nouvellement  bâtie 
&C  propre  -,  les  Exercices  de  piété  s'y  font  avec  une 
grande  dévotion.^  Dans  la  Chapelle  de  la  Sainte 
Vierge ,  qui  eft  à  main  gauche  en  entrant ,  vous 
verrez  un  Tombeau  de  ^marbre  fait  aux  dépens 
de  Pinette  >  Fondateur  de  cette  Eglife,  &c  Tïé- 
forier  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans.  Le 
Cardinal  de  Bérulie,  à  la  mémoire  duquel  il  eft 
érigé ,  y  eft  repréfenté  à  genoux  en  marbre  blanc } 
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il  y  a  une  urne  de  marbre  noir ,  dans  laquelle  on 
a  enfermé  en  \66\  la  main  &  le  bras  de  ce  grand 
Cardinal  leur  Inllituteur.  La  Maifon  eft  grande  &C 
belle  ,  avec  un  jardin  des  plus  agréables  :  M.  de 
Pontchartrain  5  ancien  Chancelier ,  elè  logé  auprès. 

D'ici  paflez  par  de/Tus  le  rempart  pour  jouir  de 
la  vûe  de  la  campagne  &c  de  l'air  -,  vous  rentrerez 
cnfuite  par  la  rue  dec  Vaugirard  5  ©ù  vous  trouverez 
à  l'extrémité  l'Hôtel  de  l'Enfant  Jésus  &c 
la  Chapelle  du  même  nom  -,  &  eofuite  fur  la  gau- 
che l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Prez  , 
Ordre  de  Saint  Benoift ,  transféré  de  Mouzon  en 
Champagne  en  1676,  par  les  Seigneurs  de  Joyeufe 
anciens  Fondateurs  :  elles  eurent  des  Letttes  Paten- 
tes en  kS'S?. 

De  l'autre  côté  la  Communauté  de  S  a  i  n  t  b 
Thecle  »  où  il  y  a  une  Chapelle  &C  une  Ecole  ; 
&  auprès  la  Chapelle  des  Religieufes  du  Saint- 
Efprit ,  rue  neuve  de  Notre-Dame  des  Champs  -, 
au  milieu  de  la  rue  de  Vaugirard  vous  verrez 

LES    CARMES  DESCHAUSSEZ. 
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Le  Pape  Paul  V.  excité  par  les  fruits  de  Religion 
&  de  Sainteté  que  goûtoit  la  Ville  de  Rome  édifiée 
de  la  vie  réglée  des  Carmes  Defchauffez  ,  dont  l'Or- 
dre avoir  été  rétabli  en  1^8  dans  fa  première  vi- 
gueur par  Sainte  Thérèfe ,  envoya  en  France  en 
16 10  deux  de  ces  Religieux  ,  avec  un  Bref  adrefsé 
au  Roy  Henry  IV.  peur  leur  procurer  un  établif- 
lement  \  ce  Prince  étant  mort  pendant  le  voyage 
de  ces  Pères,  le  Cardinal  de  Joyeufe  les  prè/ënta 
à  Louis  XIII.  qui  les  admit  dans  fon  Royaume  ,  &c 
TEvêque  de  Paris  dans  fon  Diocèfe. 

Les  fondemens  de  ce  Monaftère  furent  jettez  en 
iGn  ,  dont  Marie  de  Médicis  mit  la  première  pierre 
en  161$.  L'Eglife  dédiée  à  Saint  Jofeph  eft  aujour- 
d'hui des  plus  propres  &  des  mieux  ornées  de  Paris. 
Le  grand  Autel  fait  aux  dépens  du  Chancelier  Sé- 
guier  ,  eft  formé  de  colonnes  de  marbre  noir  d'or- 
dre corinthien ,  accompagnées  de  ftatues  de  Saints 
de  leur  Ordre.  Le  Tableau  du  milieu  eft  de  Varin  , 
Maître  du  célèbre  Poufïin  :  c'eft  la  Préfentation  de 
Notre-Seigneur  au  Temple  :  la  baluftrade  de  cet  Au- 
tel ,  &  celles  des  Chapelles  font  de  marbres  choilîs 
&  d'une  grande  beauté. 

La  Chapelle ,  près  le  dôme  à  droite  du  grand  Au- 
tel, eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge ,  vous  y  verrez  une 
admirable  ftatue  de  cette  Sainte  Mere  de  Jéfus- 
Chrift,  faite  à  Rome  par  le  Lombard,  fur  un  mo- 
dèle du  Cavalier  Bernin  :  elle  eft  repréfentée  affifè 
ôc  l'Enfant  Jéfus  fur  fes  genoux  -,  elle  eft  posée  dans 
une  niche ,  accompagnée  de  quatre  colonnes  de 

I    de  marbre  veiné  ,  difposées  en  forme  de  Temple 
d'une  execellente  beauté. 

La  Chapelle  vis  à  vis  eft  dédiée  à  Sainte  Thérèfe 
qui  y  eft  repréfentée  dans  le  Tableau  du  milieu  > 
peint  par  Corneille  j  les  autres  Chapelles  font  pro- 
prement ornées.  Remarquez  la  beauté  des  peintures 
du  Dôme,  elles  repréfentent  l'Enlèvement  duPro- 

!   phete  Elie  dans  un  char  de  feu ,  laiflant  tomber  fon 
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manteau  à  fon  difciple  Elisée  qui  tend  les  bras  pour 
le  recevoir  :  ce  bel  ouvrage  eft  de  Bertolet  Flamael, 
Chanoine  de  Liège ,  excellent  Peintre, 

Depuis  peu ,  cette  Eglife  a  été  embellie  d'une  ba- 
lustrade de  feu  doré  qui  régne  fur  la  corniche ,  &C 
fait  tout  le  tour  de  cette  Eglife ,  qui  a  auflî  été  pa- 
vée à  neuf  de  marbre  à  compartimens  &  en  carreaux, 
ce  qui  fait  un  riche  effet.  A  l'entrée  il  y  a  une  tom- 
be de  cuivre  qui  fert  de  clôture  a  la  cave  ou  Ton  en- 
terre les  Religieux. 

La  maifon  de  ces  Révérends  Pères  eft  belle  &c  corn* 
mode.  La  peinture  blanche ,  dont  ils  ont  le  fecret  , 
y  régne  par-tout ,  Se  donne  un  grand  air  de  propreté 
qui  approche  du  marbre  :  les  Jardins  /ont  grands  &C 
en  bon  air.  On  ne  fçauroit  trop  eftimer  ces  Pères , 
tant  pour  leur  pieté  fîngulière ,  &  l'auftérité  de  leur 
Régie ,  que  pour  leur  zèle  dans  Texa&e  obfervaùon 
de  leur  Réforme. 

Un  peu  au  deflîxs  des  Carmes  DefchaufTez,  &da 
même  côté,  font  les  Religieuses  Bernardi- 
nes j  dites  du  Pre'cieux  Sang  \  elles  s'établi- 
rent en  ce  lieu  en  1^38  3  fous  la  Régie  de  S.Benoift, 
quelques  Religieufcs  réfugiées  de  Loraine  à  caufe 
des  guerres  civiles ,  Qnt  donné  lieu  à  cet  établifle« 
ment. 

Dans  la  même  rue  font  l'Hôtel  d'Elbeuf  3  THotel 
de  la  Trimouiile  >  Se  les  Filles  de  la  Mort* 

Plus  loin  de  l'autre  côté  us  Fîï-les  pu  Cax,- 
yaîïUs  dites  de  Luxemsqurq*  à  caufe  qu'el- 
les en  font  proches.  Ces  Rçligieufes  font  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoift,  fondée!  en  i$io  par  Marie  do 
Médias.  UEglife  &  le  Couvent  »  dont  k  teirein  eft 
fort  refTerré  /n'ont  rien  de  fmgulier, 

Voyez  enfuite  li  Parais  pi  Madame  IA 
Princesse,  veuve  du  dernier  Prince  de  Condé^ 
il  eft  appelle  autëï  rHôtei  du  petit  Bourbon  %  ou  Je 
petit  Luxembourg,  Ce  Palais  a  été  magnifiquement 
bâti  depuis  peu  &£  m  très  peu  de  temps  *  par  Bof- 
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frand,  habile  Architecte  j  l'intérieur  elt  auffi  riche 
que  les  dehors  en  font  beaux.  Il  y  a  un  Jardin  qui 
donne  fur  le  Luxembourg.  La  Maifon  vis  à  vis  ce 
Palais  appartient  à  cette  même  Princefle  j  c'eft  le 
logement  de  fes  Domefliques  5  les  Ecuries ,  &  les 
Cuifînes,  qui  communiquent  par  defTous  la  rue  avec 
ce  Palais. 

Defcendez  enfuite  par  la  rue  Caflette  pour  voir 
us  Filles  du  Saint  Sacrement.  Ces  Rc- 
ligieufcs  font  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift.  Elles 
ont  été  fondées  par  Marguerite  de  Loraine ,  féconde 
femme  de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans,  &c 
frère  de  Louis  XIII.  Leur  Eglife  eft  petite  ,  mais 
proprement  ornée  :  lès  Tableaux  de  Saint  Benoift , 
de  Sainte  Scolaftique,  &c  le  Plafond  font  peints 
par  Montagne, 

Enfuite  pa/Tez  par  la  rue  de  Méziéres  qui  eft  vis 
à  vis ,  vous  rendrez  dans  h  rue  Pot  de  Fer ,  où  vous 
verrez 

LE    NOVICIAT    DES  JESUITES- 
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Cette  Maifon  fert  de  Noviciat  aux  Religieux  de 
cette  Compagnie  >  ils  ont  l'obligation  de  fa  fonda- 
tion a  Sablet  de  Noyers,  Secrétaire  d'Etat ,  dont  les 
Armes  font  en  plufieurs  endroits  :  l'Eglife,  quoique 
petite,  patfe  pour  un  chef-d'œuvre  j  elle  a  été  con- 
duite avec  tout  le  fuccès  poffible  par  le  Frère  Ange 
Martel  de  cette  Société  ,  qui  voulut  a  avant  que  d'en 
entreprendre  la  conftrudlion ,  être  maître  abfolu  de 
faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  >  en  quoi  il  a  très  bien 
reuflj  3  car  l'architeéture  de  cette  Eglife  eft  des  plus 
régulières  &  du  meilleur  goûr. 

Le  Portail  repréfenté  dans  la  Figure  ci-deflbus,  eft 
composé  de  colonnes  d'ordre  dorique  &  d'ioniques 
au  deflus.  Le  dedans  de  cette  Eglife  a  des  beautez 
inséparables  de  la  belle  architecture ,  &  les  jours 
fur-  tout  y  font  pris  fort  à  propos.  Le  grand  Autel 
a  ère  refait  depuis  quelques  années  fur  ies  defleins 
de  Jules  Hardoum  Manfard,  fous  la  conduite  de 
Decotte ,  premier  Architecte  du  Roy.  Il  eft  tout  de 
marbre  de  différentes  couleurs  :  les  colonnes  font  de 
inarbre  vert ,  les  chapiteaux  &  les  bafes  de  marbre 
blanc  :  les  Figures  de  Saint  Ignace  &  de  Saint  Fran- 
çois Xavier  embelliflent  cet  Autel  j  mais  le  princi- 
pal ornement  eft  l'excellent  Tableau  de  Pouffin,  qui 
repréfenté  Saint  François  Xavier  qui  guérit  une  fille. 
Ce  Tableau  paffe  pour  un  des  meilleurs  du  Royau- 
me, &  le  plus  excellent  morceau  de  cet  habile 
Peintre  :  les  Chapelles  des  deux  cotez  ont  auffi  de 
bons  Tableaux  ,  l'un  eft  de  Simon  Vouet ,  &  l'autre 
de  Jacques  Stella. 

Le  Tabernacle  eft  fort  eftimé,  tant  pour  la  beauté 
de  l'ouvrage,  que  pour  fes  ornemens  de  bronze  doré , 
&  les  marbres  qui  l'accompagnent.  Le  devant  d'Autel 
eft  de  marbre  verd  d'Egipte,  où  vous  verrez  au  mi- 
lieu un  Saint  Efprit  auftï  orné  d'ouvrages  de  bronze 
doré.  Le  grand  Crucifix  de  bois  que  vous  pouvez 
voir  auprès  d'une  des  deux  Chapelles,  a  été  fait  par 
Jacques  Sarrazm  >  habile  Sculpteur,  dont  vous 


Quartier  de  Luxembourg,^,  iji 
avez  déjà  vu  nombre  d'excellens  ouvrages. 

Près  du  Noviciat  des  Jéfuites  ,  il  y  a  une  Com- 
munauté composée  de  Gentilhommes  qui  y  vivent 
en  fociété. 

Allez  enfuite  dans  h  rue  du  vieux  Colombier  où 
eft  la  Communauté  des  Filles  Orphelines  ,  dites  de 
la  Mere  de  Dieu ,  où  il  y  a  Chapelle  &  Ecole. 

Plus  loin  de  l'autre  côté ,  les  Filles  de  la 
Mise'ricorde  j  ce  font  des  Religieufes  Augufti- 
Des  établies  en  16 $\  \  mais  il  n'y  a  rien  de  fingu- 
lier  à  voir. 

Le  grand  bâtiment  que  vous  voyez  de  l'autre 
côté,  eïfc  la  Maison  du  Se'minaire  de  Saint 
Sulpice,  établi  en  1641  par  Jacques  Qlier, 
ancien  Curé  de  Saint  Sulpice,  dont  l'Eglife  eft 
plus  loin  :  ce  Séminaire  eft  un  des  plus  célèbres 
de  Paris,  où  il  y  a  toujours  quelques  Evêques ,  &c 
d'où  l'on  tire  fou  vent  des  Séminaristes  pour  les  éle- 
ver à  la  Prelature  :  le  bâtiment  en  eft  grand  & 
bien  conftruit  ;  Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvil- 
liers,  auflî  ancien  Curé  de  Saint  Sulpice  ,  en  a  fait 
lui  feul  les  frais.  Les  Cérémonies  de  l'Eglife  &  la 
folide  .pieté  y  font  enfeignées  avec  tout  le  z  le 
imaginable.  La  Chapelle  de  ce  Séminaire  eft  des 
plus  magnifiques  ;  le  fameux  le  Brun  a  fait  voir 
l'excellence  de  fon  Art  ,  &c  donné  des  preuves  de 
fon  habilité ,  dans  le  Plafond  qui  représente  l'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge.  Cet  Ouvrage  eft 
d'un  mérite  infini,  &  a  beaucoup  contribué  à  la 
grande  réputation  qu'il  s'eft  acquife  depuis.  Le 
Tableau  de  l'Autel ,  qui  repréfente  la  defeente  du 
Saint  Efprit  fur  les  Apôtres ,  eft  aufli  de  cet  habile 
Maître  ,  qui  s'eft  peint  lui-même  dans  un  coin  de 
ce  Tableau  ,  à  l'imitation  de  quelques  Peintres  Ita- 
liens des  plus  fameux. 

Le  petit  Séminaire  de  Saint  Sulpice  eft  rue  Fé- 
rou  -y  &c  rue  du  Gindre  la  Communauté  de  llnfti- 
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tution  pour  apprendre  aux  jeunes  Filles  à  travail- 
ler. Près  la  rue  des  Aveugles,  au  deflus  du  grand  Sé- 
minaire de  S.  Sulpice  ,  vous  verrez  I'Eglise  Pa- 
roissiale de  Saint  Sulpice  j  c'étoit  ancien- 
nement la  Chapelle  des  Doraeftiqucs  de  l'Abbaye 
de  Saint  Germain  des  Prez.  Elle  a  été  érigée  en 
Paroifle  en  1200,  rebâtie  en  différens  temps,  & 
commencée  à  rebâtir  tout  à  neuf  en  16^  -,  mais  s'é- 
tant  trouvée  trop  petite,  on  recommença  en  itfff 
cet  Edifice ,  qui  n'eft  point  encore  achevé.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Saint  Germain 
des  Prez.  Elle  eft  de  toutes  les  Paroifles  de  Paris 
celle  qui- a  le  plus  d'étendue,  puifque  tout  le  Fau- 
bourg Saint  Germain ,  qui  eft  plus  confidérable  que 
pluficurs  Villes  de  France ,  en  dépend  tout  entier. 
L'ancien  bâtiment  ne  pouvoit  pas  fuffire  pour  la 
douzième  partie  des  Paroiffiens  ;  ce  qui  engagea 
il  y  a  foixante  ans  d'en  commencer  un  nouveau  ,  dont 
le  deifein  eft  fi  grand,  &  les  dépenfes  ont  été  fi  con- 
sidérables, que  le  fonds  deftiné  ne  pouvant  fuffire 
pour  une  partie ,  on  a  été  obligé  de  le  difeontinuer, 
outre  qu'une  partie  des  deniers  fe  trouvant  en  mau- 
vaifes  mains  ,  ont  été  ditfipez  &  perdus  pour  la  Fa- 
brique. On  a  feulement  rebâti  le  Chœur  avec  un 
grand  Corridor  qui  régne  tout  autour.  Il  ferait  à 
fouhaiter  que  le  refte  fût  achevé  dans  le  même  goût, 
cette  Eglifc  feroit  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
fuperbes  de  Paris. 

Il  y  a  plufieurs  Chapelles  qui  méritent  votre  cu- 
riofité  ,entr'autres  derrière  le  Chœur  la  Chapelle  de 
la  Sainte  Vierge ,  bâtie  en  demi  dôme ,  ornée  de 
quatre  colonnes  corinthiennes ,  &  d'un  Tableau 
peint  par  Monier,  qui  repréfente  la  Sainte  Vierge 
à  genoux  ,  accompagnée  d'Anges  qui  adorent  le 
Verbe  Incarné.  Près  le  Chœur  la^Chapelle  de  Guife> 
où  vous  verrez  la  NaifTance  de  Jéfus-Chrift  peinte 
par  la  Fo/Te  ,  c'eft  une  pièce  d'un  grand  mérite  j  &c 


Quartier  de  Luxembourg,  15?.  273 
dans  celle  enfuite  ,  un  autre  excellent  Tableau  de 
Halle  ,  habile  Peintre ,  qui  repréfente  l'Apparition 
de  Notre-Seigneur  à  la  Madeléne.  Les  Illuftres  en- 
terrez dans  cette  Eglife  font  les  Sçavans  Claude  Du- 
puy  Se  l'Abbé  de  Matolles,  François  Blondel  grand 
Mathématicien,  Se  grand  Architecte  ,  &  autres. 

Rue  des  Canettes  il  y  a  une  Académie  pour  ap- 
prendre l'Art  Se  les  Exercices  pour  monter  à  cheval. 
Dans  la  rue  de  Garanciere  les  Hôtels  de  Léon  Se  de 
Sourdiac. 

Paffant  par  la  rue  du  petit  Bourbon  ,  vous  pou- 
vez voir  la  Foire  Saint  Germain ,  non  pas 
pour  la  beauré  de  ce  lieu  ,  car  il  ne  faut  y  aller  que 
quand  elle  rient.  Elle  ouvre  le  lendemain  de  la' 
Chandeleur  ,  jufqu'à  la  veille  du  Dimanche  de  la 
Pafîïon.  L'ouverture  s'en  fait  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  ,  aflifté  des  Officiers  du  Châtelet. 
Elle  fut  établie  par  Louis  XL  en  1484  ,  Se  donnée 
à  l'Abbaye  Se  aux  Religieux  de  Saint  Germain  des 
Prez.  La  Foire  eft  remplie  déliées  qui  rendent  les 
unes  aux  autres,  toutes  garnies  de  Boutiques,  oc- 
cupées par  des  Marchands  &  des  Caffez ,  dont  la 
différence  font  un  aflez  bel  effet  5  le  jeu  eft  ordinai- 
rement fort  en  régne  dans  cette  Foire.  Les  fpc&a- 
cles  des  Jeux  Se  Danfeurs  de  Corde  font  dans  les 
cours  fur  le  Préau.  Ils  jouent  tous  les  ans  des  Pièces 
nouvelles  qui  attirent  une  foule  de  monde  incon- 
cevable aux  repréfentations  >  qui  fe  voyent  tous  les 
jours. 

Sortant  de  la  Foire  par  la  grande  porte,  vous  ren- 
drez dans  la  rue  de  Tournon,  qui  fait  face  au  Lu- 
xembourg-, dans  cette  rue  font  les  Hôtels  de  Terrât, 
Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ;  au  déifias  l'Hô- 
tel de  Ventadour  ,  Se  plus  haut  l'Hôtel  Royal  des 
AmbaiTadeurs  extraordinaires,  où  ils  font  logez  Se 
traitez  aux  dépens  du  Roy  pendant  trois  jours  après 
leur  Entrée  publique.  C'eft  en  ce  lieu  que  iogeoit 
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autrefois  le  Maréchal  d'Ancre,  dont  je  vous  ai  parlé 
à  Saint  Germain  l'Auxerrois. 

Patfèz  par  la  rue  du  petit  Lion  ,  vous  rendrez  dans 
la  rue  de  Condé >  où  vous  verrez  l'Hôtel  de 
Conde',  occupe  par  M.  le  Duc.  Les  dehors  en 
font  très  lîmples  -,  mais  les  Appartemens  ont  tout 
ce  qui  peut  rendre  un  Palais  agréable  &  magnifi- 
que :  les  Peintures  y  les  Dorures  ,  les  Glaces,  lesTa- 
pifleries  &:  les  riches  Meubles  y  font  en  profuiîon  j 
entre  les  beaux  Tableaux  on  y  diftingue  le  Baptê- 
me de  Notre-Seigneur ,  peint  parl'Albane,  qui  efl 
des  plus  admirables;  il  y  a  auflï  une  fort  belle  Bi- 
bliotéque  &c  un  Jardin  qui  méritent  d'être  vus. 

Dans  la  rue  des  Foifez  Saint  Germain  des  Prez, 
vous  verrez  l'Hôtel  des  Comédiens  du  Roy ,  bâti 
en  1688  par  d'Orbai ,  habile  Architecte,  pour  repré- 
fenter  des  Comédies  Françoifes  :  le  Balcon  a  été  refait 
depuis  peu  -,  le  Théâtre  &  les  Loges  en  font  propres 
&  bien  bâties  -,  le  Plafond  a  été  peint  par  Boulogne  ; 
ce  Théâtre  efl  le  feul  à  Pans  où  Ton  repréfente  des 
Pièces  Françoifes-,  îl  y  a  toujours  une  affembléc 
très  nombreufe  :  les  habits  des  Comédiens  font  d'une 
riche/Te  achevée  >  fur  tout  ceux  des  Aétrices.  On 
y  joue  ordinairement  quelques  Pièces  de  l'inimita- 
ble Molière  >  accompagnées  de  quelques  autres  pe- 
tites Pièces  nouvelles  :  les  Tragédies  de  Corneille  &C 
de  Racine  y  font  auffi  fouvent  repréfentées.  On 
donne  par  place  fur  le  Théâtre  trois  livres  douze 
fols*,  aux  premières  &  fécondes  Loges  trente- fix 
fols;  aux  troifîémes  Loges,  vingt-quatre  fols;  ôc 
dix-huit  fols  au  Parterre. 

Du  Carrefour  de  la  Porte  de  Bufly  paflez  par  la 
rue  du  Four ,  au  bout  de  laquelle  vous  appercevrez 
entre  les  rues  de  Sève  &  du  Cherchemidi, 
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Le  Portail  repréfenté  en  cette  Figure,  eft  du 
deffein  de  Dorbai  :  cette  Maifbneft  occupée  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  des  Prémontrez 
Réformez.  Cette  Eglifc  fut  commencée  en  1661 
par  la  Reine  Anne  d'Autriche,  qui  donna  de  quoi 
l'élever  ,  &  y  mit  la  première  pierre.  Elle  eft  dédiée 
fous  le  titre  du  Très  Saint  Sacrement,  &c  de  l'Imma- 
culée Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

Dans  la  rue  du  Cherche-midi ,  à  l'entrée  de  la- 
quelle cil  l'Hôtel  de  Montmorency,  vous  verrez  plu- 
fïeurs  CommunautezReligieufes  qui  font  les  Fil- 
les de  la  Nativité'  de  Jésus;  plus  loin  les 
Filles  de  Notre-Dame  de  Consolation^ 
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appellées  les  Religieuses  du  Cherghe-midî  î 
c  eft  un  Prieuré  conventuel  &  perpétuel  de  Reli- 
gieufes  Bénédictines,  établies  en  1669  en  place  d'un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  qui  y  étoit 
avant. 

Au  defïus  eft  l'Hôtel  de  Verrue,  &  plus  avant  de 
l'autre  côté  le  Bon  Pasteur,  Communauté  où 
il  y  a  dés  Filles  repenties  qui  ne  fubfiftent  que  de 
chantez.  Tournez  à  droite  dans  la  petite  rue  du 
Bacq  ,  vous  rendrez  dans  la  grande  rue  de  Séve ,  où 
tous  verrez  I'Abbaye  aux  Bois  ,  qui  a  été  trans- 
férée de  Picardie  en  ce  lieu  :  elle  eft  de  l'Ordre  de 
Citeaux.  L'Eglife ,  dédiée  fous  l'invocation  de  No- 
tre-Dame ,  eft  fimple  \  l'Autel  eft  orné  d'une  menui- 
ferie  de  bon  goût ,  le  Tableau  repréfente  une  defeen- 
te  de  Croix  peinte  par  Canis. 

Vous  voyez  en  face  de  cette  rue  l'Hôpital  dis 
Petites  Maisons,  fondé  en  1^7  pour  le  foula- 
Sèment  des  vieilles  Femmes  âgées,  caduques  &  foi- 
bles  d'efprit ,  qui  ont  été  à  l'aumône  des  Paroiffes  : 
cet  Hôpital,  qui  ctoit  autrefois  une  Maladerie, dé- 
pend du  grand  Bureau  des  Pauvres.  L'Archevêque, 
le  Premier  Prefident  en  font  Directeurs  en  chef,  &C 
plufieurs  Administrateurs  particuliers  en  ont  la  dire- 
ction. Les  infenfez  y  font  enfermez  dans  des  loges 
séparées  ;  ils  font  gouvernez  par  des  Sœurs  de  la 
Charité. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  de  Séve  il  y  a  une  Com- 
munauté dite  des  Filles  de  Saint  Thomas  de  Ville- 
neuve ,  où  il  y  a  une  Chapelle  &  une  Ecole.  Avan- 
cez dans  la  rue'  de  Séve ,  vous  trouverez 

L'HOPITAL    DES  INCURABLES, 

dont  la  Figure  eft  à  la  page  fuivante.  Il  a  été  fon- 
dé en  \6y/  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauk 
pour  le  foulagement  des  malades  incurables.  Ils  y 
font  traitez  avec  beaucoup  de  foin ,  &  fervis  par 
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des  Sœurs  de  la  Charité.  Les  lits  font  dans  des  Sal- 
les très  propres,  diftinguées  pour  les  hommes  &C 
pour  les  femmes  ,  séparées  par  la  Chapelle ,  dédiée 
à  Notre-Dame ,  qui  fe  trouve  au  milieu.  Le  Ta- 
bleau de  l'Autel  eft  une  Annonciation  peinte  par 
Duperrier,  de  même  que  celui  de  la  Chapelle  à 
droite,  A  la  Chapelle  vis  à  vis  c'eft  un  Ange  Gar* 
dien  du  célèbre  Champagne,  Obfervcz  au  bas  de 
l'Autel  une  tombe  qui  marque  que  les  Entrailles 


du  Cardinal  delà  Rochefouçault  y  furent  mifesen 
Kf4f  9  &  à  côté  celles  de  Pierre  h  Camus ,  gv#* 
qm  de  Bellay ,  fi  célèbre  par  fan  grand  mérite  &ç 
fa  rare  pieté  }  il  y  fut  enterré  au  moi§  de  May 
l€ f.tt  H  avait  été  fyitb  par  Saint  François  de  Sa« 
kl,  Les  quatre  Buttes  que  vous  y  verres  font  d@ 
Saim  Charles  Borromée  &  de  Saint  François  do 
Sales  î  par  Durand  v  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld &  du  Cardinal  de  Bellay  »  pai  Buiftcr, 
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Au  bout  de  cette  rue  elt  le  Couvent  de  Notre- 
Dame  de  Liesse  -,  ce  font  des  Religieufcs  Bé- 
nédictines établies  en  i6^3  c'eft  un  Prieuré  con* 
ventuel  &c  perpétuel. 

Dans  la  rue  de  la  Barouillére  il  y  a  une  Com- 
munauté de  Frères  de  la  Chanté  Chrétienne  pour 
les  Ecoles  \  elle  eft  iîtuée  au  deflus  des  Incura- 
bles, 
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LE   QJJ  ARTIER 

DE  SAINT  GERMAIN 

DES  PREZ. 
XX. 

CE  dernier  quartier,  qui  prend  fbn  nom  de  la  célè- 
bre Abbaye  de  S.Germain,  étoir  autrefois  sépare 
de  la  Ville  par  quatre  Portes  qui  ont  été  abames  :  il 
ne  paflbit  alors  que  pour  un  des  Fauxbourgs  de  Pa- 
ris; mais  il  eft  aujourd'hui  un  quartier  d'autant  plus 
confidérable ,  qu'il  égale  plufîeurs  des  plus  grofles 
Villes  du  Royaume  \&c  pour  peu  que  Ton  lui  don- 
ne dans  la  fuite  une  partie  des  embelliflemens  dont 
on  a  orné  les  autres^  celui-ci  deviendra  non-feule- 
ment le  plus  grand  &  le  plus  eftimable;  mais  fera  plus 
confidérable  que  plufieurs  autres  joints  enfemble.  Le 
Faubourg  Saint  Germain  a  toujours  été  regardé  des 
Etrangers  comme  le  plus  agréable  pour  leur  séjour, 
l'air  en  étant  plus  fain  &  plus  convenable  à  leur 
tempérament.  Ils  y  trouvent  non  -iéulerncnt  tou- 
tes les  çommoditez  polfibles-,  mais  aufli  des  avan- 
tages que  pas  un  des  autres  quartier^  de  la  Ville 
pofsédent  *  &  qui  leur  font  très  utiles  ?  tels  font  les 
Académies  >  les  Maîtres  de  Langues  ,  de  différens 
Exercices ,  &c. 

Son  étendue  eft  bornée  à  l'Orient  par  les  rues 
Dauphine  3  de  Bufly,  du  Jour  &  de  Sçine  exclufî- 
venant  s  au  Septentrion ,  par  la  rivière /y  compris 
le  Pont-Royal  &  Tille  au%  Cignes  \  i  rOcci'dent  > 
ôc  âu  Midi  *  par  les  extrémités  du  Faubourgs  depuis 
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la  rivière  jufqu'à  la  rue  de  Séve.  Vous  ne  pouvez 
mieux  commencer  à  voir  ce  quartier  que  par  la 
plus  confidérable  Abbaye  du  Royaume  qui  lin  don- 
ne fon  nom ,  c'efl 

L'ABBAYE    DE    SAINT  GERMAIN 
p  e  $    P  k  e  z. 

Cette  Abbaye  a  été  bâtie,  à  ce  qu'on  prétend  ,  en 
place  d'un  Temple  dédie  à  la  Déefle  Ifis.    Le  Roy 
Childébert  I.  Fils  du  grand  Clovis ,  premier  Roy- 
Chrétien,  la  fonda  en  ^42.  à  la  foilicitation  de  S. 
Germain,  Evêquede  Paris,  qui  la  dédia,  &  lui  donna 
de  grands  biens  en  fonds  de  terre.  Il  y  fut  enterre 
en  çj8.  Elle  fut  brûlée  en  8f} ,  rétablie  en  886  ,  & 
dédiée  en  116"$.    Cette  Abbaye  a  porté  différens 
noms,  celui  de  Sainte  Croix  éc  de  Saint  Vincent , 
lorfque  le  Fondateur  y  mit  un  morceau  de  la  vmye 
Croix  ôc  des  Reliques  de  Saint  Vincent  qu'il  ap- 
porta deSarragoffe  enEfpagne,  où  elles  lui  avoient 
été  données  par  les  Habitans  pour  éviter  la  perte  de 
leur  Ville.  Depuis  elle  prit  le  nom  de  S.  Germain, 
ce  Saint  Evêque  y  ayant  été  enterré.  Elle  en  a  con- 
fervé le  nom  ,  auquel  on  a  ajouté  (des  Prez  )  parce- 
qu'elle  fc  trou  voit  en  ce  temps- là  au  milieu  de  la 
campagne.  Quoique  fon  bâtiment  foit  gothique 
Se  fon  intérieur  vafte  &c  nud ,  elle  eft  cependant 
digne  de  votre  çurifioté  par  beaucoup  d'endroits. 
Le  Portail  de  TÇglifc  eft  accompagné  de  Statues  de 
Rois  &c  de  Reines  de  la  première  race,  d'une  ar- 
chitecture très  ancienne,  on  croit  que  ceft  entr'au- 
très  Clovis,  Clotaire*  la  Reine  Clotilde  ,  S.  Ger- 
main  on  Saint  Remy.  Les  Tours  femblent  avoir  été 
bâties  plutôt  pour  iervir  de  défenfes  contre  les  in- 
vafions  des  Normands  >  que  pour  un  Clocher  ;  il  y 
a  cependant  de  grofTes  cloches  qui  font  peut-être 
les  feules  au  monde  qui  fe  fafTcnt  entendre  de  fi 
loin.  Cette 
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Cette  Abbaye  eft  Commendataire  de  Religieux 
Bénédi&ins,  dont  le  revenu  eft  très  confidérable  : 
elle  eft  la  première  Maifon  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur. 

L'Eglife  ,  quoique  iîmplc,  a  des  beautez  confîdéra- 
bles  *,  le  Chœur  eft  des  plus  riches  de  Paris ,  le  grand 
Autel  eft  d'une  magnificence  achevée ,  il  eft  bâti  à 
la  Romaine,  c'eft  à  dire  fîtué  entre  le  Chœur  de  la 
Nef,  de  manière  que  Ton  peut  officier  des  deux  co- 
tez :il  eft  formé  en  ovalc/ur  les  defleins  d'Oppenord, 
Architecte  d'un  bon  goût  -,  le  Chœur  des  Reli- 
gieux occupe  l'enfoncement  de  l'Eglife ,  d'où  ils 
voyent  jufqu'au  bas  de  la  Nef*,  les  Formes  font  d'une 
menuiferic  des  plus  belles  de  l'Europe  :  ces  Reli- 
gieux font  l'Office  Divin  d'une  régularité  &  d'une 
dévotion  qu'on  ne  fçauroit  aflez  louer,  &  qui  a  peu 
d'exemple. 

Cet  Autel  eft  formé  de  quatre  grofTes  colonnes 
d'un  beau  marbre  antique  &  très  précieux*,  elles 
portent  un  entablement  qui  fait  le  tour ,  fur  lequel 
s'élève  un  baldaquin  ou  dais }  au  deflus  eft  une  cou- 
ronne ovale  foutenue  par  des  confoles,  d'où  for- 
tent  des  palmes  qui  fe  terminent  en  piramides , 
avec  des  Anges  qui  portent  un  globe  comblé  d'une 
Croix.  Tous  ces  ouvrages  font  de  bois  doré  d'un 
travail  admirable  -,  la  fufpcnfion  eft  portée  par  un 
Ange  ,  accompagné  de  deux  plus  petits ,  ornez  de 
guirlandes  ;  deux  autres  Anges  de  métail  doré,  fou- 
tiennent  la  Châflc  de  Saint  Germain  \  cette  GhâfTe 
eft  de  vermeil  doré ,  d'un  travail  excellent ,  quoi- 
que gotique ,  faite  en  forme  d'Eglife ,  avec  dix  huit 
figures  autour ,  enrichie  de  16%  pierres  précieufes, 
&  de  zoo  perles  :  on  y  a  employé  17  marcs  d'or, 
&  2^o  marcs  d'argent  :  c'eft  un  préfent  du  même 
Abbé ,  qui  à  donné  le  riche  Devant  d'Autel,  &  qui 
la  fit  faire  en  1408. 

Cet  Autel  eft  magnifiquement  paré  ,  principale- 
ment aux  grandes  Fêtes  *  la  face  du  côté  de  la  Nef 

A  a 
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eft  revêtue  d'une  ineftimable  table  de  vermeil  doré, 
où  font  en  relief  les  figures  des  n  Apôtres,  de  S.  Vin- 
cent Se  de  S,  Germain  ,  avec  un  Crucifix  au  milieu, 
au  pied  duquel  eft  la  figure  de  Guillaume  Abbé  de 
ce  lieu  ,  qui  en  a  fait  préfent,  le  tout  eft  de  ver- 
meil ,  8c  enrichi  de  pierreries  d'un  prix  ineftima- 
ble. Sur  les  gros  piliers  ,  près  cet  Autel ,  il  y  a  deux 
Tableaux  de  Halle  ,  habile  Peintre  ,  qui  repréfen- 
tent  le  Martyre  de  Saint  Vincent  ,  &  la  Tranflation 
de  Saint  Germain.  Il  y  a  auffi  plufieurs  Châfles  po- 
sées fur  des  confoles  attachées  aux  quatre  piliers  les 
plus  près  de  l'Autel ,  qui  eft  ordinairement  paré  de 
riches  pièces  d'argenteries  3  &  d'ornemens  les  plus 
fomptueux. 

Après  cet  Autel  les  Tombeaux  font  ce  qu'il  y  a 
de  plus  confidérable  dans  ce  Chœur.  Celui  du  Roy 
Childébert ,  Fondateur  de  cette  Abbaye ,  Ôc  de  la 
Reine  Ultrogotc  fa  femme,  eft  au  milieu  ;  aux 
pieds  ,  celui  du  Duc  de  Verneuil ,  fils  naturel  d'Hen- 
ry IV.  Il  avoit  été  Evêque  de  Mets  &  Abbé  de  S. 
Germain,  avant  que  d  epoufer  la  veuve  du  Duc  de 
Sully  ;  &  aux  pieds  de  ce  dernier,  celui  de  Louis- 
Cefar  de  Bourbon,  légitimé  de  France,  &  Fils, de 
Louis  X  I  V.  mort  en  i6%i  âgé  de  dix  ans  fîx  mois 
&  vingt-deux  jours. 

Guillaume  l'Evêque  >  foixantiéme  Abbé  de  Saint 
Germain ,  qui  a  fait  faire  la  ChâfTc  &  le  Devant 
d'Autel,  étant  mort  en  odeur  de  Sainteté,  fut  en- 
terré en  1418  fous  une  tombe  de  cuivre,  qui  étoit 
moitié  dans  le  Chœur, &  moitié  dans  laNef.En  \6\G 
lorfqu'on  fouilla  la  terre  pour  la  conftruftion  du 
nouvel  Autel ,  on  découvrit  fon  Tombeau ,  dont  le 
corps  fuj;  trouvé  tout  entier,  dans  le  même  état  qu'il 
y  avoit  été  mis ,  ?à  la  réferve  de  fes  habits  qui  éroient 
un  peu  pourris  :  on  Je  remit  dans  le  même  tom- 
beau avec  d'autres  habits. 

Des  deux  cotez  il  y  a  des  Tombeaux  des  Rois  & 
Reines  de  la  première  race,  entr  autres  ceux  de  Chil- 
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pènc  &c  de  Frédégonde  -,  de  Clotaire  II.  &  de  Bcr- 
trude  s  de  Childéric  II.  &  de  Blitildc  fa  femme  : 
l'ufage  de  ce  temps- là  étoit  de  les  y  enterrer.  Ce- 
lui de  Chilpéric  eft  un  des  plus  remarquables,  quoi- 
qu'il ne  renferme  point  les  refies  de  ce  Prince,  par- 
cequ'il  fut  enterré  dans  le  préau  du  cloître  ,  entre 
le  Chapitre  &  l'Eglife ,  pour  éviter  la  fureur  du  peu- 
ple dont  il  n'étoit  pas  aimé  :  les  reftes  furent  trou- 
vez dans  un  tombeau  de  pierre  il  y  a  environ  70 
ans  par  quelques  ouvriers  qui  travailloient  à  abaif- 
fer  la  terre  au  niveau  du  Cloître  :  on  fut  éclairci  de 
ce  fait  par  les  inferiptions  qu'on  y  trouva. 

Hic  jacet  Chilpericus. 
Et  dans  le  Tombeau  : 

Precor  ego  Chilpericus,  ne  hinc 
offer an tur  ossa  mea. 

D'autres  difent  'que  ce  Chilpéric,  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Epitaphe ,  étoit  feulement  Prince  du  Sang 
Royal. 

Des  deux  cotez  du  Chœur  il  y  a  deux  Chapelles 
faites  fur  les  defleins  de  Bulet ,  célèbre  Architecte* 
Du  côté  droit  du  Chœur ,  en  entrant  dans  l'Eglife, 
c'eft  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  ,  où  Ton  con- 
ferve  la  ceinture  de  cette  Sainte ,  à  laquelle  les  fem- 
mes enceintes  ont  une  forte  dévotion.  Remarquez 
dans  cette  Chapelle  l'ingénieux  Tombeau  des  Cate- 
lans  fait  par  Girardon  ,  &  celui  du  Comte  de  la 
Marck ,  neveu  du  Cardinal  de  Fuftemberg ,  fait  par 
Coizevox. 

De  l'autre  côté ,  c'eft  la  Chapelle  de  Saint  Calîmir, 
Roy  de  Pologne,  qui  y  eft  repréfenté  dans  un  ex- 
cellent Tableau  ,  peint  par  Schoukz ,  Peintre1  de 
Dantzic.  Vous  y  verrez  le  magnifique  Tombeau 
ou  repofe  le  cœur  du  feu  Roy  Jean  Cafimir  (  fon 
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corps  eft  en  Pologne  )  fait  par  de  Marfy ,  habile 
Sculpteur  :  ce  monument  eft  de  marbre  noir,  avec 
des  bas-reliefs  de  bronze.  Ce  Prince  y  eft  repré- 
senté en  marbre  blanc  à  genoux  ,  revêtu  de  fes  habits 
Royaux ,  offrant  à  Dieu  fa  Couronne  &c  fon  Sceptre. 
Il  mourut  à  la  Charité  fur  Loire,  étant  Abbé  de 
cette  Maifon.  Le  bas-relief  avec  les  Captifs  atta- 
chez à  des  Trophées  d'armes,  font  un  monument 
parfaitement  beau ,  qui  a  été  exécuté  par  le  Frère 
Thibaut ,  Convers  de  ce  Monaftère. 

Obfervez  dans  la  Chapelle  de  Saint  Chriftophe  ; 
qui  eft  derrière  le  Chœur ,  le  Tombeau  de  l'illu- 
ftre  Maifon  de  Douglas ,  originaire  d'EcofTe.  Dans 
la  Chapelle  de  Saint  Simphorien ,  qui  eft  au  bas 
de  l'Eglife ,  l'Epitaphe  de  Saint  Germain  qui  y  a  été 
enterré:  elle  eft  de  la  compofîtion  du  Roy  Childé- 
bert ,  qui  avoir  une  grande  vénération  pour  ce  S. 
Evêque  3  qui  l'a  voit  guéri  d'une  grande  maladie  , 
dont  vous  avez  vu  THiftoirc  repréfentée  dans  les  bas- 
reliefs  de  la  Chaire  vis  à  vis  celle  de  l'Archevêque 
de  Paris ,  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de|Notre-Dame. 
Elurére  3  pere  de  S.  Germain ,  &c  Eufebe  fa  femme, 
ont  auffi  été  enterrez  dans  cette  Chapelle,  dédiée 
autrefois  par  Saint  Germain,  &  confacrée  dere- 
chef Je  27  Avril  16 19  par  SaiiTt  François  de  Sales, 
Evêque  &  Prince  de  Genève.  Le  Tableau  de  la  Cha- 
pelle de  Saint  Simphorien  repréfente  le  Martire  de 
ce  Saint ,  &  il  a  été  peint  par  Hallé  le  pere.  Les 
Orgues  qui  font  au  de/Tus  de  la  principale  porte  de 
cette  Eglife  font  très  excellentes ,  &  des  plus  efti- 
raées  de  Paris. 

Entre  le  grand  nombre  de  curiofitez  que  vous 
pourrez  voir  dans  la  Sacriftie ,  les  plus  confîdéra- 
bles  font  une  Croix  d'argent  doré  enrichie  de  pier- 
reries ,  où  l'Empereur  Adrien  eft  repréfenté  fur  un 
Saphir  d'Orient  *,  une  grande  Croix  d'or  très  an- 
cienne à  double  traveçfcs  ,  où  eft  un  morceau  con- 
ftdérable  du  bois  de  la  vraye  Croix  ;  elle  eft  enrichie 
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rie  pierreries  des  plus  précieufes,&:  a  appartenu  à  Ma- 
nuel Commette  5  Empereur  de  Conftantinople  -, 
jiufieurs  Chefs  de  Saints  &  Saintes  richement  en- 
chaflez  >  quelques  Tableaux  anciens  ôc  curieux  *,  Ce 
un  grand  nombre  d'ornemens  des  plus  riches  5c  des 
mieux  travaillez  de  Paris. 

Voyez  enfuite  la  Maifon  de  cette  Abbaye  ,  dont 
l'intérieur  a  de  grandes  beautez.  Les  Dortoirs  &  l'Ef- 
calier  qui  y  conduit  font  très  bien  entendus.  Le  Ré- 
fectoire eft  grand  &  très  propre  j  mais  le  plus  curieux 
endroit  eft  la  fameufe  Bibliotéque,  tant  par  le 
nombre  ,  que  par  la  qualité  &  le  bon  choix  des  Li- 
vres qui  la  compofent,  &  par  plus  de  neuf  cens 
Manufcrits  qui  ont  huit  eu  neuf  cens  ans  dan- 
ciennetè  j  vous  y  verrez  le  Pfeautier  dont  S.  Ger- 
main fervoit  étant  Evêque  de  Paris }  il  eft  écrit 
en  lettres  d'argent  fur  un  velin  pourpré  *,  les  titres 
&  les  mots  de  Deus  &  Dominus  font  en  lettres 
d'or  j  les  Evangiles  de  S.  Mathieu  &  de  S.  Marc 
écrits  de  la  même  façon ,  &  quantité  de  Livres 
compofez  par  les  fçavans  Bénédictins  de  cette  illu- 
ftre  Maifon,  qui /plus  qu'aucune  autre  Commu- 
nauté ,  a  toujours  produit  d'habiles  Ecrivains.  Us 
ont  rendu  de  grands  fervices  à  l'Eglifc  par  leurs  nou- 
velles Editions  des  Pères  >  &  leurs  excellens  Ouvra- 
ges. Enfin  la  feience  infufe ,  &  le  mérite  de  ces 
Religieux  eft  au  defïus  de  toute  louange. 

Le  Palais  Abbatial  eft  fitué  entre 
l'Eglife  &  la  rue  de  BufTy  ,  il  a  été  réparé  &:  em- 
belli par  le  Cardinal  de  Fuftemberg  qui  l'a  long- 
temps occupé.  Les  rues  de  Fuftemberg,  Cardinale 
Ôc  Abbatiale,  qui  font  dans  l'enclos  ,  jouiflent  de 
la  franchife  des  Privilégiez.  Les  Religieux  de  Saint 
Germain  font  actuellement  élever  des  Maifons  dans 
l'enclos  de  leur  Monaftère ,  qui  jouiront  auflî  de  la 
même  franchife,  &  leur  rapporteront  beaucoup 
avec  le  temps. 

Sortant  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain,  partez  par 
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la  rue  Sainte  Marguerite,  au  bout  de  laquelle  eft 
le  Marché  de  ce  quartier ,  appelle  le  petit  Marché, 
auprès  duquel  eft  la  Prifon  de  l'Abbaye.  De  cette 
rue  vous  rendrez  dans  la  rue  de  Taranne ,  où  eli 
l'Hôtel  de  Taranne ,  &  plus  haut  la  Fontaine  de  la 
Charité  :  l'Hôtel  de  Saint  Simon  eft  tout  proche. 

Dans  la  rue  des  Saints  Pérès  l'Hôtel  de  Cofsé  &C 
l'Hôtel  de  Cavoye  :  cette  rue  rend  d'un  bout  au 
Quai  Malaquais  ,  &c  de  l'autre  à  la  rue  de  Grenelle  > 
à  l'entrée  de  laquelle  vous  trouverez 

Les  Cordelières,  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Saint  François,  qui  occupent  le  grand  &  ancien 
Hôtel  de  Beauvais  :  on  les  nomme  aufli  les  petites 
Cordelières.  Elles  furent  établies  en  16^1  rue  des 
Francs  -  Bourgeois ,  &  transférées  en  1687.  L'E- 
glife  eft  fimple,  le  Tabernacle  eft  d'ébéne  garni 
d'argent  \  la  Nativité  de  Notre-Scigneur  y  eft  peinte 
par  Canis,  &  repréfentée  en  fculpture  au  deffus  de 
la  porte  de  la  rue. 

La  première  rue  à  gauche  dans  la  rue  de  Grenelle 
eft  la  rue  de  la  Chaife ,  où  il  y  a  un  Hôpital  pour 
les  Enfans  Teigneux  ,  qui  dépend  du  grand  Bureau 
des  Pauvres ,  &  la  Chapelle  de  la  Reine. 

Paflez  par  la  rue  de  la  Planche  ?  où  vous  ver- 
rez l'Hôtel  de  Saint  Agnan,  &  l'Hôtel  de  Saint 
Gelais ,  d'où  vous  entrerez  dans  la  grande  rue  du 
Bacq ,  qui  commence  vers  les  Incurables ,  êc  finit 
par  le  Pont  Royal }  mais  vous  la  quitterez  plufieurs 
fois  pour  voir  ce  quartier  avec  plus  de  facilité.  La 
première  chofe  à  voir  dans  cette  grande  rue  eft  le 
Se'minaire  des  Etrangers  établi  en  1661  > 
qui  fournit  des  Miffionnaircs  ,  dont  les  fruits  pour 
notre  Sainte  Religion  s'étendent  jufquau  bout  du 
monde  ,  par  les  fréquens  voyages  que  ces  zélez 
Eccléfiaftiques  font  dans  les  Indes  pour  la  propaga- 
tion de  la  Foi. 

Tout  proche  du  même  côté  eft  l'Hôpital  des 
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Convalescens  ,  fondé  pour  le  foulagement  des 
Malades  de  l'Hôpital  de  la  Chanté  des  Hommes 
qu'on  y  envoyé  pafîér  huit  ou  dix  jours  pour  pren- 
dre l'air  &  fe  rétablir. 

Tournez  par  la  rue  de  Varennes  qui  eft  à  main 
gauche ,  vous  y  verrez  l'Hôtel  de  Châtillon,  &  vis 
à  vis  l'Hôtel  de  Nogenr,  l'Hôtel  d'Eftampes ,  l'Hô- 
tel d'Aligre  ,  &  l'Hôtel  de  Novion. 

Enfuite  paiîez  par  la  rue  Hilierin,  vous  rendrez 
'dans  la  grande  rue  de  Grenelle,  qui  prend  à  la  Croix 
Rouge  ,  &  finit  a  la  pleine  des  Invalides ,  où  vous 
découvrirez  ce  fameux  Hôtel  Royal  dont  je  vous 
ferai  connoïtre  les  beautez  après  que  vous  aurez  en- 
tièrement examiné  ce  quartier  ,  que  vous  continue- 
rez à  voir  pre  la  Communauté'  des  Filles  de 
vS  a  1  n  t  t.  A  y  R. E  ,  qui  eft  fituée  au  bout  de  la  rue  de 
Grenelle,  &  par  celle  de  Sainte  Valerc  ,  nouvelle- 
ment établie  en  faveur  des  Filles  repenties,  qui 
n'ont  d'autre  revenu  que  les  charitez  de  quelques 
Particuliers  5*  l'Hôtel  de  Pompadourcft  auprès,  bâti 
depuis  peu  dans  une  vue  des  plus  agréables. 

Enfuite  du  même  côté  font  les  Carmélites, 
qui  étaient  ci -devant  établies  rue  du  Bouloy  en 
1664 ,  &  ici  en  i6$p.  Le  Monaftére  de  Sainte  Thé- 
refe  eft 'grand,  mais  FEglilé  eft  très  petite  &  très 
fimple. 

L'Hôtel  de  Rothclin  eft  vis  à  vis ,  il  a  été  con- 
ftruit  depuis  peu  fur  les  deffeins  de  TAffurance ,  ha- 
bile Architecte  :  le  bâtiment  &  le  jardin  font  pro- 
pres. 

L'Hôtel  de  Villars,  ci-devant  de  Navailîes  ,  eft 
de  l'autre  côté  au  de/fus  des  Carmélites;  ce  fameux 
Maréchal  y  a  fait  faire  de  nouveaux  embelliflemens 
d'un  bon  goût ,  par  Boffrand  ,  Architecte  en  répu- 
tation. 

L'Abbaye  de  Pantemont  eft  attenant  de 
l'Hôtel  de  Villars  \  elle  eft  occupée  par  des  Religieu- 
fes  Bernardines  de  l'Ordre  de  Citeaux,  établies  à  Pa- 
ris en  16  48. 
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Au  coin  des  rues  de  Bacq  &c  de  Grenelle  ,  eft  THo- 
tel  du  Préfidcnt  Amelot,  où  logeoic  ci-devant  le 
Duc  d'Albe,  Ambafladeur  d'Efpagne. 

Rentrez  dans  la  rue  du  Bacq  ,  vous  trouverez  fur 
la  droite  les  Annonciades ,  ci- devant  appellées  Re- 
c o le tt es,  autrement  dites  les  Filles  de 
i'Immacule'e  Conception,  fondées  par  la  Rei- 
ne Marie- Anne  d'Autriche,  mere  de  Louis  XIV. 
L'Eglife  n'a  de  fingulier  que  le  Tableau  de  la  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  fait  l'ornement  du 
grand  Autel ,  peint  par  de  la  FofTe.  Remarquez  le 
Tableau  qui  repréfente  Notre  -  Seigneur  lavant  les 
pieds  de  fes  Apôtres  ;  c'eft  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges du  Tintoret ,  habile  Peintre  Italien. 

Plus  avant  fur  la  gauche  le  Couvent  des  Fil- 
les de  la  Visitation  ,  ces  Religicufes  font  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin,  établies  rue  Montorgueil 
en  1660 ,  transférées  en  ce  lieu  en  1673  :  l'intérieur 
du  Monaftére  eft  bien  bâti  &c  très  commode. 

Partez  enfuite  dans  la  rue  Saint  Dominique  qui 
traverfe  la  rue  du  Bac ,  vous  y  verrez 

LES  JACOBINS 

du  Noviciat ,  fondez  en  par  le  Cardinal  de 
Richelieu  5  l'Eglife  a  été  bâtie  par  Bullct.  Le 
grand  Autel  eft  forme  de  quatre  colonnes  de  mar-r 
bre,  qui  fotttiennent  un  ceintre  de  bois  doré  en  for- 
me de  dais,  fur  lequel  eft  uneRéfurreétion  dejéfus- 
Chrift  -,  cet  ouvrage  eft  du  deflein  de  le  Brun ,  &c 
exécuté  par  Martin  ,  habile  Sculpteur.  Voyez  der- 
rière l'Autel  le  Tableau  du  Maréchal  de  Na vailles 
&  de  fon  Epoufe.  Les  Tableaux  qui  font  le  princi- 
pal ornement  de  cette  Eglife,  font  du  Frerc  André 
de  cette  Maifon.  Il  y  a  plufieurs  Chapelles  fort  pro- 
pres dans  cette  Eglife  :  la  maifon  de  ces  Pères  eft 
bien  bâtie  &  très  commode. 
Vis  à  vis  les  Jacobins  vous  verrez  l'Hôtel  de  Ché- 

vreufe 
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vreufeou  de  Laines,  bâti  par  le  Muer,  Architecte 
très  eftimè  »  les  appartemens  en  font  beaux ,  &c  le 
jardin  fort  grand.  Dans  la  même  rue  &  plus  avant 
l'Hôtel  de  Matignon,  dont  le  jardin  -,  du  deflein  de 
la  Quintinie ,  a  des  bcautez  particulières.  Rue  Saint 
Guillaume  >  l'Hôtel  de  Moitemart. 

Il  y  a  dans  ce  quartier  un  nombre  de  grands  Hô- 
tels qui  méritent  un  chapitre  particulier,  mais  le 
détail  en  feroit  trop  long ,  tels  font  les  Hôtels  de  la 
Meilleraye,  du  Lude,  des  Ambaifadeurs  Etrangers, 
deBéthune,  de  Roquelaure,  &c. 

Reprenez  cnfuite,au  bout  de  la  rue  Saint  Domini- 
que ,  la  rue  des  Saints  Pères ,  pour  voir  l'Hôpital 
de  la  Charité'  des  Hommes»  défervi  parles 
Frères  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Dieu.  Ils  ont  un 
grand  foin  des  malades ,  qu'ils  traitent  avec  tout 
le  zèle  d'une  parfaite  Charité ,  une  propreté  ache- 
vée, 8c  un  foin  admirable.  Il  y  a  trois  Salles  rem- 
plies de  lits  des  deux  cotez,  dont  les  Malades  voyerat 
l'Autel.  Le  Tableau  qui  cft  dans  la  grande  Salle  re- 
préfente  Saint  Louis  qui  panfe  un  malade ,  il  eft 
trèseftimé  de  peint  par  Teftclin.  L'Eglife  n'a  rien  de 
lïngulier;  le  Tableau  du  Chœnr  eft  un  Chrift ,  peint 
par  Benoift  ;  celui  de  la  Chapelle  à  gauche,  eft  S.Jean 
de  Dieu ,  par  Jouvenct  &  vis  à  vis  >  une  femme 
qui  repréfente  la  Charité  jettant  de  l'eau  fur  une  flâ- 
me ,  par  le  Brun  -,  c'eft  le  premier  ouvrage  de  ce  fa- 
meux Maître.  Le  Tombeau  que  vous  voyez  fur  la 
droite  cft  celui  de  Claude  Bernard ,  furnommé  le 
pauvre  Prêtre ,  mort  en  odeur  de  Sainteté  en  i6"4i  : 
ce  Tombeau  eft  d'Antoine  Benoift ,  habile  Scul- 
pteur 3  qui  l'a  repréfente  au  naturel  :  c'eft  un  ouvra- 
ge de  terre  cuite  fort  eftimè. 

PafTez  enfuite  dans  la  rue  de  Wniverfîtc,  où  vous 
verrez  plufieurs  Hôtels  de  conféquence  :  cette  rue 
cft  fort  longue ,  &  change  quatre  fois  de  nom ,  qui 
font  la  rue  du  Colombier ,  la  rue  de  Sorbonnc  ,  la 
eue  Jacob ,  ôc  la  rue  de  rUniveriité,  Les  Hôtels  & 
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Maifons  les  plus  confidérables  de  ces  rues  font  ceux 
de  Plaifeau,  de  Matignon,  d'Harlay,  de  Clérambaut, 
de  Tambonneau,  à  préfent  l'Hôtel  deMarfan,  de 
Brou  ,  de  Duret ,  &  deux  belles  Maifons  apparte- 
nantes à  rUniverfité ,  &  où  fes  Armes  font.  Au 
bout  de  cette  rue,  dans  la  rue  de  Poitiers,  font 
l'Hôtel  de  Maifons,  l'Hôtel  d'Auvergne,  &  l'Hô- 
tel de  Richelieu  ,  bien  bâtis  &  richement  meublez, 
Il  y  a  d'excellens  Tableaux  de  Rubens  dans  ce  der- 
nier Hôtel. 

Le  bout  de  la  rue  de  l'Univerfitê  rend  dans  la  rue 
de  Bellechaffe ,  en  face  de  laquelle  vous  verrez  le 
Couvent  de  Béllechasse,  qui  donne  fon  nom 
à  fes  environs  *,  ce  font  des  Religicufes  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  établies  en  ce  lieu  en  nS"??. 

Il  y  a  plufieurs  Hôtels  conlïdérables  auprès  du 
Couvent  de  Bellechafle ,  entr 'autres  l'Hôtel  de  Neu- 
châtel,  bâti  par  Boffrand,  Se  l'Hôtel  de  Révélai 
préfent  de  Broglie. 

Achevez  présentement  de  voir  la  rue  Saint  Do- 
minique, dans  laquelle  vous  trouverez  l'Hôtel  du 
Lude  &  l'Hôtel  de  Blainville  très  logeable  &c  dans 
une  belle  expofition  ,  ÔC  enfin  à  l'extrémité  de  cette 
même  rue,  la  Communauté  des  Fïlles  de  S, 
Joseph  orphelines,  dites  de  l'Etang,  établies  cri 
i<>4i.  L'on  y  élevé  nombre  de  jeunes  Filles  à  qui 
1  on  apprend  à  travailler  à  des  ouvrages  convena~ 
bles  à  leur  âge  &  à  leur  fexe  ;  l'Hôtel  de  Cominge 
eft  un  peu  au  de~là ,  de  l'autre  côté. 

Pour  continuer  à  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  i 
rc  rien  oublier ,  repafïcz  du  côté  de  la  rivière  9  g£ 
commencez  par  le  Quai  de  Çonti ,  à  rentrée  du- 
quel eft  i/Hûtïl  pi  Contï,  bâti  par  François 
Manfard,  habile  Architecte  ,  pour  Henry  de  Gué- 
négaud ,  Secrétaire  d'Etat.  La  grande  Porte  de  cet 
Hôtel  pafîe  pour  un  des  meilleurs  morceaux  d'ar- 
chiteéture ,  'Se  eft  effectivement  la  plus  belle  porte 
de  tous  les  Edifices  de  Pans»  Cet  Hôtel  eft  grandi 
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logeable  &  richement  meublé;  le  cabinet  occupe 
les  vues  du  côte  de  la  rivière i  la  Chapelle  cft  ma- 
gnifique, &  le  jardin  fort  à  ;réable. 

Le  Petit  Hôtel  de  Co  iti  cil  lïtué  dans  renfonce- 
ment à  côté  du  grand  Hôtel  \  il  a  été  bâti  par  le  mê- 
me me  Architecte,  &  a  Ton  mérite  particulier.  L'Hô- 
tel de  Sillery  elt  auprès*,  d'où  vous  devez  aller 
voir 

LE    COLLE'GE  MAZARIN 
ou 

DES    QUATRE  NATIONS. 


Ce  magnifique  Collège  a  été  fondé  par  le  Cardi- 
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nal  Mazarin ,  pour  élever  &  inftruire  dans  les  exer- 
cices convenables  à  leurs  qualitez  foixante  Gentil- 
hommes  (  réduits  préfentement  à  trente  )  de  cha- 
cune de  ces  quatre  Nations  -,  fçavoir ,  if  de  Pignerol, 
pour  l'Italie  *  autant  d'Alface  ,  pour  l'Allemagne  ; 
vingt  des  Pays  Bas  Catholiques,  &  dix  du  Rouf, 
fillon  ;  cette  fondation ,  qui  fut  faite  en  vue  de  ren- 
dre la  Noblefle  des  Pays  conquis ,  autant  François 
de  cœur  que  de  nation*  éterniferala  mémoire  de  ce 
grand  Miniftre. 

Vous  verrez  d'abord  dans  une  grande  place  aflez 
fpatieufe  la  façade  de  ce  Collège,  bâtie  en  demi  cer- 
cle ,  compose  du  Portail  de  l'Eglife,  &c  de  deux  ai- 
les de  bâtiment  qui  le  joignent  d'un  côté,  6c  qui 
de  l'autre  ont  chacun  un  Pavillon  quarré  en  tête  i 
le  tout  eft  chargé  de  vafes  &  autres  ornemens  qui 
font  pofez  fur  la  baluftrade  qui  régne  autour ,  &c 
fait  un  bel  effet.  Ce  Portail  eft  formé  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  ,  Se  de  deux  pilaltres  qui 
foutiennnnt  un  fronton,  où  il  y  a  un  Cadran  ,  &: 
au  deflus  duquel  font  fix  groupes  qui  repréfentent 
les  quatre  Evangéliftes,  &:  les  Pères  dç  l'Eglife  Grec- 
que &c  Latine ,  avec  cette  infeription  ; 

Jui.  Mazarin.  S,  R,  E#  Car©»  Bàsiugam 
bt  Gymnasium  fxerj  cvravjt, 
Ann.  M.  DC  LXI. 

Le  dôme  eft  couvert  d'ardoifes  taillées  en  forme 
d'ccaiiles  de  poifTon  ,  &c  orné  de  larges  bandes  de 
plomb  doré  ;  il  y  a  au  deflus  une  lanterne  entouré© 
a*un  baluftre  de  fer ,  comblée  d'un  globe  *  avec 
une  Croix  qui  a  double  traverfe.  Tour  ce  bel  Edi- 
fice ,  qui  eft  eftimé  des  plus  parfaits  de  Paris ,  a 
été  conduit  par  d'Obai,  habile  Arehitedlc  ?  dons 
vous  avez  vu  plufieurs  ouvrages  d'un  grand  mé« 
rite. 
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L'Eglife,  quoique  fïmple,  elt  fore  propre  ;  elle 
eft  de  forme  ronde  en  dehors,  &c  ovale  en  dedans, 
d'un  bon  goût ,  &c  pavée  de  marbre  noir ,  blane 
&  jafpé ,  fait  à  compartimens  avec  des  étoiles  :  ces 
mots  font  écrits  en  lettres  d'or  fur  la  frife  qui  ré- 
gne tout  autour  au  deflbus  de  la  corniche  du  Dô- 
me. 

Sedebit  sub  umbraculo  ejus   in  medio 
Nationum. 
Ezech.  chap.  31.  v.  18. 

Les  huit  Figures  de  femmes  en  bas-reliefs ,  pla- 
cées dans  les  angles  au  deflus  des  arcades ,  repré- 
fentent  les  huit  Béatitudes  :  elles  font  de  Desjardins, 
qui  a  fait  auffi  les  douze  Apôtres  en  médailles  pla- 
cées au  de/fus  des  Tribunes. 

Le  principal  Autel  elfc  en  face  en  entrant -,  il  eft 
fort  fïmpie  ,  de  même  que  les  deux  autres  de  la 
Nef.  Le  Tableau  de  ce  premier  Autel  eft  uneCir- 
conciiîon  de  Jéfus- Chrift ,  par  le  Veronèfe.  Les 
autres  petits  Tableaux  qui  font  dans  les  ronds  >  ont 
été  peints  par  l'habile  Jouvener. 

Le  Tombeau  du  Cardinal  Mazarin  eft  auprès  du 
principal  Autel  du  côté  de  l'Epine;  ceft  un  excel- 
lent ouvrage  de  Coizevox  ,  qui  a  fak  voir  fon  ha- 
bilité &  la  beauté  de  fon  travail.  Ce  Cardinal  y  eft 
reprélentc  à  genoux  en  marbre  blanc ,  fur  un  Tom- 
beau de  marbre  noir.  Les  ftatues  de  bronze  qui 
l'accompagnent  repréfentent  des  Vertus  j  elles  font 
de  grandeur  naturelle  ,  <k  paroi  /lent  moins  gran- 
des, parcequ'elles  font  afïîfes  :  l'ouvrage  en  eft  crée 
eftimé.  Le  Cardinal  Mazarin  mourut  à  .Vincen- 
nés  le  9  Mars  1661  >  âgé  de  51  ans.  Son  corps  relia 
en  dépôt  dans  la  Chapelle  de  ce  Château  (  où  font 
fes  entrailles)  jufqu'au  6  Septembre  1684  que  le 
Duc  Mazarin  le  fit  tranfporter  ici. 
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Les  Apartemens  de  ce  Collège  fonc  séparez  par  trois 
cours,  dont  la  première  a  deux  portiques  d'ordre  co- 
rinthien à  droit  &c  à  gauche,  qui  font  élevez  fur  plu- 
iieurs  degrez  :  celui  de  main  droite  conduit  à  l'E- 
glife  >  &  c'eft  par  où  les  Ecoliers  vont  tous  les  jours 
«le  clafle  entendre  la  Meffe  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège  ;  celui  de  la  gauche  conduit  aux  principaux 
appattemens  &  à  la  Bibliotéque  qui  eft  placée  dans 
le  pavillon  du  côté  de  l'Hôtel  deConti  ;  elle  eft  des 
plus  curieufes  &  nombreufes ,  composée  de  plus  de 
trente  -  fix  mille  volumes  :  c'eft  celle  dit  Cardinal 
Mazarin  ,  qu'il  avoir  aflemblée  avec  beaucoup  de 
dépenfe  tk  de  crédit,  à  laquelle  on  en  a  ajoûté  deux 
autres  particulières  :  elle  eft  ouverte  au  Public  deux 
jours  la  femaine  ,  qui  font  les  Lundis  &  Jeudis. 

Dans  la  féconde  cour  vous  verrez  toutes  les  clafTes 
qui  (ont  grandes  Se  propres  :  les  deux  tiers  de  la  croi- 
iiéme  cour  font  séparez  pour  faire  un  manège  à  l'u- 
fage  des  Penfîonnaires.  Ce  Collège  eft  gouverné 
par  un  Grand  Maître ,  un  Principal  Se  des  Profef- 
feurs  ou  Régens  commis  par  les  Docteurs  de  Sor- 
bonne  qui  en  font  les  Directeurs  :  c'eft  un  des  Col- 
lèges de  Paris  où  il  y  a  le  plus  d'Ecoliers  externes  , 
qui  y  font  attirez  par  l'excellente  méthode  des  Ré- 
gens qui  enfèignent  par  des  principes  aifez  ,  &  qui 
ne  furchargent  point  la  mémoire  des  jeunes  gens. 

Dans  la  rue  de  Seine  vous  trouverez  l'Hôtel  de 
la  Reine  Marguerite ,  &  plus  avant  l'Hôtel  de  Lian- 
court. 

Partez  enfuite  fur  le  Quai  Malaquais,  ce  Quai 
commence  au  Collège  des  quatre  Nations  ,  8c  finit 
au  Pont  Royal  :  il  a  été  bâti  Se  revêtu  de  pier- 
res de  taille  en  16*70.  Vous  y  verrez  l'Hôtel  d'Hol- 
lande Se  l'Hôtel  du  Pérou,  au  coin  de  la  rue  des 
Petits  Auguftins ,  où  eft  le  Monastère 
Dts  Petits  Augustins  fondez  en  i6c$  par  la 
Reine  Marguerite  de  France.  Ilsfuivent  la  Rérlede 
Saint  Guillaume.  L'Egiife  eft  dédiée  à  Saint  Nico- 
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lasdeTolcntin.  Le  grand  Autel  eft  orné  de  ftatues 
de  Saints  &  Saintes  de  cet  Ordre  -,  plulieurs  Cha- 
pelles &  la  voûte  de  l'Eglife  font  fort  propres  &  rem- 
plies  de  peintures  j  il  J  M  auffi  beaucoup  de  Ta- 
bleaux dans  cette  Eglife,  où  eft  inhumée  Marguerite 
de  Valois  leur  Fondatrice ,  fœur  d'Henry  1 1 1.  & 
première  femme  d'Henry  I  V.  Porbus  ,  excellent 
Peintre ,  y  eft  aufîi  enterré.  #  m 

Sur  le  Quai  Malaquais  ou  des  Theatins  qui  a  ete 
pavé  depuis  peu  3  vous  y  verrez  d'abord  l'Hôtel  de 
Lauzun,  ci-devant  de  Créqui ,  dont  les  dehors  ont 
été  renouveliez ,  &  le  dedans  tort  embelli  >  1  Hôtel 
de  la  Trèmoille  &  l'Hôtel  de  Bouillon ,  qui  eft  des 
plus  beaux  &c  des  plus  richement  meublez  de  Paris  j 
du  côté  du  jardin  il  y  a  un  cabinet  peint  par  le  Brun, 
où  le  Mont  Parnaffe  eft  repréfenté  en  perfedhon , 
avec  tous  fes  agrëmens.  Il  y  a  encore  plufieurs  Ho- 
tels qui  font  les  Hôtels  de  Morftcin ,  d  titrées ,  de 
Chanlai ,  &  l'Hôtel  de  Porfmout  au  coin  de  la  rue 
des  Saints  Pères ,  où  il  y  a  une  magnifique  gallenc 
remplie  de  Tableaux  d'une  grande  beauté. 

Plus  avant  vous  verrez  l'Eglise  des  Theatins 
que  l'on  bâtit  actuellement  ;  elle  a  déjà  coûte  des 
fommes  confidèrables ,  il  ny  a  cependant  que  les 
çros  murs  &  la  couverture  d'achevez  :  c'eft  la  feule 
Maifon  que  ces  Religieux  ayent  en  France  -,  ils  y 
ont  été  établis  en  1*44  par  le  Cardinal  Mazarm; 
qui  étoit  fort  affectionné  à  leur  Ordre.  Il  les 
fit  venir  d'Italie  où  ils  font  en  grand  nombre  3  ÔC 
leur  donna  cent  mille  écus  pour  bâtir  ce  Couvent, 
où  ils  font  entrez  le  7  J"illet  1^48 ,  veille  de  Saint 
Anne,  à  qui  l'Eglife  eft  dédiée  :  le  cœur  du  Cardi- 
nal Mazarin  y  repofe.  Leur  iriftitution  eit  de  vi- 
vre  de  chantez  ,  n'ayant  rien  de  propre. 

L'Hôtel  de  Mailly  eft  au  deflus  des  Theatins , 
l'expofition  en  eft  des  plus  charmantes  de  Pans  ;  il 
eft  près  du  Pont  Royal  bâti  pour  la  communication 
de  ce  quartier  avec  le  Louvre  6c  fes  environs. 
u  B  b  îuj 
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L'HOTEL  DES  MOUSQUETAIRES 

tàê^T^  Compagnie  desMoulquetairés: 
ii  cit  appelle  1  Hôtel  des  Moufquctaires  drU 
parcequ'Us  ont  tous  des  chevaux  ?r  t  blan  ' 
ce  qui  les  diftingue  delà  féconde  Compagn  e  qui 
en  a  de  noirs  ou  bruns.  Il  eft  fitué  entre  la  me  de 

Royal  &  uSiaUC  f"  '  ^Slu^l 
ll'Oi-Ai1  Tf  oUqud  on  a  commencé  le  Ouai 
d  Oi'ai  ou  delà  Grenouillère  ,  que  l'on  doit  coir? 

ï  ?m1  X d"  n0""ld  un  Pi'évôC  des  Marchands  q«J 
y  a  mis  ^première  pierre  en  1707.  Il  ne  vous  reff& 
Plus  r  en  de  curieux  a  voir  juf<  u'aux  Invahdesque 

on^u*,  ex:  nés  en  vogue,  a  fait  élever  en  Deu  de 

de  ioi  ci  qui  i  a  acheté  depuis  peu. 

Le  quartier  de  la  Grenouillère  eft  rempli  dechan 
tiers  de  bois  flotté  qui  defeend  la  rivière  P  r  î 
tous  les  jours  &  en  quantité;  outrece  bois  de  chVuffa 
le  ha  eyauxa  Voï"  ^  '  ?  ^  de^ébTï 

L'HOTEL  ROYAL  DES  INVALIDES, 

£ïifeamcnrduquel  VOUS  finircz  ^réablement  les 
pénibles  courfes,  que  vous  avez  été  oblieé  de  faire 
pour  voiries  Curiofîtez  de  cette  grande  Ville  Ceft 

SjLffi1  ]C  ^échx^ r&le  plus  admi- 
rable Edifice ,  non  feulement  de  Paris,  mais  mê- 
me de  tout  1  Univers,  au  moins  en  ce  genre.  J  a 
magnificence  &  la  grandeur  de  Louis  XI  V.  s'y  fait 

ïî  ^dÇAn^?Uïeï  ^  P^1*  Noble/Te  & 
la  loiidtfc  du  fujet  de  fa  fondation.  Ce  furprenaat 
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Hôtel  elt  fîtué  près  la  rivière  de  Seine  ,  dans  une 


Le  deflein  de  cet  établi/Ternent  a  été  d'affurer  une 
heureufè  retraite  aux  Officiers  &  Soldats  qui  devien- 
nent eftropiez  au  Service  du  Roy  dans  Tes  Armées 
déterre.  Ils  y  font  entretenus,  nourris  &  logez  jus- 
qu'au nombre  de  trois  mille,  avec  beaucoup  de 
propreté,  d'ordre  &  d'abondance,  ce  qui  monte 
à  une  dépenfe  prefque  incroyable.  Les  fondemens 
de  cet  Hôtel  furent  jettez  en  1671  fur  feize  arpéns 
en  quarré  >  fur  lefquels  on  a  élevé  cet  incompara- 
ble monument  de  la  grandeur  d'ame  &  de  la  pieté  de 
Louis  XIV.  Le  bâtiment  eft  séparé  par  plufîeurs 
cours  entourées  de  logemensbien  bâtis,  uniformes 
&  à  quatre  étages. 
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-  Vous  verrez  d'abord  un  grand  corps  de  bâtiment 
d'une  très  belle  iîmétrie  (  tel  que  la  figure  ci  deflbus 
le  repréfente  )  qui  paroit  au  fond  d'une  grande  cour 
grillée.  Il  eft  entouré  de  fofïez  bien  révêtus ,  aux  ' 
coins  defquels  on  fait  garde  jour  ôc  nuit  comme 
dans  les  plus  fortes  places  de  guerre. 

Vous  entrerez  enfuite  dans  une  grande  cour ,  en- 
tourée  de  quatre  corps  de  logis ,  furies  devans  des- 
quels font  deux  rangs  d'arcades  Tune  fur  l'autre  qui 
forment  des  corridors  ou  galleries  qui  régnent  tout 
au  tour  :  les  combles  font  ornez  de  tous  cotez.  Toute 
cette  belle  architecture  eft  du  déficit!  de  Libéral 
Bruand  ,  fameux  Architecte.  Les  Appartenons  qui 
ont  quatre  étages  font  très  commodément  difpofezj 
les  chambres  des  Officiers  font  pour  trois  ou  quatre, 
&  celles  des  Soldats  font  garnies  pour  un  plus  grand 
nombre. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cet  Hôtel  font  laCham- 
bre  du  Confcil,  qui  s'y  tient  tous  lesjcudis,  où  le  Ma- 
réchal de  France,Chef  du  Confeil  de  Guerrc,régle  les 
affaires  de  cet  Hôtel  avec  les  Officiers  qui  en  ont  la 
direction  Se  le  gouvernement.  Après,  ce  font  les  qua- 
tre RcfeCtoires  ,  deux  de  chaque  côté  de  la  cour  à  rez 
de  chaufsée,  dans  lefquels  vous  verrez  peint  à  fref- 
que  les  Batailles  &  les  Sièges  des  dernières  guerres. 
Les  Infirmeries  composées  de  plufieurs  grandes  Sal- 
les garnies  de  lits ,  où  il  y  a  des  Autels  que  les  ma- 
lades peuvent  voir  de  tous  côcez  :  vous  ferez  char- 
mé de  la  propreté  qui  y  règne  dans  toute  fon  étendue, 
par  les  foins  des  Sœurs  de  la  Charité  qui  en  ont  la 
direction ,  de  même  que  l'Apoticairerie  &  la  Lin- 
gerie qui  font  des  lieux  à  voir. 

Mais  PEglife  mérite  particulièrement  votre  atten- 
tion -,  elle  eft  comme  séparée  en  deux ,  dont  l'une  eft 
intérieure  Se  pour  ceux  de  l'Hôtel }  &  l'autre  exté- 
rieure ,  dont  je  vous  inftruirai  après.  Le  Portique  , 
qui  eft  en  face  dans  la  grande  cour  par  où  vous 
avez  entré ,  conduit  à  î'Eglife  intérieure  :  il  eft 
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composé  de  deux  différens  corps  d'archite&ure  de 
huit  colonnes  chacun  ■>  accompagnez  d'ornemens  &C 
d'un  cadran.  La  partie  de  l'Eglife  defhnée  à  ceux 
de  l'Hôtel,  elt  une  e'fpecc  de  Nef  de  .trente-deux 
toifes  de  longueur ,  d'une  architcéture  d'ordre  co- 
rinthien ,  avec  neuf  arcades  qui  fouticnncnt  une 
gallerie  ou  corridor  de  chaque  côté,  où  les  Officiers 
&  les  per formes  de  dehors  fe  placent  pendant  le  Ser- 
vice Divin  :  ces  arcades  forment  des  ailes  ou  bas^ 
cotez,  où  les  Soldats  qui  occupent  aufïi  la  Nef  ont 
chacun  leur  place  &  leur  fiége.  Il  y  a  une  fort  belle 
Tribune  au  deflus  de  l'entrée  de  la  porte  ,  avec  des 
Orgues  d'une  grande  beauté.  L'Autel  de  cette  Eglife 
qui  joint  celui  de  la  nouvelle ,  eft  d'un  defTein  ad- 
mirable, orné  de  marbre  &  de  bronze  doré.  Les  Pè- 
res de  la  Mifîîon.  de  Saint  Lazare  deflervent  cette 
Eglife,  &  ont  le  fom  fpirituel  de  ceux  qui  demeu- 
rent dans  cet  Hôtel  j  ils  font  l'Office  avec  une  ré- 
gularité Se  une  dévotion  très  édifiante. 

p'çft  ici  où  vous  devez  redoubler  votre  applica- 
tion pour  examiner  le  fujet  le  plus  digne  de  votre 
ciipofité  ;  je  veux  dire  la  nouvelle  Eglife  qui  vient 
d'être  achevée,  &  qui  fait  l'admiration  de  tous  ceux 
qui  ont  vu  les  plus  belles  Eglifes,  même  d'Italie  &C 
d'ailleurs. 

Je  vous  avertis  que  l'on  n'entre  dans  cette  nou- 
velle Eglife  qu'à  dix  heures  du  matin ,  &  à  trois 
heures  après  midi  les  jours  ouvriers  \  &  à  quatre 
heures  les  Fêtes  &  Dimanches,  immédiatement  après 
les  Vêpres  &  le  Sermon. 

L'entrée  principale  de  cette  admirable  Eglife  eft 
directement  opposée  à  celle  de  l'Eglife  intérieure , 
ou  de  l'Hôtel  j  c'efl  pourquoi  il  faut  fortir  du  côté 
de  la  campagne  ,  d'où  vous  appercevrez  en  face  le 
Portail  de  cette  Eglife,  qui  eft  l'objet  le  plus  capable 
de  vous  fatisfaire^  il  s'offre  à  votre  vue  de  la  même 
manière  qu'il  eft  repréfenté  dans  la  Figure  de  la  pa- 
ge fuivante ,  de  même  que  le  Dôme  &  tous  fes  orne- 
mens. 


$oo    Lis  Coriosîtez  dePahij, 
LA  NOUVELLE  EGLISE  DES  INVALIDES. 
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Ce  fjmeux  Edifiçe  a  été  conftruit  fur  les  dcflcins 
de  Jules  Hardouin  Manfard,  Surintendant  des  Bâti- 
mens  du  Roy.  Son  projet  étoit  de  joindre  a  cette 
belle  façade  une  grande  colonnade  qui  l'auroit  ac- 
compagné ,  dans  le  goût  de  celle  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me ,  ce  qui  auroit  eu  un  air  fomptucux  &  des  plus 
magnifiques. 

Cette  façade  eft  élevée  fur  un  perron  formé  de 
pluficurs  degrez  :  elle  a  trente  toifes  d'étendue  &: 
cinquante  d'élévation ,  depuis  le  rez  de  chaufsée  juf- 
qu'au  plus  hWt  du  Dôme  :  elle  eft  composée  d'un 
ordre  dorique ,  au  defliis  duquel  eft  un  ordre  corin- 
thien 3  ornée  de  colonnes  &  de  pilaftres ,  accom- 
pagnées de  ftatues  de  marbre,  dont  les  principales 
font  celle  de  S.  Charlemagne3  faite  par  Coizevox-, 
&  celle  de  S.  Louis ,  modelé  par  Girardon,  &  faite 

Ear  Couftoux  \  elles  ont  près  de  douze  pieds  de  haut. 
,es  autres  repréfentent  la  Juftice,  la  Tempérance , 
la  Prudence  &c  la  Force  5  celles  des  groupes  &  de  la 
baluftrade  font  les  huit  Pères  de  l'Eglife  Greque  $c 
Latine,  deux  à  deux  ;  fçavoir,  S.  Bafîle  $ç  S,  Ambroife, 
Saint  Jean  Chryfoftome  &  Saint  Grégoire  le  Grand* 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  &  S.  Athanafe*  Saint 
Jérôme  &:  Saint  Auguftin. 

Apres  avoir  obfervé  la  grandeur  &  la  beauté  du 
Portail  j  examinez  avant  que  d'entrer  le  Dôme  écla- 
tant qui  s'élève  du  milieu  de  cette  admirable  Eglife. 
Ceft  un  ouvrage  qui  a  peu  de  femblabie ,  tant  par 
fon  élévation  9  qui  eft  de  trois  cens  pieds  d'en  bas 
à  la  croix ,  que  par  la  fbliditç  &  l'excellence  de  fon 
Edifice,  Il  eft  formé  de  deux  corps  çompofcz ,  Se 
accompagnez  de  quarante  colonnes  comportes* 
derrière  lefquelles  le  gros  de  l'ouvrage  eft  prefque 
caché.  Il  y  a  dou^e  fenêtres  entre  ces  colonnes  qui 
fèutiemient  un  amquç  au  deffus,  qui  a  u  autres  fenê- 
tres »qui  fournirent  union  beau  jour  dans  l'Eglife  % 
ce  Dôme  a  beaucoup  cTornemens  dans  fes  dehors* 
Remarquez  feize  ftafUes  qui  font  les  douze  Apa* 
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très ,  Saint  Paul  >  Saint  Barnabe,  Saint  Jean- Baptifte, 
de  un  Prophète  >  avec  douze  vafés  ardens  qui  accom- 
pagnent la  coupe  de  ce  Dôme,  Il  eft  comblé  d'une 
lanterne  entourée  d'une  baluftrade  de  fer  ,  &  char- 
gée d'un  obelilque  terminé  pat  une  pomme  &  une 
croix  dorée  ,  ce  qui  lui  donne  un  éclat  magnifique 
charmant.  Il  eft  auffi  revêtu  de  larges  bandes  de 
plomb  dorées,  dont  la  dorure  &  celle  des  autres 
ouvrages  extérieurs  a  coûté  cinquante  mille  écus. 

Au  milieu  de  cette  belle  façade  vous  verrez  une 
grande  porte  dorée,  dont  la  fculpture  ,  la  férure  Se 
la  dorure  font  également  parfaites  &  admirables. 
Examinez  la  beauté  de  la  Serrurerie  qui  eft  d'un  fer 
poli  comme  de  l'argent  ,  &  d'un  travail  encore 
plus  eftimable  ;  les  gonds  de  cette  porte  font  faits 
en  charnière  du  haut  en  bas,  dont  il  n'y  a  point  de 
pareils. 

Mais  pour  voir  l'intérieur  de  cette  Eglife  ,  il  faut 
paffer  par  un  corridor  qui  eft  à  la  tête  du  bas  côté 
de  la  gauche,  ôc  opposé  à  la Sacriftte,  d'où  Ion 
vous  conduira  dans  la  nouvelle  Eglife. 

Le  compartiment  du  pavé  de  cette  Eglife  eft  de 
différent  marbre  très  précieux  &;  excellemment  cm- 
ployé  3  entremêlé  de  Fleurs  de  Lys  &  de  Chiffres, 
avec  les  Armes  de  France  dans  le  milieu,  "&  les 
colliers  des  Ordres  du  Roy  près  du  Grand  Autel. 

En  entrant  dans  cette  Eglife  par  la  grande  porte, l'on 
découvre  jufqu'au  fond  de  l'Eglife  intérieure,  dont 
je  vous  ai  parlé  \  mais  la  vue  fe  trouve  tout  d'un  coup 
fi  occupée  &  fi  remplie  d'objets  admirables ,  qu'il 
faut  avouer  que  Ton  eft  également  furpris  &  enle- 
vé. Il  faut  cependant  vous  fixer  à  un  fcul  fujet,  qui 
naturellement  doit  être  le  Sanctuaire  &  le  Grand 
Autel  j  il  eft  élevé  fur  treize  dsgrez  de  marbré 
blanc  où  pofent  les  pieds  d*eftaux  de  fix  grandes 
colonnes  torfes  de  bois  doré  (  elles  doivent  être  de 
bronze)  qui  foutiennent  un  riche  dais  icarnpanne 
audi  tout  chargé  de  dorures^  de  môme  que  fes  con- 
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foies  qui  portent  une  couronne  de  la  même  magni- 
ficence *,  cet  Autel  eft  dans  le  même  goût  que  ce- 
lui de  Saint  Pierre  de  Rome.  Il  y  a  plufîeurs  figu- 
res d'Anges  ,  dont  l'un  élève  une  Croix  que  les  au- 
tres femblent  adorer  ;  tous  ces  ouvrages  font  auffi 
brillans  de  dorures.  Les  figures  de  Femmes  qui  rem* 
phflént  le  Sanétuaire  font  la  Foi  ,  l'Efpérance ,  la 
Charité  &  la  Pieté  Chrétienne.  Cet  Autel  com- 
munique à  celui  de  l'Eglife  intérieure  par  un  efca- 
lier  de  marbre  de  dix  marches  :  ces  deux  Autels  font 
joints  de  manière  que  Ton  peut  dire  la  Mefle  à  tous 
les  deux  en  même  temps, 

Les  Peintures  de  la  voûte  du  Sanctuaire  repréfen* 
Cent  le  Myftére  de  la  Sainte  Trinité,  que  l'habile 
Coipel  a  peint  dans  un  goût  exquis,  &  d'une  pen* 
feétion  à  ne  rien  voir  de  plus  admirable.  Ce  grand 
Myftére  eft  accompagné  ,  dans  l'arcade  du  Chœur* 
du  Triomphe  de  la  Sainte  Vierge  que  les  Efprit$ 
Bienheureux  contemplent  comme  la  Mere  d'un 
Dieu;  leurs  attitudes  font  auffi  juftes  qu'elles  font  dif- 
férentes :  ces  excellens  ouvrages  font  du  même  Pein*. 
tre,  qui  a  mérité  à  bon  titre  la  qualité  du  premier 
Peintre  du  Rov  ,  dont  Sa  Majefté  Ta  honoré.  Ces 
merveilleufes  Peintures  font  renfermées  par  des 
çeintres  d'une  grandeur  extraordinaire  \  les  dorures 
dont  ils  font  entièrement  couverts,  jointes  à  la 
beauté  des  peintures ,  rendent  ce  lieu  des  plus  écla* 
Uns. 

Les  fujets  des  Peintures  de  la  coupe  du  Dôme 
(qui  a  cinquante  pieds  de  large  )  font  la  gloire  du 
Paradis  ,  &  la  félicité  dont  les  Saints  jouiflent  dans 
le  Ciel,  dans  lequel  font  figurez  pluiieurs  Anges  9  les 
uns  adorans  Jefus  Cbrift ,  les  autres  lui  préfentant 
les  Juftes  au  moment  de  fa  Pafîîon  \  les  autres  fem- 
bhm  recevoir  Saint  Louis  dans  ce  séjour  bienheu» 
rcui  ;  ces  excellens]ouvrage$  ont  été  peints  par  l'ha- 
bile de  la  Fofie, 

Qbferves  au  defTus  3  entre  les  fenêtres ,  douze  Ta- 
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bleaux  peints  par  Jean  Jouvcnct,  qui  repréfentent 
les  Apôtres  avec  les  marques  ordinaires  qui  les  di- 
ftinguent-,  &  plus  bas,  fur  les  pilaftrcs,  quatre 
grands  Tableaux  triangulaires  dans  les  ma/ïîfs  en- 
tre les  arcades,  où  les  quatre  Evangéliftes  ont  été 

Çeints  par  de  la  Fofle  -,  il  y  a  auffi  quatre  grandes 
ïibunes ,  avec  des  Balcons  de  fer  doré  ,  foutenucs 
chacunes  de  deux  grandes  colonnes. 

Sous  les  fenêtres  il  y  a  douze  Médailles  rondes  ou 
Portraits  de  douze  Rois  de  France,  qui  font  Clo- 
vis,  Dagobert,  Childcbert,  Charlemagne,  Louis  le 
Débonnaire  ,  Charles  le  Chauve  ,  Phïlippes-Augu- 
fte ,  Saint  Louis ,  Louis  XIL  Henry  IV.  Louis  XÎII. 
ôc  Louis  XIV.  faits  par  les  plus  habiles  Sculpteurs. 
Sur  les  principales  entrées  des  Chapelles  font  les 
evénemens  de  la  vie  de  Saint  Louis  en  bas-reliefs. 

Le  plan  de  cette  Eglife  eft  en  forme  de  Croix  gré- 
que*  le  Sandtuaire  eft  à  la  tête,  deux  grandes  Cha- 
pelles fous  la  croisée ,  &  le  bas,  fert  d'entrée.  11  y  a  4 
Chapelles  rondes  entre  celles-ci ,  au  devant  defquel- 
les  font  les  Tribunes  \  elles  font  fermées  par  des  por- 
tes ou  grilles  dorées.  Pour  mieux  fentir  l'excellente 
beauté  de  tous  ces  Ouvrages,  placez- vous  fur  le 
point  de  vue  marqué  fous  le  Dôme  par  un  rond 
de  marbre  ;  c'eft  de  cet  endroit  que  Ton  fit  remar- 
quer au  Roy  Louis  XIV.  qui  y  vint  au  mois  d'Août 
1708 ,  que  Ton  peut  voir  diftin&ement  fept  Prêtres 
commencer  enlémble  la  MefTc  aux  fept  Autels. 

Examinez  enfuite  chaque  Chapelle  en  particulier  : 
celle  de  la  Sainte  Vierge  eft  remarquable  par  fa 
ftatue  de  marbre  blanc,  faite  par  Vancléve ,  qui  eft 
au  milieu,  au  deflbus  de  laquelle  eft  un  Taberna- 
cle accompagné  de  deux  Anges  :  l'Autel  &c  les  An- 
ges font  aufli  magnifiquement  dorez,  que  la  perfe- 
ction de  l'ouvrage  eft  confidérable. 

La  Chapelle  vis  à  vis  eft  celle  de  Sainte  Thérèfe , 
cette  Sainte  y  eft  reprèfentèe  en  marbre,  par  Manier- 
rc ,  fur  un  Autel  auffi  riche  que  celui  de  la  Vierge, 
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Les  ftatucs  d'à  côté  font  la  Force  &c  la  Juftice. 

Voyez  enfuite  les  quatre  autres  Chapelles  qui  font 
fondes  &  d'égale  grandeur.  La  première  à  droite  (qui 
eft  entre  le  Sanctuaire  &  la  Chapelle  de  la  Vierge) 
eft  dédiée  à  S.  Grégoire  le  Grand ,  faite  par  Barois  , 
&c  peinte  par  Corneille.  Les  liâmes  font  Sainte  Emi- 
liane  fa  tante  ,  par  le  Lorain  -,  ôc  Sainte  Silvie  fa 
mere ,  par  Fremin.  Les  principales  aétions  de  ce 
grand  Pontife  y  font  repréfentées.  Dans  le  premier 
Tableau  au  deffus  de  Sainte  Emiliane ,  vous  verrez 
Saint  Grégoire  qui  diitribue  aux  pauvres  l'argent 
de  fon  bien,  qu'il  vendu  exprès,  après  avoir  fondé 
plufieurs  Monaftéres.  Au  deuxième  ,  l'Hérétique 
Eutyche  brûle  lui-même  fes  Livres  en  préfence  de 
Tibère.  Le  troifiéme  ,  c'eft  la  Proceflîon  du  temps 
de  la  pefte ,  à  laquelle  apparut  l'Archange  Saint 
Michel  fur  le  Château ,  qui  depuis  a  porté  fon  nom 
à  Rome.  Le  quatrième ,  un  Ange  l'afliire  avoir  reçu 
quatre  fois  l'aumône  de  fes  mains.  Le  cinquième  , 
une  Apparition  de  Notre-Seigneur.  Le  fixiéme  ,  la 
Translation  des  Reliques  de  ce  faint  Pontife.  Et 
dans  la  coupole ,  il  eft  repréfenté  en  chemin  de 
jouir  de  la  Félicité  éternelle  :  ce  Saint  Pape  eft  ac- 
compagné d'Anges  qui  portent  les  différentes  mar- 
ques du  Pontificat. 

De  l'autre  côté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  celle 
de  Saint  Jérôme ,  peinte  par  Boulogne  >  vous  y  ver- 
rez la  ftatue  de  ce  Saint  faite  par  Théodon.  Les  deux 
ftatues  d'à  côté  font  Sainte  Paule ,  par  Granière  ^  &c 
Sainte  Euftochie  fa  fille,  par  de  Dieu.  Les  fujetsdes 
Tableaux  font  :  le  premier ,  il  vifite  les  Corps  Saints 
dans  les  Catacombes  de  Rome.  Le  fécond ,  fon  Ba- 
ptême à  Rome.  Le  troifiéme  ,  il  eft  fait  Prêtre.  Le 
quatrième,  la  préférence  qu'il  donne  aux  Livres  fa- 
crez  fur  les  prophanes.Le  cinquiéme,il  travaille  dans 
le  Defert  aux  Ecritures.  Le  fixiéme,  il  fe  rend  à  Beth- 
léem. Et  dans  la  coupole  ,  fon  bonheur  éternel. 
De  l'autre  côté  eft  la  Chapelle  de  Saint  Ara- 

Ce 
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broife,  peinte  par  Boulogne  l'aîné.  La  ftatue  de  S. 
Ambroife  eft  faire  par  Solds  -,  les  autres  ftarues  font 
Saint  Satyre,  par  Bertrand  j  &  Sainte  Marceline, 
par  le  Pautre,  frère  &  fœur  de  Saint  Ambroife  :  les 
fu  jets  des  Tableaux  font  :  le  premier  ,  fon  élévation 
à  la  dignité  d'Archevêque  de  Milan ,  dont  il  étoit 
Gouverneur.  Dans  le  fécond ,  il  défend  l'entrée  de 
l'Eglife  à  l'Empereur  Théodofe.  Le  troifiémerepré- 
fente  la  Converlîon  d'un  célèbre  Arien.  Le  qua- 
trième, l'Invention  de  la  Tête  &  du  Corps  de  Saint 
Nazaire.  Dans  le  cinquième,  il  chafle  un  démon  du 
corps  d'un  poisédé.  Le  iîxiéme,  eft  fa  mort.  Et  dans 
la  coupole,  fon  Elévation  dans  le  Ciel. 

La  dernière  Chapelle  eft  celle  de  Saint  Auguftin, 
peinte  par  Boulogne  le  jeune.  Les  ftatues  font 
Saint  Alipe,  par  Mazière  ;  &  Sainte  Monique,  par 
François  Scalp.  Les  fujets  font  :  le* premier ,  fa  Con- 
verfion%  Le  deuxième ,  fon  Baptême  par  Saint  Am- 
broife. Le  troifïéme ,  fa  Prédication  à  Hiponne , 
devant  l'Evêquq  Valére  fon  Prédéceffeur.  Le  qua- 
trième ,  fon  Saèrê  Epifcopal.  Le  cinquième ,  la 
Conférence  de  Carthage,  où  il  confondit  les  Do- 
Batiftes  &  les  Monothelites.  Le  fixiéme  ,  il  guérit 
un  jeune  homme  près  de  mourir.  Et  dans  la  cou- 
pole ,  il  s'élève  vers  le  Ciel.  Le  bas-relief  4c  l'Autel, 
repréfente  Saint  Louis  qui  donne  audience  au  Peu- 
ple fous  un  arbre  dans  le  bois  de  Vincennes. 

Enfin  la  magnificence  du  Bâtiment,  les  excellen- 
tes Peintures ,  le  brillant  de  l'or ,  &  la  beauté  du 
marbre,  régnent  avec  tant  d'abondance  &c  d'éclat 
dans  cette  Eglife,  qu'il  n'eft  pas  facile  d'en  expli- 
quer toutes  les  perfections  &c  les  merveilles,  à  moins 
que  d'y  employer  un  volume  entier,  comme  a  fait 
le  Siear  Féiibien ,  auquel  ceux  qui  fouhaittent  en 
avoir  la  defcription  dans  toute  fon  étendue  peuvent 
avoir  recours. 

Il  y  a  un  Bacq  auprès  les  Invalides  qui  eft  d'une 
grande  commodité  pour  palier  au  Cours  de  la  Reine 


Quart,  de  S.  Germain  dès  Frêz,iô,  507 
qui  eft  vis  à  vis.  Le  lieu  appelle  le  gros  Caillou , 
eft  une  habitation  de  plufieurs  Jardiniers  &c  Mara- 
gers ,  où  eft  aufli  la  Boucherie  clés  Invalides  près  de 
la  rivière.  L'Ifle  de  Maft  ou  de  Querelle ,  appelle 
Tlfle  Maquerelle,  &  auffil'Ifle  desCigncs,  eft  plus 
avant.  Le  Pré  -  aux  -  Clercs  s'étend  depuis  le  Quai 
d'Orfai  jufqu'aux  Invalides. 

Après  la  vue  de  la  Campagne  qui  eft  des  plus  éten- 
dues ÔC  agréables  en  cet  endroit ,  il  ne  vous  refte 
plus  à  observer  que  la  Plaine  &  le  Château  de  Gre- 
nelle ;  on  tient  que  c'eft  l'ancien  Hôtel  de  Craon. 
11  y  a  haute ,  moyenne  &  baffe  Juftice  relevante 
de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez:  on  y  dit  la 
Méfie  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  -,  c'eft  où  fe  font 
les  Revues  &c  les  Exercices  des  Gardes  Françoifes. 

De  la  Plaine  de  Grenelle  vous  découvrez  d'un 
côté  Chaillot  à  la  tête  du  Cours  de  la  Reine  ,  cnfuite 
Pafly ,  Authcuil ,  Boulogne  &  Saint  Cloud  j  de 
l'autre  côté  ,  Vaugirard ,  ïfly ,  Vanvres  &  Meudon. 
Vous  en  trouverez  une  explication  exa£te  &  fuc- 
cinte  après  celles  de  Verfailles,  Marly ,  Vincennes, 
&  autres  dont  je  vais  vous  faire  le  détail  des  Curio- 
lîtez  qui  y  font  à  voir,  &  qui  méritent  votre  atten- 
tion. 
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VERSAILLES,  MARLY, 
VINCENNES; 
ET  DES  ENVIRONS. 
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LES  CURIOSITEZ 

DE  VERSAILLES. 


LE  CHATEAU  DE  VERSAILLES. 


CE  Château  Royal  eft  l'objet  le  plus  digne  de 
votre  curioiîté.  Tout  ce  que  la  Nature  &  l'Arc 
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ont  de  plus  éclatant ,  y  brillejie  toutes  parts.  Ver- 
failles  eft  un  Bourg  à  quatre  lieues  de  Paris ,  renom- 
mé à  caufe  de  ce  fuperbe  &c  magnifique  Château  >  où 
Louis  XIV.  le  plus  grand  Roy  du'monde,  faifoit 
fa  réfîdence  ordinaire. 

Vous  y  pouvez  aller  de  Paris ,  par  le  Coche  que 
vous  prendrez  rue  Saint  Nicaife,  qui  part  deux 
fois  par  jour ,  moyennant  vingt  cinq  fols  par  place. 
Il  y  a  aufli  des  Chevaux  &  des  Chaifes  de  pofte 
pour  Verfailles 

Ceux  qui  veulent  épargner,  vont  par  eau  jufqu'à 
Sève  y  qui  eft  à  moitié  chemin,  pour  quatre  fols  , 
/bit  dans  la  Galliote  de  Sève  ou  de  S.  Cloud ,  qu'on 
trouve  à  huit  heures  du  matin  au  Pont  Royal ,  ou 
par  des  petits  bateaux  qui  partent  à  toute  heure  pour 
le  même  prix. 

On  alloit  autrefois  à  Verfailles  par  le  haut  des 
montagnes  de  PafTy,  de  Saint  Cloud,  de  Vilvaudrai, 
&  de  Picardie.  On  a  fait  depuis  des  chemins  plus 
faciles  des  deux  cotez  de  la  rivière  de  Seine  -,  l'un 
par  la  Plaine  de  Grenelle,  &  l'autre  par  le  côté 
d'Autheuil ,  où  il  a  fallu  faire  des  levées  de  terre 
d'un  travail  confïdérable  :  ces  deux  chemins  ren- 
dent au  Pont  de  Sève  ;  on  peut  cependant  paflfer  de 
la  Plaine  de  Grenelle  fur  la  hauteur  de  Meudon.  De 
Sève  une  grande  route  conduit  par  une  chaufsée  ou 
par  les  hauteurs  de  Viroflè  dans  la  grande  ave- 
nue de  Verfailles ,  dont  vous  découvrirez  dans  un 
vallon  fpaticux ,  la  Ville  ,  le  Château  ,  les  Jardins 
ou  petit  Parc ,  &c  une  partie  du  grand  Parc.  Près 
de  la  chaufsée  vous  trouverez  le  Village  de  Mon- 
treiiil,  où  vous  devez  remarquer  un  Aqueduc  con- 
ftruit  avec  beaucoup  de  folidité.  Il  a  500  toifes  de 
longueur,  &  78  pieds  dans  fa  plus  grande  hauteur, 
fur  une  largeur  de  douze  pieds  par  le  bas ,  &  dix- 
huit  par  le  haut ,  dont  quatre  pieds  font  occupez 
par  le  canal  où  l'eau  pafTe  :  cet  Acqueduc  a  quatre 
grandes  arcades  qui  ferrent  de  partage  à  autant  de 
difFerens  chemins.  De 


De  toutes  les  Maifons  Royales  celle  de  Verfaiiles 
ayant  plu  davantage  au  feu  Roy  Louis  XIV.  Sa 
Majefté  commença  en  1661  à  y  faire  travailler  pour 
la  rendre  plus  grande  &  plus  logeable.  Le  Château 
que  Louis  XIII.  avoir  fait  bâtir,  n'étoit  alors  com- 
posé que  d'un  corps  de  logis  fîmple,  de  deux  ai- 
les &c  de  quatre  Pavillons  *,  de  forte  que  pour  fuffire 
aune  Cour  aullî  nombreufe  &C  aufîi  brillante  qu'é- 
toit  celle  de  Louis  le  Grand  ,  ce  Prince  Ta  fait  au- 
gmenter dans  l'état  où  vous  le  verrez ,  &  qui  vous 
doit  enchanter  ,  puifqu'il  fait  l'admiration  de  tout 
l'Univers  :  ce  Château/eft  à  préfenc  le  plus  grand  ôc 
le  plus  magnifique  Palais  du  monde  j  non  feulement 
les  beaux  Arts  y  ont  réparé  les  défauts  que  la  nature 
y  avoit  laifsé  ;  mais  ils  l'ont  aufïi  enrichi  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  Se  de  plus  exquis  dans  toutes 
les  Maifons  Royales.  Enfin  il  n'y  a  point  de  vérita- 
bles Connoiffeurs  &c  d'Etrangers  defentêtez  de  leur 
Patrie,  qui  n'avouent  iîncérement  &  de  bonne  foi, 
que  Verfaiiles  eft  aujourd'hui  la  huiriéme  Merveille 
du  monde.  C'eft  le  célèbre  Jules  L^ardouin  Man- 
fard  qui  y  a  donné  ce  beau  luftre ,  ayant  conduit 
tous  les  ouvrages  qui  y  ont  été  faits  depuis  quarante 
ans. 

On  arrive  à  Verfaiiles  par  trois  avenues  différen- 
tes, formées  de  quatre  rangées  d'ormes ,  d'où  l'on 
découvre  le  Château.  Celle  du  milieu ,  eft  appeliéc 
l'avenue  de  Paris,  elle  a  vingt-cinq  toifesde  largeur. 
Celle  à  droite,  eft  l'avenue  de  Saint  Cioud  ;  &  à  gau- 
che ,  celle  de  Séaujc ,  qui  ont  chacune  dix  toiles  de 
largeur  :  ces  trois  avenues  fe  terminent  à  la  grande 
place  d'armes  vis  à  vis  le  Château. 

Dans  l'avenue  de  Paris  vous  verrez  à  main  droite 
le  Cheni,  où  demeure  le  Grand  Veneur  de  France, 
les  principaux  Officiers  de  la  Vennene ,  &:  où  Ton 
tient  les  équipages  Se  les  chiens  de  chaile. 

Le  logement  du  Cheni  eft  séparé  par  trois  gran- 
des cours,  qui  en  ont  quatre  autres  de  chaque  côté, 
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où  font  huit  corps  de  logis ,  outre  celui  du  grand 
Veneur.  Cet  Edifice  a  un  portique  orné  de  colon- 
nes &  de  pilaftres  d*ordrc  dorique  ,  avec  douze  fe- 
nêtres de  même  fimétrie.  Les  combles  font  termi- 
nez par  des  vafes  à  la  manière  des  plus  beaux  Pa- 
lais d'Italie  *,  les  appartenons  font  fort  commodes  : 
il  y  a  un  jardin  plus  haut  que  les  cours. 

L'Hôtel  de  C  o  n  t  i  eft  de  l'autre  côté,  il 
eft  des  plus  magnifiques  -,  il  fait  face  au  Chéni  ,  ô£a 
été  bâti  dans  la  même  fimétrie.  La  Prince/Te  de  Conti 
la  beaucoup  fait  réparer  &  embellir  :  elle  l'occupe 
depuis  la  mort  du  Duc  de  Vermandois  fon  frère  pour 
qui  le  Roy  l'avoit  acheté.  Les  entrées  des  cours  font 
fermées  par  des  portes  de  fer  grillées  •>  les  cours 
fènt  environnez  d'arbres  jufqu'à  l'appartement  de 
cette  Princefle.  Le  portique  ou  veftibule  donne  en- 
trée dans  un  falon  qui  conduit  fur  la  droite  à  un  ap- 
partement; &c  par  la  gauche,  à  une  gallerie  accom- 
pagnée de  deux  cabinets.  L'appartement  eft  com- 
posé d'anti-chambres ,  chambres,  cabinets,  &  d'une 
Chapelle.  La  gallerie,  les  bains  Ôc  les  appartenons 
de  cet  Hôtel  ont  des  beautez  qui  doivent  exciter  vo- 
tre curiofité  ,  mais  le  détail  en  feroit  trop  long. 

La  Place  d'Armes  eft  aufli  nommée  la  Place 
Royale ,  elle  a  180  toifes  de  large  :  elle  eft  environ- 
née de  Pavillons  que  les  Princes  Se  Seigneurs  de  la 
Cour  y  ont  fait  bâtir ,  &  de  Maifons  particulières 
qui  font  partie  de  cette  nouvelle  Ville, 
*  De  la  grande  Place  d'Armes  vous  verrez  entière- 
ment le  Château  en  face  \  obfcrvez  en  même  temps 
les  Ecuries  qui  font  entre  les  trois  avenues  \  elles 
font  un  effet  des  plus  magnifiques,  Se  méritent  votre 
attention  particulière*  La  grande  Ecurie,  eft  du  côté 
de  la  Chapelle ,  &  la  petite  de  l'autre  côté  :  le  bâ- 
timent eft  uniforme  fie  d'égale  beauté.  Elles  font  du* 
deflein  de  Jules  Hardouin  Manfard. 

On  ne  voit  rien  ailleurs  en  ce  genre  ni  de  ce  goûr , 
aide  cette  magnificence.  Elles  font  fermées  par  des 


be  Versailles.  $iç 

grilles  terminées  en  pointes  dorées  avec  d'autres  or- 
nemens,  &  par  deux  Pavillons  ornez  Ivç  trophées. 
Il  y  a  aufîi  deux  beaux  Manèges ,  dont  l'un  eft  cou- 
vert &  l'autre  découvert. 

D'ici,  le  Château  a  la  repréfentâtion  d'un 
magnifique  théâtre  ^  à  caufe  de  l'élévation  en  glacis 
du  terrein  ,  5c  de  la  diminution  de  la  largeur  des 
cours ,  de  la  hauteur  &  grandeur  des  bâtimens,qui 
font  plus  petits  &  plus reflerrez  à  méfure  qu'ils  se- 
loignent  de  l'entrée ,  ce  qui  forme  une  charmante 
perfpedtive. 

Renouveliez  cette  obfervation  lorfque  vous  ferez 
au  haut  de  l'avant- court  j  c'eft  l'endroit  le  plus  avan- 
tageux pour  remarquer  l'agrément  de  cette  perfpe- 
d:ive.  Votre  vue  pa/Tant  au  travers  de  la  grande 
cour ,  &  de  la  petite  cour  de  marbre ,  perce  au  tra- 
vers des  arcades  de  la  face,  &  s'étend  dans  les  jar- 
dins où  elle  fe  perd.  Par  un  demi  tour  à  droite,  ou  à 
gauche  fi  vous  voulez  ,  joignez-y  une  féconde  ob- 
fervation furies  Ecuries  6c les  trois  avenues  qui  les 
accompagnent }  vous  avouerez  fans  doute  n'avoir 
jamais  rien  vu  de  plus  furprénant ,  ni  de  plus  admi- 
rable. 

La  grille  dore'e  qui  sépare  la  place  Royale  d'a- 
vec Tavant-cour ,  a  douze  pieds  de  hauteur  -,  elle  eft 
élevée  fur  un  foubaflement  de  pierre  de  cinq  pieds  j 
elle  eft  terminée  par  deux  guérites ,  qui  foutiennent 
deux  groupes  qui  repréfentent  les  victoires  de  la 
France  fur  l'Empire  &  fur  l'Efpagne,  faits  le  premier, 
par  de  Marfy,  &  l'autre  parGirardon.  L'avant-cour 
eft  formée  en  demi-lune ,  elle  s'élève  en  glacis  vers 
le  Château  :  elle  a  Sf  toifes  de  long  ,  &  aux  quatre 
coins,  quatre  gros  Pavillons  qui  étoient  occupez  par 
les  Miniftres  &  Secrétaires  d'Etat. 
-  En  entrant  dans  l'avant-cour  il  y  a  à  droite  &â 
gauche  de  la  demi- lune  deux  rampes  de  huit  toifes 
de  large  -,  elles  occupent  le  de/Tus  de  plufieurs  corps 
de  gardes  voûtez  >  qui  s'étendent  fous  les  Pavillons. 
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Elles  font  séparées  du  relie  de  lavant-cour  par  des 
baluftres  ou  appuis  de  pierre,  où  il  y  a  deux  Fontai- 
nes. Les  Soldats  des  Gardes  Françoifes  8c  Suifles 
croient  fous  les  armes  dans  cette  avant-cour,  rangez 
en  haye  près  les  corps  de  gardes ,  les  SuifTes  du  coté 
de  la  Chapelle  ,  &  les  François  de  l'autre  côté. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  cour,  faites  l'expérience 
de  l'obfervation  dont  je  vous  ai  parlé  ;  remarquez 
enfuite  ,  à  droite  la  rue  des  Réfervoirs  ,  où  eft  le 
Château  d'Eau  ôc  plufieurs  Hôtels  confidérables.  A 
gauche  ,  la  rue  de  la  Surintendance ,  à  l'entrée  de 
laquelle  eft  un  grand  Pavillon  fur  la  droite ,  ôc  i 
la  gauche,  le  grand  commun  ,&  au  bout ,  la  Surin- 
tendance. 

La  grande  Cour  eft  séparée  de  l'avant-cour  par 
une  autre  grille  très  magnifique ,  avec  deux  grou- 
pes qui  repréfentent  la  Paix ,  par  Tubi  \  &c  l'Abon- 
dance par  Coizevox.  Il  y  a  deux  grands  corps  de 
bâtimens  fur  les  ailes  ,  qui  ont  chacun  un  Pavillon 
avec  des  balcons  de  dix  toifes ,  foutenus  par  fix  co- 
lonnes ,  &  ornez  de  fix  ftatues  chacun ,  ce  font 
les  Offices  de  la  Bouche,  du  Gobelet ,  de  la  Panne- 
terie ,  de  la  Fruiterie,  &c  autres ,  au  deflus  defquels 
fbfrt  les  élémens  qui  produifent  les  alîmens  dont 
on  fait  ici  la  confommation.  Les  ftatues  de  la 
droite  font  Iris ,  de  Houzeau;  Junon  ,  de  Desjar- 
dins ;  Se  Zéphire ,  de  Roger ,  qui  repréfentent  l'air. 
Vulcain ,  d'Errard  ;  ôc  deux  Cyclopes ,  de  Manière 
&  de  Drouilly>  qui  repréfentent  le  Feu. 

Celle  de  la  gauche  font  Cérès,  de  Tuby  -,  Pomone, 
de  Mazelinc;  Flore,  de  Ma/Tou,  qui  repréfentent 
la  Terre.  Neptune  ,  Buifter  >  Thetis,  de  le  Hongre  y 
ôc  Galathée ,  de  Houzeau  ,  qui  repréfentent  l'Eau. 

La  face  ôc  les  ailes  du  vieux  Château  font  de  pierres 
de  taille  ôc  de  briques ,  remplies  de  Buftes  de  mar- 
bre ,  fur  des  confoles  de  même  matière.  La  grande 
façade  a  un  balcon  foutenu  de  huit  colonnes  d'ordre 
dorique  de  marbre  d'un  rouge  jafpé  de  blanc  &  de 


di  Versailles.  317 
bleu  :  les  baies  Se  chapiteaux  font  de  marbre  blanc. 
Hercule ,  de  Girardon  j  Se  Mars  ,  de  Marfy,  accom- 
pagnent le  fronton. 

Il  y  a  dix-huit  ftatues  de  huit  pieds  de  haut  fur 
la  baluftrade  de  la  façade  &  des  ailes  de  ce  Châ- 
teau. Les  neuf  de  la  droite  font  la  Vi&oire,  del'Ef- 
pingola  ;  l'Affrique,dele  Hongre  ;  l'Amérique  &  la 
Gloire,  de  Renaudin  *,  l'Autorité  Se  la  RicheiTe,  de  le 
Hongre  ;  la  Générofîté,  de  le  Gros  j  la  Force,  de  Coi- 
zevox  ;  &  l'Abondance  >  de  Marfy  :  Celles  de  la  gau- 
che, ou  du  côté  de  la  Chapelle ,  font  la  Renommée , 
par  le  Comtes  l'Afie  ,  dcMaffou  ;  l'Europe,  de  le 
Gros  j  la  Paix,  de  Renaudin  j  la  Diligence,  de  Raon  ^ 
la  Prudence  ,  de  Maffou;  Pallas,  de  Girardon  s  la 
Juftice,  de  Coizevox  j  la  Riche/Te,  de  Marfy. 

Les  Couvertures  de  la  grande  façade ,  des  ailes 
Se  des  pavillons  font  enrichies  de  dorures  &  d'or- 
nemens  qui  donnent  à  cet  incomparable  Château 
un  air  de  grandeur  Se  de  magnificence  qui  ne  fe 
trouve  point  ailleurs. 

D'autres  corps  de  Logis  doubles  joignent  ces  deux 
ailes,  &  attachent  le  Château  neuf  au  vieux:  ils 
retrefïiffent  la  grande  cour  ,  Se  fe  terminent  avec 
beaucoup  de  grâce  à  la  petite  cour,  qui  eft  plus  éle- 
vée. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  petite  cour, qui  vous 
engageroit  à  voir  de  fuite  l'intérieur  du  Château ,  il 
faut  fatisfaire  votre  impatiente  curiofité  >  qui  fans 
doute  vous  prefTe  de  voir  l'objet  du  monde  le  plus 
admirable  Se  le  plus  éclatant ,  c'eft 

LA  CHAPELLE  DU  CHÂTEAU, 

dont  la  figure  eft  à  la  page  fuivante.  C'eft  au/ïi  le 
fujet  le  plus  capable  de  vous  enchanter  Se  de  vous 
ravir,  également  par  le  brillant  Se  l'éclat  de  fes  de- 
hors ,  que  par  la  magnificence  du  dedans.  Son  ai- 
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chite&ure  d'ordre  corinthien  eft  formé  de  pierres 
Liais ,  belles  comme  le  marbre,  où  vous  verrez  trois 
ordres  de  fenêtres  les  unes  fur  les  autres ,  dont  les 
vitres  font  de  grandes  glaces.  Elle  a  11  toifes  de 
longueur,  6c  près  de  12  de  largeur,  &  environ  14 


de  hauteur  -,  &  fur  le  comble ,  une  belle  baluftrade 
où  font  vingt-huit  ftatues  des  douze  Apôtres  ,  des 
Pères  de  l'Eglife  ,  &  des  Vertus  Chrétiennes  ,  ac- 
compagnées d'un  clocher  en  lanterne,  &  de  confo-  * 
les  ,  defeftons  ,  &  d'un  nombre  infini  d'autres  or- 
nemens  aufli  admirables  &  magnifiques,  que  brillai* 


de  dorures.  Quoique  ces  dehors  foient  fi  éclatans  , 
vous  avouerez  bien-tôt  que  les  dedans  font  encore 
plus  furprenans.  La  quantité  d'objets  merveilleux  qui 
fe  préfentent  d'abord  ,  vous  étonneront  autant  qu'ils 
vous  enchanteront  -,  mais  pour  les  voir  avec  un  peu 
d'ordre ,  vous  commencerez  par  examiner  les  Por- 
tes extrêmement  chargées  de  dorures  &  de  fculptu- 
res  ,  &C  d'une  perfection  d'ouvrage  infinie  ;  enfuite 
le  pavé  fait  de  carreaux  de  marbre  àcompartimens. 
Vous  diftinguerez  deux  Tribunes  dont  je  vous  par- 
lerai avec  les  Chapelles.  Le  Grand  Autel  eft  d'un 
marbre  très  précieux,  &c  orné  d'ouvrage  de  bronze. 
Il  y  en  a  quelques  autres  qui  ont  chacune  leur 
beauté.  La  Chapelle  du  Saint  Sacrement  eft  peinte 
par  Sylveftre ,  qui  y  a  repréfenté  la  Sainte  Cene  au 
Tableau  du  milieu.  La  Chapelle  de  Saint  Louis ,  où 
ce  Saint  Roy  eft  repréfenté  fur  le  champ  de  Batail- 
le foulageant  les  Malades ,  eft  peinte  par  Jouvenec. 

On  monte  aux  Tribunes  par  deux  eicahers  garnis 
d'une  riche  baluftrade  de  fer  doré.  Celle  du  Roy 
cil  en  face  du  grand  Autel ,  &  a  treize  pieds  &  dé- 
mode large  :  les  deux  Lanternes  font  de  très  bon 
goût ,  avec  des  glaces  d'une  grande  beauté. 

La  Tribune  du  pourtour  a  neuf  pieds  Se  un  quart 
de  large,  avec  16  colonnes  canelées&  corinthiennes  : 
la  Baluftrade  en  eft  très  riche ,  &c  les  appuis  font  de 
marbre  ,  avec  des  ornemens  de  bronze ,  cifelez  5c 
dorez  au  feu.  Les  Vertus  font  peintes  furies  archi- 
voltes de  chaque  vitreau,  où  vous  verrez  la  Charité, 
la  Religion,  la  Prudence,  la  Jufticc  ,  le  Secret,  la 
Patience  ,  l'Humilité,  la  Sagefle  ,  la  Modération, 
la  Mortification  ,  la  Libéralité,  le  Zèle ,  la  Clémen- 
ce, la  Miséricorde ,  la  Vigilance,  l'Eternité,  l'A- 
doration, la  Contemplation  ,  la  Pieté ,  l'Obèiflance, 
la  Modeftie,  la  Pureté ,  la  Tempérance  ,  la  Force , 
l'Efpérance  &  la  Foi. 

Remarquez  dans  la  première  voûte  de  la  Tribune* 
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qui  eft  à  main  droite  en  entrant,  Saint  Barnabe^ 
dans  la  féconde ,  Saint  jude  -,  dans  la  troifiéme  ,  S. 
Barthélémy  -,  dans  la  quatrième ,  Saint  Jacques  le 
Mineur  ,  Se  Saint  Jacques  le  Majeur  >  dans  la  cin- 
quième. Tous  ces  Tableaux  font  peints  à  l'huile  par 
Boulogne  le  jeune  *,  Se  Boulogne  Faîne  a  repré fente 
dans  la  fîxiéme  voûte  le  raviflement  de  S.  Paul.  Au 
deffus  de  l'Orgue  ,  ona  peint  un  Concert  de  muiî- 
que  en  trois  groupes.  Enfuite  c'eft  le  Tableau  de  S. 
Pierre  ,  celui  de  Saint  André  ,  lac  vocation  de  Saine 
Philippes  àl'Apoftolat  *,  Saint  Simon,  S.  Mathias, 
Saint  Thomas  :  tous  ces  Tableaux  font  de  Boulo- 
gne l'aîné. 

Coipel  a  peint  le  Pere  Eternel  dans  fa  gloire  ,  au 
milieu  de  la  principale  voûte  de  cette  Chapelle.  Il 
promet  d'envoyer  fon  Fils  pour  racheter  le  monde. 
Douze  Prophètes,  qui  font  peints  dans  les  trumeaux, 
le'prédifent  par  des  paffèges,  Les  quatre  Evangéli- 
fies,  en  autant  de  bas-reliefs,  l'annoncent  à  toute 
la  terre,  Se  les  Pui/fances  le  reconnoiffent.  S.  Charle- 
magne  &  S.Louis  font  peints  aux  deux  extrêmitez  de 
cette  voûte. 

La  Foffe  a  repréfenté  la  Réfurre&ion  de  Jéfus- 
Chrifldans  la  voûte  du  chevet  >  Se  la  Defcentc  du  S. 
Efprit,  peinte  par  Jouvenet,  occupe  toute  la  voû- 
te au  deffus  de  la  Tribune  du  Roy  -,  c'efl  de  cet 
endroit  que  vous  devez  regarder  toutes  ces  admira- 
bles peintures.  Dans  la  calotte  de  la  Chapelle  de 
la  Sainte  Vierge  eft  fon  Aflbmption  ;  Se  fur  l'Autel, 
l'Annonciation.  La  Chapelle  de  Sainte  Thérèfe, 
peinte  par  Santerre,  eft  très  eftimée. 

Sortant  de  la  Chapelle,  rentrez  dans  la  pe- 
tite Couk,  toute  pavée  de  marbre  noir  Se  blanc, 
avec  quelques  degrez  de  même  matière,  pour  y  voir 
les  magnificences  intérieures  du  Château. 

LE  CHATEAU:  ceci  eft  l'ancien  Château  que 
Louis  XIV.  a  trouvé  bâti  par  Louis  XIII.  fon  père* 
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duquel  ,  par  vénération  pour  fa  mémoire  ,  il  n'a 
rien  fait  abattre. 

Le  Château  neuf  cft  du  côté  du  Jardin,  com- 
posé de  divers  corps  de  bâtimens  de  même  fimétrie, 
que  Louis  XIV.  a  fait  conftruire  pour  donner  à  ce 
Palais  une  grande  étendue  Se  une  magnificence  di- 
gne de  ce  Prince  quil'occupoit  :  on  appelle  auâîî  cet 
admirable  Palais  le  Louvre. 

Avant  que  de  monter  aux  Appartenons  ,  voyez 
en  bas,  la  Chambre  des  Bains,  avec  un  Cabi- 
net deftiné  à  cet  ufage.  Ils  font  ornez  de  colonnes 
de  marbre ,  de  peintures  &:  d'autres  ornemens  in- 
eftimables.  Il  y  a  une  grande  Baignoire  digne  de  la 
magnificence  des  anciens  Romains. 

Et  l'Appartement  des  Bains,  qui confifte  en  plu- 
fieurs  Chambres  &c  un  Salon  embellis  d'une  infinité 
d'excellens  Tableaux ,  ou  le  marbre,  l'or  &  les  pein- 
tures brillent  de  tous  cotez.  On  monte  quelquefois 
aux  Appartenons  par 

Le  Grand  Escalier  qui  eft  tout  de  marbre. 
Il  efface  tout  ce  que  la  Grèce  &  l'Italie  ont  jamais  eu 
de  merveilleux.  Car  outre  que  l'or  &  l'azur  y  bril- 
lent de  toutes  parts ,  le  prix  de  l'ouvrage  y  fur- 
pafle  la  matière.  Le  fameux  le  Brun  y  a  peint  les 
Nations  des  quatre  parties  du  monde,  qui  admirent 
les  beautez  de  Verfailles  ,  &  les  Exploits  héroïques 
de  Louis  XIV.  Au  bas  eft  un  baflin  de  marbre  foutenu 
par  deux  Dauphins.  Silène  y  eft  repréfenté  empor- 
té p  ar  un  Centaure  marin ,  &c  au  defius  le  Bufte  du 
Roy,  fait  par  Coizevox. 

Du  grand  Efcalier  vous  entrerez  dans  les  Ap- 
partenons du  Roy ,  remplis  d'un  nombre  infini 
de  Tableaux  excellens,  ornez  de  peintures,  de  doru- 
res, Se  d'autres  embelliffemens  qui  vous  charmeront. 

D'abord  vous  pafiez  dans  la  Salle  de  l'Abon- 
dance qui  eft  peinte  dans  le  plafond  avec  la  Libéra- 
lité &:  d'autres  fujets  convenables  j  ces  ouvrages  iom 
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de  Houafle  -,  vous  y  verrez  un  nombre  d'excellens 

Tableaux  ,  dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Le  Cabinet  des  Antiqjjes  eft  après.  Il  raf- 
femble  tout  ce  que  l'antiquité  &  le  moderne  ont 
de  plus  précieux  en  Médailles,  Bijoux  &  autres 
Curiolîtez  d'un  prix  infini.  Vous  y  verrez  auili  un 
nombre  de  Tableaux  admirables. 

Repaflez  par  la  Salle  de  l'Abondance,  pour  voir 
celle  de  Venus  ,  qui  y  eft  repréfentée  dans  le  pla- 
fond. Cette  Déefle  eft  accompagnée  des  Dieux  & 
des  Héros  dont  la  Fable  &  l'Hiftoire  nous  rapportent 
les  grandes  actions.  Il  y  a  auffi  plufieurs  Tableaux 
ineftimables. 

La  Salle  bw  Billard  eft  enfuite.  La  Lune, 
fous  la  figure  de  Diane  eft  repréfentée  dans  le  pla- 
fond. Cette  Salle  eft  ornée  de  plufieurs  Tableaux 
de  Blanchard  &  autres;  &  d'un  Bufte  de  Louis  XIV. 
fait  par  le  Cavalier  Bcrnin. 

La  Piecç  après,  eft  la  Salle  de  Mars. Ce  Dieu  y 
eft  repréfenté  dans  le  plafond  fur  un  Char  tiré  par 
des  Loups.  Cette  Salle  eft  auflî  ornée  de  quantité 
de  Tableaux  admirables,  entr'aimes  celui  qui  re- 
préfenté la  famille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre^ 
c'eft  une  des  meilleures  pièces  du  fameux  le  Brun, 
&  qui  mérite  une  grande  attention. 

Paflez  enfuite  dans  la  Salle  de  Mercure,  qui 
eft  peint  dans  le  plafond,  tiré  fur  fon  char  par  des 
Cocqs ,  peinte  par  Champagne  ;  avec  plufieurs  Ta- 
bleaux de  cet  habile  Maître,  de  Raphaël  d'Urbin, 
du  Titien  5c  d'autres  fameux  Peintres. 

Après ,  c'eft  la  Salle  d'Apollon  ,  repréfenté 
fur  un  Char  tiré  par  quatre  Courfiers ,  avec  les  qua- 
tre Saifons ,  &  autres  Sujets  ,  peints  par  la  Fofle  ;  il 
y  a  plufieurs  Tableaux  du  Guide.  Remarquez  fur  la 
cheminée,  un  grand  Portrait  de  Louis  XIV.  en  pied, 
peint  dans  toute  la  perfe&ion  par  Rigault. 

intrez  dans  ie  Sallon  de  la  Guerre  > 


de  Versailles.  525 
vous  verrez  d'excellentes  peintures  qui  repréfentent 
la  France  &  Bellonne  ,  avec  des  orne  mens  &  des 
trophées  d'armes,dcs  foudres,des  boucliers»&  quel- 
ques a  étions  du  régne  de  Louis  XIV.  Du  Sallon  de  la 
Guerre  vous  entrerez  dans 


LA  GRANDE  GALLERIE, 

La  plus  belle  qui  foit  dans  tout  le  monde  ,  qui  a 
trente- fept  toiles  de  long  &  cinq  de  large.  Elle  a  dix- 
fept  grandes  fenêtres,  &c  autant  cT arcades  remplies  de 
grandes  glaces*,  ces  fenêtres  font  fi  ingénieufemenc 
percées,  que  les  difïérens  fujets  du  Parc  fe  viennent 
peindre  dans  les  glaces  des  arcades^ce  qui  fait  un  effet 
admirable.  L'Hiftoire  de  Louis  XIV.  depuis  16^9 
jufqu,eni<5'78>  yeft  peinte  par  le  Brun,  dans  la  voû- 
te ,  fous  des  figures  allégoriques,  repréfentées  en 
neuf  grands  Tableaux ,  &  dix-huit  petits,  dont  vous 
verrez  l'explication  dans  les  inferiptions  qui  font  ci- 
après.  Outre  l'éclat  des  peintures,  des  dorures  Se 
des  glaces  3  cette  admirable  gallerie  efï  encore  or- 
née de  ftatues  antiques*  accompagnées  Je  Buftcs ,  de 
Vafes,  &  de  Tables  de  porphire  &  d'albâtre,  &c 
d'une  infinité  d'autres  pièces  curieufes,  plus  faciles 
à  voir  qu'à  décrire.  Vous  pouvez  découvrir  de  cette 
Gallerie  la  vue  la  plus  enchantée  du  monde ,  qui 
régne  fur  toutes  les  merveilles  du  Parc ,  &  beaucoup 
au  de-là. 

La  Gallerie  de  Vcrfailles  a ,  comme  fe  vous  l'ai 
déjà  dit ,  trente- fept  toifes  de  longueur  au  dedans  , 
fur  cinq  de  largeur,  fans  comprendre  les  deux  Sal- 
ions ,  qui  font  aux  extrêmitez ,  &  avec  lefquels  elle 
occupe  toute  la  grande  façade  de  l'avant- corps  du 
Château  neuf  fur  le  Jardin. 

Elle  eft  d'ordre  comporte  françois,  avec  des 
Cocqs,  des  Soleils,  &  des  Fleurs  de  Lys  dans  les 
chapiteaux  -,  des  Couronnes  de  France,.  &  des  Col- 
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liers  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit  dans  h 

corniche. 

L'Ordonnance  de  l'architecture  eft  réglée  par 
dix-fept  grandes  fenêtres  ceintrées  ,  qui  répondent  à 
autant  d'arcades  de  la  même  grandeur,  remplies 
de  glaces  de  miroirs,  les  unes  &  les  autres  sé- 
parées de  chaque  côté  par  vingt-quatre  pilaftres, 
&C  ornées  de  deux  Statues  antiques  placées  dans  des 
niches.  Les  deux  fonds  font  compofez  chacun  d'une 
grande  arcade ,  accompagnée  de  deux  colonnes  >  de 
ûx  pilaftres  ,  &  de  deux  Statues  antiques  posées  fur 
des  pieds  d'eflaux  en  faillies;  &  de  ces  arcades,  l'une 
fert  d'entrée  au  Sallon ,  quon  appelle  le  Sallon  de  la 
Guerre ,  du  côté  des  grands  Apparremens  du  Roy  * 
l'autre  au  Sallon  de  la  Paix  >  vers  les  Appartemens  de 
la  Reine. 

Toute  cette  archite&ure  eft  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs ,  à  l'exception  des  bafes  &  des  cha- 
piteaux ,  qui  font  de  bronze  doré ,  auffi-bien  que  les 
Trophées ,  (es  Peaux  de  lion  ,  les  Fêlions  de  lau- 
riers &  de  fleurs ,  les  Soleils  Rhodiens,  &  les  Rofes , 
qui  ornent  les  arcades,  Se  les  entre-deux  des  pila- 
ftres. 

Au  deflîis  de  l'entablement  il  y  a  des  cartouches  &c 
des  trophées  de  différentes  figures,  fervans  de  cou- 
ronnemens  aux  arcades.  Les  cartouches  font  rem- 
plis  d'inferiptions  au  defTous  des  grands  Tableaux 
de  la  voûte ,  &c  accompagnez  de  deux  Griphons  3  ou 
de  deux  Sphinx.  Les  trophées  font  foutenus  par  deux 
Enfans  qui  tiennent  des  guirlandes ,  &  ces  orne- 
mens  font  de  ftuc  doré  ,  auiîi-bien  que  l'entable- 
bl  ement. 

Toute  la  Gallerie  eft  voûtée  d'un  berceau  en  plein 
eeintre,  enrichi  d'une  compofitien  d'architeéturc  en 
pcrfpeélive  de  divers  marbres  3  avec  des  compara- 
mens  d'or  \  c'eft  là  que  le  fameux  le  Brun,  premier 
Peintre  de  Louis  XI Y.  a  repréfemé  par  ejes  çmblè- 
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mes  héroïques,  en  neuf  grands  Tableaux  &  en  iS 
petits,  une  partie  de  l'Hiftoire  de  ce  grand  Monar- 
que. Sept  grands  Tableaux  ,  de  différentes  formes, 
partagent  la  longueur  de  la  Gallerie^Sc  il  y  en  a  deux 
dans  les  fonds ,  qui  fe  communiquent  à  une  portion 
de  la  voûte  par  des  draperies  &  par  des  nuages. 

Sous  les  deux  Tableaux  des  extrémitez  ,  on  a 
peint,  vers  le  Sallon  de  la  Guerre,  dans  les  ou- 
vertures de  l'architeéture  feinte ,  de  grands  Tapis 
de  velours  où  font  tiflus  les  Trophées  des  premiè- 
res Campagnes  du  Roy ,  6c  que  des  Victoires  Se 
des  Satires  détachent ,  comme  pour  faire  place  aux 
Trophées  de  fes  dernières  Conquêtes.  Du  côté  du 
Sallon  de  la  Paix  les  Tapis  ne  paroiflent  plus ,  & 
les  Victoires  y  ont  déjà  plaçé  des  Trophées  que  de 
jeunes  Amours  attachent  avec  des  fêlions  de  fleurs, 
tandis  que  d'autres  Victoires  élèvent  des  Etendarts, 
&  tracent  des  inferiptions  fur  l'airain.  Les  bordures 
de  tous  ces  Tableaux  font  de  ftuc  doré  ,  avec  des 
ornemens  qui  ont  rapport  aux  fujets. 

EXPLICATION  DES  TABLEAUX, 
feints  par  le  B  RV  N , 

DANS   LA  GRANDI  GaLLERIE. 

Les  neuf  grands  Tableaux  repréfentent,  fçavok  : 
Le  L  Tableau,  qui  eft  auflî  le  plus  grand* 
înfeription  de  la  première  partie, 
Le  Roy  prend  lui-mesmb  la  conduite 
de  ses  Etats,  bt  se  ©onni  tovtintiik 

AUX    AFFAIRES,  l6^I. 

Il  eft  au  milieu  de  la  voûte, 
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Inscription  de  la  féconde  partie. 

L'ancien  orgueil  des  Puissances  voisi- 
nes de  la  France. 

1 1.  Tableau. 

La  Re'solution  prise  de  châtier  les 

Hollandois.  1(571. 

Il  eft  à  côté  gauche  du  grand  Tableau  >  du  côté 
des  fenêtres. 

III.  Tableau. 
Le  Roy  arme  sur  mer  et  sur  terre. 
1672. 

Il  eft  à  côté  droit  du  grand  Tableau  y  au  delTus 
des  fenêtres. 

I  V.  Tableau. 
Le  Roy  bonne  ses  Ordres  pour  atta- 
quer  EN  M  ES  M  E  TEMPS  QUATRE  DES  PLUS 

fortes  Places  de  la  Hollande.  1671. 

Il  eft  à  côté  gauche  du  grand  Tableau ,  au  deflus 
des  miroirs. 

V.  Tableau. 

Le  Passage  du  Rhin  en   présence  des 
Ennemis.  1672.. 

Il  occupe  toute  la  voûte,  comme  celui  qui  eft  au 
milieu  de  la  Gallerie. 

V I.  Tableau. 

La  Ligue  de  l'Allemagne  et  de  l'Espa- 
gne avec  la  Hollande,  1671. 

Il  eft  au  deflus  de  l'arcade  du  Salion  de  la  guerre. 
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VIL  -Vableau. 

La  Franche  -  Comte'  conquise  powr  la 
seconde  pois,  1674. 

Il  eft  à  côté  du  grand  Tableau  au  de/Tus  des  mi- 
roirs. 

VIII.  Tableau. 
La  Prise  de  la  VilLe  et  de  la  Citadelle 
de  Gand  en  six  jours.  1678. 
Il  occupe  toute  la  voûte. 

I  X.  Tableau. 
La  Hollande  accepte  la  Paix,  et  se 

DETACHE  DE  L'ALLEMAGNE  ET  DE  l'EsPA- 
6NE.  167%. 

Il  eft  au  fond  de  la  Gallerie  fur  l'Arcade  du  Sa- 
lon de  la  Paix. 


SUJETS  DES  PETITS  TABLEAUX 

DE    LA    MESME  GALLERIE. 

La  plupart  des  fu  jets  de  ces  Tableaux  font  tirez  des 
grandes  chofes  que  Louis  XIV.  a  faites  au  dedans  de 
Ion  Royaume  9  depuis  qu'il  en  a  pris  en  main  le 

fouvernement.  On  les  a  rangez  entre  les  grands 
ableaux  dans  l'architecture  feinte  -,  fix  au  bandeau 
de  la  voûte ,  peints  de  couleur  de  lapis  à  fond  d?orâ 
en  manière  de  bas-reliefs  $  dans  des  bordures  à  huit 
pans  $  les  douze  autres  fur  les  retombées,  chacun 
entre  deux  Thermes  de  bronze  rchaufsé  d'or ,  qui 
portent  un  fronton  enrichi  dsEnfans ,  de  Mafques» 
de  Feftons  8c  de  Corbeilles  de  fleurs  &  de  fruits. 
Ces  derniers  font  ovales  *  de  différentes  grandeurs  * 
&  ont  au/fi  leurs  Inferiptionsj  les  uns  au  deflus, 
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dans  des  cartouches  ;  les  autres  au  de  (Tous,  dans  des 
Boucliers  attachez  avec  des  Feftons  au  Pied  d'efîal. 
L'allégorie ,  que  Ton  vient  de  voir  fi  ingénieufemenc 
employée  dans  les  grands  Tableaux ,  régne  encore 
dans  tous  ceux-ci ,  &c  on  a  fuivi  en  cela  l'exemple 
des  Anciens ,  qui  pour  jetter  plus  de  merveilleux 
dans  la  Poëfie  &  dans  la  Peinture  ,  n'ont  point  trou- 
vé de  meilleur  moyen ,  que  d'y  mêler  par-tout  des 
Perfonnages  allégoriques. 

I.  Tableau. 

Le  Soulagement  du  Peuple  pendant  la 

FAMINE  ,  iééz. 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

I I.  Tableau. 

La  Hollande  secourue  contre  l'Eves- 
que  de  Munster,  1665. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

III.  Tableau. 
La  Réparation  de  l'attentat  des  Cor- 
ses ,  1664. 
ïi  eft  du  côté  des  fenêtres. 

I  V.  Tableau. 
La  fureur  ©es  Duels  arrêtée. 
Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

V.  Tableau. 

La  Défaits  des  Turcs  en  Hongrie  par 

les 
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les  Tjloupes  du  Roy,  1664, 
H  cft  du  côté  des  miroirs. 

VI.  Tableau. 

La   PREEMINENCE   DE    LA    FRANCE  RECON- 
NUE par  l'Espagne,  1662. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

VIL  Tableau. 
La  Guerre  contre  l'Espagne  pour  les 
droits  de  la  reine  ,  1667. 
Il  cft  €  la  clef  de  la  voûte. 

VIII.  Tableau. 

Le  Rétablissement  de  la  Navigation  * 

166$. 

Il  eft  du  côte  des  miroirs. 

IX.  Tableau. 

La  Ri  formation  de  la  Justice  è  1667; 
Il  eft  du  côte  des  fenêtres. 

X.  Tableau» 

La  Paix  païte  a  Aix  la  Chapiui, 

1668. 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

X  I.  Tableau. 

L'Ordre  rétabli  dans  les  Fin  an  ci*  $ 

1661. 

Il  cft  du  côté  des  miroirs? 


330  LesCuriositez 
XI  I.  Tableau. 

La  Protection    accordée    aux  beaux 
Arts,  1665. 

II  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XIII.  Tableau. 
L'Acquisition  de  Dunkerque,  i66z. 
Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

XIV.  Tableau. 
L'Etablissement  de  l'Hôtel  Royal  des 

Invalides,  1674. 
Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

X  Vr  Tableau. 
Les  Ambassades  envoyées  des  extrimitez; 
de  la  terre. 
II  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XVI.  Tableau. 
La  Police  et  xa  Seurete  rétablies  dans 
Paris,  1665. 
H  eft  à  la  cîef  d«  la  voûte. 

XV IL  Tableau. 
Le  Renouvellement    d'Alliance  avec 
les  Suisses  ,  i66$> 
Il  eft  Ai  côté  de*  miroirs* 
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XV  III.  Tableau. 
La  Jonction  des  deux  Mers. 
II  eft  du  côté  des  fenêtres. 

Enfuite  le  Sallon  »e  la  Paix,  La  France  y effc 
repréfentée  afïïfe  fur  un  globe ,  daas  un  char  foutenu 
par  des  nuées  ,  accompagnée  d'oliviers ,  d'épics  de 
bled ,  ôc  de  couronnes  de  fleurs  ,  avec  plufieurs  Ta- 
bleaux convenables  à  la  Paix,  que  Louis  XI V.  a 
tant  de  fois  donné  à  l'Europe. 

On  peut  entrer  defuite  de  la  grande  Gallerie,  dans 
l'Appartement  de  feu  Madame  la  Dauphine ,  Du- 
chefle  de  Bourgogne  ,  qui ,  comme  tous  ceux  que 
vous  venez  de  voir,  eflfc  rempli  de  Tableaux  en  nom- 
bre &  d'un  prix  ineftimable  :  Corneille ,  Vignon , 
&  Coipel  le  pere  y  ont  le  plus  travaillé. 

Paffant  fur  le  palier  du  grand  efcalier  de  marbre, 
vous  entrerez  dans  l'Appartement  du  Roy, 
diftingué  en  plufîeurs  pièces  i  de  cette  manière , 
dont  la  première  Salle  eft 

La  Salle  des  Gardes,  où  les  Gardes  du 
Corps  de  SaMajefté  font  leur  fervice  ordinaire.  Elle 
n'a  de  remarquable  que  le  Tableau  de  la  cheminée, 
qui  repréfente  une  Aétion  fou  tenue  par  ces  Officiers, 
Enfuite  c'eft  la  Salle  où  le  Roy  mangeoit  à  fon  grand 
Couvert,  où  font  peintes  différentes  Batailles.  D'ici 
on  pafTe  dans 

Li  Grand  Sallon,  qui  eft  d'une  richefïe 
&  d'une  beauté  admirable.  Les  glaces ,  les  doru- 
res ,  les  peintures  &  les  autres  ornemens  y  régnent 
avec  profufion,  &  en  font  un  lieu  digne  d'un  fi 
grand  Roy.  Remarquez  particulièrement  la  frife 
qui  régne  autour ,  avec  des  ouvrages  de  Mofaï- 
que  8c.  des  bas  reliefs,  qui  repréfentent  des  Jeux 
d'enfans,  &  d'autres  fujets.  Cette  pièce  eft  admi- 
rée des  plus  habiles  gens. 
La  Chambri  sv  Roy.  Il  vous  eft  facile  rie 
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vous  perfuader  que  rien  n'eft  plus  admirable  r  m 
plus  magnifique  mais  en  la  voyant  vous  avoue- 
rez qu'il  n'eft  pas  poflible  de  s'imaginer  rien  de  iî 
riche  ni  de  fi  éclatant.  Le  Lit  du  Roy  eft  de  ve- 
lours cramoifi  d'une  broderie  d'or  également  belle  8c 
riche  3  (  quelquefois  de  Damas,  ou  Drap  d'or  fuivarit 
la  faifon  )  placé  dans  une  alcove ,  enfermé  d'une  ba-' 
luftrade.  Les  Tableaux  les  plus  exquis  &  du  plus 
grand  prix  ornent  cette  Chambre  Royale ,  dont  la 
fculpture  eft  toute  dorée  fur  un  fond  blanc ,  les 
meubles ,  les  glaces  5  &c.  y  font  merveilleux. 

La  Salle  du  Conseil  3  où  le  Roy  Louis 
X  1  V.  le  tenoit ,  eft  auprès.  Vous  y  verrez  trois 
cxcellens  Tableaux  du  fameux  Pouflïn  >  &  un  de 
Lanfranc,  <k  autres. 

Après  la  Salle  duConfcil,  il  faut  voir  de  fuite 
le  Cabinet  du  Billard  >  où  vous  en  verrez 
un  des  plus  grands  &  des  plus  magnifiques  3  au- 
quel le  Roy  s'eft  fouvent  exercé.  La  beauté  de  ce 
Cabinet  confifte  en  une  infinité  de  Tableaux  ex- 
cellens,  entr'autres  l'enlèvement  de  Jefus-Chrift  en 
Croix ,  de  le  Brun  ;  c'eft  une  de  fes  plus  belles  piè- 
ces. Plufieurs  de  Mignard ,  du  Poufïîn ,  du  Carra- 
che  ,  du  Guide  3  de  l'Albane,  &  autres  fameux 
Peintres.  Ce  Cabinet  eft  fuivi  de  plufieurs  Cham- 
bres pareillement  ornées  d'excellens  Tableaux ,  &C 
dans  une  defquelles  vous  verrez  une  Sphère  dont  le 
mouvement  de  fes  cercles  fuit  celui  des  Cieux  :  cet 
©uvrage  ,  qui  eft  des  Sieurs  de  Leure  &  Pigeon,  In- 
fumeurs  Mathématiciens ,  eft  très  eftimé. 

La  petite  Gallcrie  eft  la  dernière  pièce  de 
FÂppartement  du  Roy  ^  la  voûte  &  celle  des  deux 
Salions  qui  l'accompagnent ,  font  peintes  par  Mi* 
gnard  le  Romain.  Dans  la  voûte  du  premier  Sa- 
LQHT  le  Soleil  y  eft  repréfentè  accompagné  des  Heu- 
fes  Se  d'autres  ornemens.  Vous  y  verrez  encore  beau:- 
coup  de  Tableaux  des  pl^s  fameux  Peintres. 
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Vous  verrez  enfuite  la  petite  Gallerie; 
Apollon  &  Minerve  y  font  peints  dans  la  voûte 
pat  Mignard  ,  avee  plufieurs  figures  allégoriques  , 
qui  marquent  la  protection  que  Louis  XIV.  a  tou- 
jours accordé  aux  Arts  &  aux  Sciences  ,  qui  ont 
été  portez  à  leur  perfection  fous  fon  régne-  La  cor- 
niche de  ce  cette  gallerie  eft  accompagnée  de  huit 
figures  de  bronze ,  qui  repréfentent  la  Science  ,  la 
Paix,  la  Juftiee  ,  la  Vertu  héroïque,  la  Renom- 
mée ,  l'Hiftoire  ,  l'Eloquence  &  la  Perfection.  Elle 
eft  aulii  remplie  de  Tableaux  des  plus  rares  &  des 
plus  curieux,  du  Carrache,  de  l'Albane,  du  Guide* 
de  Raphaël ,  du  Titien  ,  du  Dominiquain ,  de  Mi- 
gnard  ,  &c  d'autres  Peintres  du  premier  rang. 

Dans  le  second  Sallon  Jupiter  y  eft  re- 
préfénté  afiemblant  les  Divin itez  de  la  Fable  pour 
perfectionner  l'ouvrage  de  Vulcain.  Junon  &  Ve- 
nus font  a  fes  côcez ,  avec  quantité  d'accompagne- 
mens ,  aufîî  peints  par  Mignard ,  dont  les  ouvra- 
ges font  d'une  beauté  &  d'une  perfc(5tian  achevée. 
Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  de  ce  Château  que 
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et  des  Princes,  qui  confident  en  chambres, 
cabinets,  &c.  où  vous  verrez  des  Meubles  &  des 
Tableaux  d'une  riclrcfle  &  d'un  prix  infini. 

Il  faut  enfuite  confidérer  la  beauté  Se  la  magni- 
ficence du  Château  de  Verfailles  du  côté  des  Jar- 
dins. 

Le  Château  neuf  eft  du  côté  du  Jardin.  De  ce 
Château,  vous  entrerez  dans  le  Pare,  par  un  veftibulc 
de  16  colonnes  de  marbre3ou  par  le  palfage  de  la  droi- 
te, d'où  vous  rendrez  fur  la  grande  Téraflè  pour  y  ad- 
mirer la  magnificence  Se  la  grande  étendue  de  ce 
Château  neuf  qui  a  plus  de  ?o©  toifes  de  long,  en  y 
comprenant  les  arles.  Le  haut  du  bâtiment  eft  rempli 
de  Statues ,  de  Trophées  Se  de  Vafes  pofez  fur  la  b&~ 
toftradc  qui  régne  fur  toute  cette  façade. 
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Les  Statues  du  premier  avant-corps  repréfêntent 
Novembre ,  Décembre  ,  Janvier  &  Février.  Sur  ce- 
lui du  milieu ,  Juillet ,  Aouft  ,  Septembre  ,  Octo- 
bre, Diane  &  Apollon,  Sur  le  troifïéme,  Mars, 
Avril ,  May ,  Juin  j  les  autres  Statues  font  l'Art  Se 
la  Nature ,  Cèrès ,  Bacchus,  Cornus  &le  Dieu  de 
la  bonne  chère.  Les  figures  des  niches  font  Hébé  > 
&  Ganimède  :  les  autres  font  Echo ,  Narciffe,  Thé- 
tis  &  Galathée ,  Flore ,  Zéphire  ,  Hyacinte  &  Cli- 
tie  ,*  Thalie ,  Momus  &c  le  Dieu  Pan ,  la  Mufiquc  de 
la  Danfe  ;  Pomone  ,  Verthume ,  une  des  He/péri- 
des  &  la  Nymphe  Amaithee.  L'aîle  des  Princes  eft 
ornée  de  32  Statues  de  Divinitez  &  de  Vertus  j  &C 
autant  fur  l'aîle  neuve  du  côté  de  la  Chapelle  ,  ce 
font  les  Arts. 

Les  Jardins  du  Château  de  Verfailles  fe  diftinguent 
en  grand  &  petit  Parcs. 

LE    PETIT  PARC. 

Le  petit  Parc  remplit  l'étendue  depuis  le  grand 
Canal  jufqu'au  Château  par  où  vous  commencerez 
à  le  voir. 

Tout  y  eft  rempli  d'objets  auifi  excellcns  que  cu- 
rieux y  &  qui  y  font  rangez  avec  tant  d'abondance, 
que  la  vue  fe  trouve  aufli  embarafsée  à  fe  fixer,  que 
charmée  de  tant  de  beautez. 

D'abord,  avant  le  Parterre  d'eau,  examinez  les 
Statues  &  autres  Ouvrages  de  cet  admirable  lieu. 
Sur  la  droite,  c'eft  Diane  de  Roger,  &  fur  la  gau- 
che ,  Apollon  de  Raon  -,  fur  le  grand  perron  il  y  a 
quatre  Statues  de  bronze  adofsées  au  Château  ,  qui 
font  Apollon  &  Bacchus  :  Silène  &c  Antinous  ;  avec 
des  vales  de  marbre  d'une  grande  beauté.  Defcen^ 
dez  pour  aller  enfuite  au  Parterre  d'eau. 

Vous  pouvez  voir  un  côte  de  fuite  comme  il  eft , 
&  l'autre  aptès  >  fi  vous  n'aimez  mieux  quand  vous 
aurez  vu  une  Statue  de  la  droite,  examiner  celle  qui 
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lui  fait  face  à  gauche  ,  pour  éviter  de  faire  le  tour, 
félon  votre  temps  &  votre  curiofïté  >  ou  bien  ob- 
forver  la  droite ,  &  revenir  par  la  gauche  (  c'eft  mon 
tour  )  &  celui  que  j'ai  fuivi  en  vous  détaillant  les 
Curiofitez  que  vous  avez  à  y  voir. 

Premièrement,  le  Parterre  d'Eau.  Vous  y 
verrez  deux  grands  Bafîins  ,  qui  ont  chacun  plu- 
fieurs  jets  d'eau,  &  une  gerbe  de  30  pieds  de  haut» 
Examinez  huit  groupes  de  bronze  fondu  par  les 
Keliers ,  qui  repréfentent  les  fleuves  &  rivières  de 
France.  Ils  font  appuyez  fur  des  Urnes,  un  aviron 
en  main  ,  &  entourez  de  Nymphes.  Adroite,  c'eft 
la  Garonne  ,  la  Dordogne,  la  Seine  &  la  Marne  -7 
à  gauche,  le  Rône,  la  Saône,  ia Loire  £<:une  Nym- 
phe. Les  autres  petits  font  des  Amours  &  des  Nym- 
phes. Il  y  a  auflï  deux  Bafîins  de  marbre  d'une 
grande  beauté,  en  face  des  deux  angles.  Leurs  jets 
d'eau  fe  changent  en  napes  d'un  gout  admirable. 
Ils  font  ornez  de  groupes  de  bronze.  A  droite ,  c'eft 
un  Lion  qui  terrafie  un  Loup.  A  gauche,  un  Tigre 
contre  un  Ours ,  &  un  Limier  contre  un  Cerf. 

Plus  bas ,  dans  une  demi  lune  ,  e'efl  le  Bassin 
de  Latonne,  dans  lequel  vous  verrez  un  grou- 
pe qui  repréfente  Latone,  Apollon  &  Diane  fes  en- 
fan  s. Ce  Bafiin  qui  a  deux  gerbes  de  30  pieds  de  haut, 
eft  accompagné  de  Païfans  changez  en  Grenouilles 
qui  jettent  de  l'eau  de  tous  cotez  :  les  environs  font 
ornez  de  quatorze  beaux  vafes ,  copiez  fur  des  an- 
tiques par  d'excellens  Sculpteurs. 

Il  y  a  encore  auprès  deux  autres  Bafîins  dont  les 
gerbes  ont  trente  pieds.  Les  groupes  repréfentent 
les  Païfans  de  Licie  métamorphofez. 

Pour  vous  mieux  faire  connoître  les  Statues, 
Groupes,  Vafes,  &cc.  qui  ornent  la  grande  Allée, on 
le  Tapis  verd ,  je  les  ai  placées  dans  cet  ordre  ,  dont 
vous  pouvez  vous  fervir  facilement ,  foit  en  faifânt 
le  tour  5  foît  en  les  voyant  enfemble  des  deux  cotez* 
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Les  Statues  de  la  gauchi  font 


Un  Sénateur  > 
Agripinc  , 

Junon , 
a  Victoire, 
Titus , 
Hercule  , 
Brutus  > 

Qy atr i 

i.  Pomonc , 
Bacchus  , 

3.  Le  Printemps  s 

4.  Le  Dieu  Pan  > 
Ino  &  Mèliccrte  > 
Un  Vafe, 

Achilles  reconnu  par 

Ulifle  , 
Une  Amazone  > 
Un  Vafe  , 
Un  Vafe , 
Didon , 
Un  Faune , 
Un  Vafe  , 
Un  Vafe , 

Venus  fortant  du  Bain 

La  Fidélité  > 

Un  Vafe , 

Milon  de  Cretonne, 

Un  Vafe, 

Caftor  &Pollux> 


Antique* 
Antique, 
Antique. 
Antique. 
Antique* 
Antique. 
Antique, 

Thermes, 

de  le  Hongre, 
de  Raon. 

d'Arcis  &  Matière  ? 
de  Maziere, 
de  Graniere* 
de  Hardy. 

de  Vigier* 
de  Buret. 
de  Jely. 
de  Soldtz. 
de  Pouletier, 
de  Tlaman* 
de  Melo. 
de  Ray»l. 
>    de  le  Gros, 
de  le  Fevre. 
de  Touletien 
de  JPuget. 
de  Harpin. 
de  Coizevox* 


Cin^.  Thermes. 

î.  Le  Fleuve  Achelous, 

fous  la  fig.d'unTaureau,  far  Matière. 
Zm  Pandore  >  de  k  Gros, 


Cclkf 
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Lss  Statues  de 
Titus , 
Antinous  , 
L'Abondance  , 
Apollon  , 
Orphée  , 
Augufte , 

Un  Sénateur  Romain. 

QjJ  ATRE 

ï.  Vertumne, 

2,  junon , 

3.  Jupiter, 
4.Sirinx , 
Prothée  qu'on  lie  , 
Un  Vafe, 
Artemifc  , 

CyparifTe  careflant  un 

Cerf, 
Un  Vafe, 
Un  Vafc, 

La  Venus  de  Médicis , 
L'Empereur  Commode , 

en  Hercnle 
Un  Vafe, 
Un  autre, 
Un  Jupiter, 
La  Fourberie , 
Un  Vafe , 
Perfe  , 
Un  Vafe , 

Cinna  &  fa  femme , 

Qu  ATRE 

1.  Hercule , 

z.  Une  Bacchante, 
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LA  DROITE  foilt  * 
Antique, 
Antique, 
Antique. 
Antique, 
de  TranquevilUi 
Antique \ 
Antique. 

Thermes. 

de  le  Hongre* 
de  Clair  ion. 
du'méme, 
de  Maziere, 
de  Soldtz. 
de  Hardy, 

de  le  Fe'vre  &  Desjardins, 
de  Flament* 

d'Arfis.  A 
de  Léger  et. 
de  Frefmery, 

de  fôuvenet, 
de  Dreuilly. 
de  Barois, 
de  Granier. 
de  le  Comte* 
d3 Herpm, 
de  Puget. 
d' Herpin. 
de  l'Efpingofa* 

Thermes, 

de  le  Comte, 
de  De  Dieu, 

F  £ 


338  Les  Curiositez 

Suite  des  Statues  de  la  gauche, 

3.  Mercure  ,  de  Vanclêve. 

4.  Platon,  de  Rayol. 

&Circé  ,  de  Manière, 
n  Gladiateur  mourant, 

appelle  le  Mirmillon,  de  Monter. 

Suivant  la  rampe  la  plus  proche. 


Apollon  Pithien  , 
Uranie , 
Mercure , 
Antinous, 

Silène  tenant  Bacchus  , 
La  Venus  aux  bçlles  fef- 

fes, 
Tiridate , 
Le  Feu , 

Le  Poème  Lyrique, 
Le  Point  du  Jour, 
Le  Printemps , 
L*£au , 


de  M azeline, 
de  Car  lier, 
de  Mêle, 
de  le  Gros, 
de  Mazieree 

de  Cl aiy  ion # 
dî  André* 
de  Dozi#r, 
de  Tuby. 
de  Marfy. 
de  Manière, 
de  le  Gros, 


Sur  l'angle  de  la  Baluftrade  s  qui  règne  le  long  du 
Parterre  des  Fleurs ,  eft  une  figure  couchée ,  c'eft 


Cléopâtrc , 


de  Ymtiéve, 


de  Ver 
Suite  des  Statu 

3.  Un  Faune  3 

4.  Diogene, 
j.  Cérès , 

La  Nimphe  à  la  coquille, 
Ganimède  &  Jupiter , 
Uranie , 
Comode  y 
Fauftine , 
Bacchus , 
Une  Faune  > 
Tigrane , 
Antinous , 
La  Mélancolique  , 
L'Air, 
Le  Soir, 
Le  Midi , 
L'Europe , 
L'AfFrique  > 
La  Nuit  y 
La  Terre , 
Le  Poëme  Paftoral, 

Cinq^  Termes  de 

Apolonius  y 
Ifocrate, 
Théophrafte , 
Lyfîas  , 
Ulyflc , 
*L' Automne , 
L'Amérique  y 
L'Eté, 
L'Hyver, 
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de  Houzeau. 
de  VFfpagandeh 
de  Fouit  ter, 
de  Coizevox. 
de  Laviron. 
de  Frémery. 
de  Coufioux* 
de  Renaudin. 
de  Granier. 
d'HutreU 
de  TFfpagandel* 
de  la  Croix» 
de  la  Perdrix* 
de  le  Hongre , 
de  Desjardins* 
de  Marfy . 
de  Mazeline, 
de  Cornu, 
de  Raon. 
de  Majfon. 
de  Granier. 

MARBRE  BLANC* 
de  Mêle, 
de  Graniere, 
d'HutreL 
de  De  Dieu, 
de  Manière, 
de  Renaudin, 
de  Guerin, 
d' Hutinot. 
de  Girardon. 


Ces  Statues  ont  été  rangées  en  cet  ordre  ,  afin  que 
l'on  puifle  voir  les  deux  cotez  enfemble. 
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Après  avoir  vu  les  Statues  des  deipc  cotez  de  la 
grande  Allée ,  ou  Tapis  verd ,  voyez  le  Parterre 
des  Fleurs.  Ceft  un  Parterre  fait  à  l'Angloife* 
orné  de  plates  bandes  &c  d'enroulemens  de  gazon , 
avec  des  broderies  d'un  grand  goutôc  du  deffeinde 
la  Quintinie. 
Pour  tout  voir  dans  un  ordre  à  ne  rien  manqueryvous 
commencerez  par  le  côté  gauche  où  cil  l'endroit  du 
monde  le  plus  délicieux  &C  le  plus  charmant ,  c'eft 
I'Orangerie  ,  le  plus  beau  morceau  d' Architectu- 
re de  l'Univers,  &  qui  cependant  a  été  fait  en  un 
an  par  Jules  H.  Manfard.  On  y  defeend  par  deux 
rampes  de  fer  doré ,  de  dix  toifes  de  large  ,  qui  font 
d'une  grande  beauté.  L'Orangerie  eft  une  grande 
Galiene  de  80  toifes  de  long ,  accompagnée  de  deux 
autres  ,  placées  en  aîles  >  ou  retour ,  qui  ont  60  toi- 
fes. Les  faces  &c  les  combles  font  embellis  d'orne- 
mens  d'un  goût  excellent.  L'Orangerie  eft  éclairée 
par  douze  fenêtres.Remarquez  au  milieu  la  ftatue  de 
Louis  XIV.  en  marbre  blanc,  elle  a  dix  pieds  de  haut; 
ce  Prince  eft  vêtu  à  la  Romaine  de  d'un  Manteau 
Royal  3  un  bâton  de  Commandant  en  main.  Le 
Maréchal  de  laFeuillade,qui  la  fît  faire  parDesjardins 
pour  la  Place  des  Victoires  à  Paris  >  l'a  donné  au 
Roy.  Voyez  aufîî  dans  l'angle  de  la  gauche  une  fta- 
tue de  pierre  de  touche  de  huit  pieds  ;  elle  repréfen- 
ce  une  Divinité  Egiptienne  :  c'eft  une  pièce  très 
belle  &  très  rare.  Le  Parterre  de  l'Orangerie  eft  com- 
posé de  lîx  grandes  pièces  de  gazon  à  compartimens, 
remplies  de  quantité  dé  Figures  &  de  Vafes  de  mar- 
bre blanc ,  avec  un  grand  Batfïn  au  milieu ,  dpnt  la 
gerbe  a  quarante  pieds  d'élévation.  Les  deux  grou- 
pes repréfentent  Cibéle  enlevée  par  Saturne  ou  le 
Tem  ps  j  &  l'autte  Erithie  enlevée  par  le  Vent  Borée, 
d'une  excellente  fculpture. 

Rien  n'eft  plus  agréable  &C  fa itisfaifant  que  de  voir 
ce  beau  Parterre  dans  la  belle  faifon.  On  peut  dire 
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que  c'eft  une  Forêt  d'Orangers,  de  Lauriers,  de 
Mirthes  ,  &  d'autres  Arbres  aufli  précieux  que  ra- 
res, d'une  groffeur  &  d'une  beauté  qui  paffe  tout  ce 
que  j'en  peux  dire.  Ce  Parterre  eft  du  deffein  de  la 
Quintinic,  le  plus  excellent  Fleurifte  de  Ton  temps. 

JLe  Lac  que  vous  voyez  au  de-là  de  l'Orangerie, 
eft  appelle  la  Pièce  des  Svissns.  C'eft  une 
grande  pièce  d'eau  de  çjô  toifes  de  longueur  fur 
izo  de  largeur  ,  au  bout  de  laquelle  vous  devez 
voir  un  morceau  d'Architecture  d'un  grand  méri- 
te; c'eft  une  Statue  Equeftre  de  Louis  XIV.  faite 
pour  Sa  Majeftè,  par  le  Cavalier  Bernin ,  qui  ne 
l'étant  pas  trouvée  aflez  parfaite ,  on  en  a  changé 
les  traits  du  vifage.  Elle  repréfente  préfentement 
Marcus  Curtius  ,  généreux  Romain  ,  qui  facrifia  fa 
vie  pour  le  bien  de  la  République.  On  appelle  cette 
Pièce  la  Pièce  des  SuifTes,  parcequ'ils  y  ont  travaillé. 

Sur  la  droite,  vous  appercevrez  le  Mail, 
un  des  plus  beaux  du  Royaume,  où  les  Princes  pren- 
noient  fouvent  le  plaifir  de  ce  jeu. 

Sur  la  droite  du  Mail  vous  trouverez  li  Labi- 
iunte',  c'eft  unBofquetdu  deflein  de  le  Notre, 
rempli  de  quantité  dallées  fi- bien  entrelafsées,  qu'il 
eft  facile  de  s'y  égarer  -,  vous  verrez  à  l'entrée  la 
figure  d'Efope  d'un^côté  ,  &  de  l'autre  celle  de  l'A- 
mour. A  chaque  détour  d'allée  il  y  a  une  Fontaine 
avec  un  Baflîn  de  Rocaillcs  ,  où  l'on  a  repréfente  une 
Fable  d'Efope ,  dont  l'explication  eft  contenue  dans 
un  Rondeau  de  quatre  vers  de  Benferade  ,  qui  font 
gravez  en  lettres  d'or  fur  une  lame  de  bronze.  Les 
35>  Fables  repréfentées  font  : 

A  la  première  Fontaine ,  celle  du  Duc  ÔC  des  OU 
féaux. 

La  1 1.  les  Cocqs  &C  la  Perdrix. 
La  1 1 1.  le  Cocq  &c  le  Renard. 
La  I V.  le  Cocq  &  le  Diamant. 
La  V.  le  Chat  pendu  6c  les  Rats. 

Ffiij 
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La  VI.  l'Aigle  &  Je  Renard. 

La  VII.  le  Gcay  &  le  Paons. 

La  VIII.  le  Cocq  &  le  Cocq  d'Inde. 

La  IX.  Le  Paon  &Ja  Pie. 

La  X.  Le  Serpent ,  l'Enclume  &  la  Lime, 
.  La  XI.  le  Singe  &  fes  petits. 

La  XII.  le  Combat  des  animaux. 

La  XIII.  le  Renard  Se  la  Grue. 

La  XIV.  la  Grue  &  le  Renard. 

La  XV.  la  Poule  &  les  Pouffins. 

La  XVI.  le  Paon  &  le  Ro/Tignol. 

La  XVII.  le  Perroquet  &  le  Singe. 

La  XVIIL  le  Singe  Juge. 

La  XIX.  le  Rat  &  la  Grenouille. 

La  XX.  le  Lièvre  &  la  Tortue. 

La  XXI.  le  Loup  &  la  Grue. 

La  XXII.  le  Milan  &  les  Oifeaux. 

LaXXlK.le  Singe  Roy. 

La  XXIV.  le  Renard  &  le  Bouc. 

La  XXV.  le  Confeil  des  Rats. 

La  XXVI.  Les  Grenouilles  &  Jupiter* 

La  XXVII.  le  Singe  &  le  Chat. 

La  XX  VIII.  le  Renard  &  lesRaifîns. 

La  XXIX.  l'Aigle  5  le  Lapin  &  l'Efcarbaî. 

La  £XX.  le  Loup  &  lePorc-Epic. 

La  XXXI.  le  Serpent  à  plufieurs  têtes. 

La  XXXII.  la  Souris ,  le  Chat  Se  le  Cochet, 

La  XXXIII.  le  Milan  &  les  Colombes. 

La  XXXIV.  le  Dauphin  &  le  Singe. 

La  XXXV.  le  Renard  &  le  Corbeau. 

La  XXXVI.  le  Cigne  &  la  Grue. 

La  XXXVII.  le  Loup  &  la  Tête. 

La  XXXVIII.  le  Serpent  &  le  Hériflbn. 

La  XXXIX.  les  Canes  &  le  petit  Barbet >  ou  k 
Gouffre. 

A  côté  du  Labirinte  eft  la  Salle  du  Bal,  à 
quoi  elle  a  quelquefois  fervi.  C'eft  un  grand  Bo  ro- 
quet >  entouré  de  treillage  >  dont  le  milieu  qui  eft 
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fable  ,  a  fervi  à  danfer  quand  ie  Roy  a  donné  quelque 
Fête.  D'un  côté  il  y  a  une  belle  Cafcade  formée  de 
Baflins  de  Coquillages  ,  embellis  de  vafes  de  mé- 
tail  ,  Se  d'autres  ornemens.  De  l'autre,  un  Amphi- 
théâtre formé  de  fîéges  de  gazon  ,  orné  de  Vafes  Se 
d'accompagnemens ,  de  marbre  rouge  &  blanc,  qui, 
comme  à  la  Cafcade ,  font  un  fort  bel  effet. 
Continuant  la  même  Allée,  où  vous  trouverez  plu- 
fîeurs  Bofquets  a*  droite  Se  à  gauche ,  vous  verrez 
le  Bassin  de  Bacchus*  ce  Dieu  eft  repréfenté 
dans  un  Baflîn  octogone  avec  des  Satires  :  cette  Fon- 
taine ,  dont  la  gerbe  a  19  pieds  de  haut ,  repréfenté 
l'Automne  ,  Se  a  été  faite  par  de  Marfy. 

A  quelques  pas  au  de-là  à  droite ,  eft  le  Bofquet 
de  la  Girandole  ,  avec  un  Faune  antique.  Les 
Termes  qui  ornent  les  environs  de  ce  Bofquet,  font 
Morphée ,  une  Femme ,  Fomone ,  un  jeune  hom- 
me ,  Flore,  Hercule  6c  i'Hyvcr. 

Le  Bassin  de  Saturne  eft  au defîtis  du  Bafîïn 
de  Bacchusjii  eft  repréfenté  entouré  de  petits  Enfans. 
Ce  Bafïin  ,  dont  la  gerbe  a  quinze  pieds  de  haut, 
repréfenté  l'Hyver,  fait  par  Girardon. 

Suivant  la  même  Allée,  vous  trouverez  fur  la 
gauche  le  Bofquet  nommé  I'Isle  Royale,  par- 
cequ'il  y  en  avoit  ci- devant  une  au  milieu  de  cette 
grande  pièce  d'eau  ,  qui  a  130  toifes  de  long,  &  6® 
de  large,  avec  trois  gerbes ,  dont  la  grande  s'élève 
à  4ç  pieds,  &  les  deux  autres  40.  Ce  lieu  eft  orné 
de  plufieurs  Statues ,  les  deux  plus  grandes  font  Her- 
cules de  Cornu ,  Se  Flore ,  de  Raon  *,  les  autresjulie, 
Mefla ,  Venus  fortant  du  Bain ,  Jupiter  Stator  , 
Julia  Domna&  des  Vafes. 

Adroite  la  Salle  des  Maroniers,  dontelle 
eft  formée  \  vous  y  verrez  deux  Statues  antiques  È 
qui  font  Antinous  Se  Méléangre  ,  Se  huit  Buftes 
en  marbre  blanc  ,  qui  repréfentent  Hercules  >  Des- 
janire  ,  Alexandre,  Cléopâtre,  Céfar,  Numa, 
Marc-Aurele  Se  Verus.  Il  y  a  deux  Bafîîns  fort  pro- 
pres. F  f  iiij 


344  Les  Curi6sitez 

La  Colonnade  tfltout  auprès  ;  c'eft  un  péri- 
ftile  ou  cercle  de  trente-deux  colonnes  de  marbre 
d'ordre  ionique,  defquelles  douze  font  rouges,  dou- 
ze bleues  &c  huit  violettes  ,  avec  des  bafes  &  dos 
chapiteaux  de  marbre  blanc  *,  le  comble  eft /empli 
de  beaux  ornemens  &  de  bas-reliefs  auflï  dç  marbre 
blanc.  Remarquez  au  milieu  un  bel  ouvrage  deGi- 
rardon,  c'eft  un  grand  groupe  qui  repréfente  Profer- 
pine  enlevée  |>ar  Pluton.  Il  y  a  autour  Baffins , 
dont  les  jets  s  élèvent  à  16  pieds,  &  fe  terminent  ea 
napes. 

Au  bout  de  la  grande  Allée  ou  Tapis  vetd  eft  le 
Bassin  d'Apollon  ,  qui  a  trois  gerbes.  Celle 
du  milieu  a  { j  pieds  de  haut ,  les  deux  autres  4f. 
Le  groupe  qui  eft  de  métal ,  repréfente  Apollon 
afîïs  fur  fon  char  ,  tiré  par  fes  courlîers  -,  ce  Dieu  eft 
entouré  de  Tritons,  de  Dauphins ,  de  de  Baleine** 
Ceft  un  fort  bel  ouvrage  de  Tubi. 

LE   GRAND  PARC. 

La  rivière  que  vous  voyez  eft  le  grand  Ga- 
in al  :  il  porte  ce  nom  à  bon  titre ,  puifqu'il  a  huit 
cens  toifesde  longueur  fur  trente-deux  de  largeur: 
il  eft  croisé  d'unie  traverfe  de  cinq  cens  toifes  de 
long ,  aux  deux  bouts  de  laquelle  font  Trianon  fur 
la  droite ,  &  la  Ménagerie  fur  la  gauche. 

Vous  verrez  ce  Canal  rempli  de  plufîeurs  petits 
Eâtimcnsqui  fervent  à  voguer  fur  fes  eaux,  &  à 
faire  le  voyage  de  la  Ménagerie  &  de  Trianon. 

Au  bout  de  la  croisée  gauche  vous  trouverez 

LA  ME'NAGERIE. 

C'eft  un  petit  Château ,  bâti  fur  les  defleins  de 
Manfard  ,  pour  y  prendre  les  plaifirs  de  la  vie 
Champêtre  &  de  la  folitude,  ou  feu  Madame 
la  Dauphine  de  Bourgogne  ctoit  fort  fouvent.  On 
y  renferme  une  quantité  d'Oifeaux  êc  d'Animaux 
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«mieux  ,  &  de  toutes  efpèccs  fort  rares. 

D'abord  vous  rendez  d'une  première  cour  dans  une 
féconde ,  où  vous  voyez  un  petit  bâtiment  en  dôme, 
de  figure  oétogone  ,  dont  l'efcalier  conduit  dans  un 
Salion  magnifique,  aux  deux  cotez  duquel  font  deux 
Appartenons  que  cette  défunte  Princeffe  occupoit 
par  femeftre. 

Ce  Sallon  eft  o&ogone  ,  tout  doré  &  rempli  de 
glaces  Se  de  belles  peintures  j  il  y  a  autour  un  Bal- 
con de  fer  doré ,  d'où  vous  verrez  les  cours  &c  les 
environs.  Chaque  Appartement  efl:  composé  de  cinq 
pièces  :  celui  d'Efté  qui  efl  à  droite  ,  ell  orné  de 
peintures  d'une  grande  beauté ,  8c  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  Tableaux  excellens.  Celui  d'Hyver  eft 
à  gauche ,  peint  &  orné  de  même.  Defcendez  pour 
voir  le  deflbus,  c'eft  une  fort  belle  grotte  *,  mais 
gardez- vous  d'un  ^et  d'eau  tournant  qui  eft  au  mi- 
lieu ,  auflî-bien  que  des  fourecs  qui  donnent  de 
l'eau  jufques  de/Tus  les  montées  j  il  vaut  mieux  rire 
aux  dépens  d'autruL 

Après  avoir  vu  les  Appartenons ,  examinez  la 
cour  octogone;  remarquez  qu'elle  eft  remplie  d'un 
grand  nombre  de  petits  tuyaux  fouterrains ,  qui , 
lorfque  l'on  les  veut  faire  jouer,  forment  une  efpé- 
ce  de  parterre  de  Jets  d'eau  ,  qui  donne  le  plaifir  de 
voir  mouiller  copieufement  ceux  qui  ne  s'en  mé- 
fient pas. 

Autour  de  cette  cour  vous  en  devez  voir  fept 
autres  séparées  par  de  grandes  grilles  -,  chacune  de 
ces  cours  renfermoit  différentes  efpéces  d'Animaux, 
&C  ce  qui  leur  étoit  néceflaire.  Depuis  la  mort  de 
Louis  XIV.  ce  lieu  eft  bien  changé  ;  les  terres  des 
environs,  quoique  dans  le  grand  Parc,  font  labou- 
rées Scenfemencées. 

La  Volière  eft  la  plus  belle  &  la  plus  magnifique 
de  France-,  elle  étoit  remplie  d'oifeaux  d'une  beauté 
à  faire  plaifir,  &  d'une  rareté  extraordinaire. 

De  la  Ménagerie  il  y  a  plufieurs  Allées  qui  con- 
duifent  à  S.  Cir. 
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L'ABBAYE  ROYALE  DE  SAINT  CIR. 

S.  Cir  eft  un  Village  à  une  petite  lieue  de  Verfailles 
&  dans  le  Parc>où  étoit  autrefois  une  Abbaye  de  Fil- 
les de  l'Ordre  de  S.  Benoift.  Louis  XIV.  y  a  fondé  en 
i6"5?3  une  Communauté  de  Religieufes  fous  le  titre 
de  Saint  Louis ,  à  laquelle  il  a  affigné  quarante  mille 
écus  de  rente,  pour  l'entretien  &  1  éducation  de 
deux  cens  cinquante  jeunes  Filles  Nobles.  Il  y  a 
auffi  fait  unir  la  Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaye 
Royale  de  Saint  Denis  en  France ,  qui  eft  de  cent 
mille  livres  de  rente.  Cette  Communauté  eft  par- 
ticulièrement établie  pour  y  élever  les  jeunes  De- 
moifellës,  dont  les  pères  ont  vieilli  ou  font  morts 
dans  le  Service  du  Roy*  Le  nombre  des  Religieufes 
eft  fixé  à  trente~fîx  Dames  ProfçfTes  >  de  à  24  Sœurs 
Convcrfes.   Lorfqu'une  d'elles  meurt,  fa  place 
ne  peut  être  remplie  que  par  Tune  des  deux  cens 
cinquante  Demoifelles,  âgée  au  moins  de  dix- huit 
ans.  Ces  Dames  font  les  trois  Vœux  ordinaires  de 
Religion ,  &  un  quatrième  qui  eft  de  confacrer  leur 
vie  à  l'éducation  &  à  l'inftru<5tion  des  Demoifelles 
dont  le  Roy  s'eft  réfervé  la  nomination.  Il  faut 
qu'elles  faffent  preuve  de  quatre  dégrez  de  Noble/Te 
du  côté  paternel.  Aucune  n'y  peut  entrer  avant 
l'âge  de  fept  ans  ,  ni  après  celui  de  douze.  Celles 
qu'on  y  reçoit  n'ont  la  liberté  d'y  demeurer  que 
jufqu  a  l'âge  de  vingt  ans  &  trois  mois.  Ces  jeunes 
perfbnnes  font  divisées  en  quatre  Claffes  ou  âges, 
La  première  ClafTe  porte  un  ruban  bleu  :1a  féconde, 
un  jaune:  la  troifiéme,  un  verd  :  &  la  quatrième, 
un  rouge.  Le  bâtiment  du  Monaftère  eft  du  célèbre 
François  Manfard,  &  fut  achevé  en  i62>6.  Ce 
magnifique  Edifice  confifte  en  un  grand  corps  de 
108  toifes  de  longueur,  qui  forme  trois  cours  de 
front,  séparées  par  les  deux  ailes  de  cette  maifon; 
k  long  de  chacune  defquelles  font  en  dehors  une 
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cour  &  deux  parterres.  L'Eglife  efl:  au  bout  de  la 
plus  grande  longueur  du  bâtiment  :  elle  cft  defler- 
vie  par  les  Pères  de  la  Mifïion  de  Saint  Lazare.  La 
difpofition  du  plan  confîfte  en  Corridors  ,  Réfec- 
toires, &  autres  pièces  néceflaires  pour  l'ufage  d'une 
nombreufe  Communauté.  Il  y  a  dans  l'étage  de 
deffus  ,  de  grandes  Chambres  où  les  jeunes  Demoi- 
felles  travaillent  ,  des  Chambres  particulières  pour 
les  Dames,  &  plufîeurs  autres  pièces  communes. 
Le  Jardin  efl:  un  ancien  bois  qu'on  a  confervé  ,  & 
l'on  a  fait  un  potager  fuffifant  pour  la  commodité 
de  cette  Maifon. 

Tout  le  refte  efl:  le  Parc  ,  où  efl:  une  grande  pièce 
d'eau  de  deux  cens  toifes  de  long  fur  cent  de  large, 
qui  fe  trouve  au  bout  du  Grand  Canal ,  dont  on 
peut  faire  le  tour  par  la  pointe  de  Galie,  pour  ren- 
dre à  l'autre  bout  de  la  croisée ,  opposé  à  la  Mé- 
nagerie ,  afin  de  voir 

LE  CHATEAU  DE  TRI  AN  ON. 

C'efl  un  Château  où  la  magnificence,  les  riche/Tes 
&c  le  bon  goût  régnent  de  tout  cotez  :  il  efl:  fitué 
dans  un  bois  qui  lui  donne  tout  l'agrément  imagi- 
nable, &  efl:  du  deflein  de  J.  H.  Manfard.  Vous 
encrerez  ,  par  une  porte  de  fer  doré ,  dans  une  gran- 
de cour  ,  où  vous  verrez  un  périftile  de  colonnes  de 
marbre ,  dont  il  y  en  a  quatorze  rouges ,  avec  des 
pilaftres,  8c  huit  vertes  qui  font  un  fort  bel  effet. 

La  face  de  ce  Château  qui  a  foixante  quatre  toi- 
fes de  long  &  de  large,  eft  accompagnée  de  deux 
ailes  finies  par  deux  pavillons.  Le  comble  efl:  orné 
d'une  baluftrade  remplie  de  Statues ,  d'Urnes  ,  &C 
d'autres  Sculptures.  L'aîle  droite  contient  la  Salle 
de  la  Comédie  &c  les  Appartenons  des  Grands  Offi- 
ciers. L'aîle  gauche  contient  la  Salle  des  Gardes  ,  &C 
les  logemens'des  Officiers. 

Entrez  dans  le  grand  Sallon ,  vous  y  verrez  fui? 
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la  cheminée  l'enlèvement  d'Orithie  ,  &  vis  à  vis 
Junon  ,  tous  deux  de  Verdier.  Du  Sallon  paflez  dans 
l'Appartement  du  Roy  -,  après  l'anti-chambre  vous 
verrez  quatre  Tableaux  de  fleurs  ,  de  fruits  Se  de 
vafes  ,  peints  par  Fontenay.  Dans  la  Chambre  huit 
Tableaux  de  vafes  d'or  Se  de  porphire  du  même 
Fontenay  5c  de  Baptifte*,  &c  dans  la  dernière  pièce , 
fix  Tableaux  de  mêmes  fu  jets  Se  des  mêmes  Peintres, 
Dans  la  féconde  Salle  deux  petits  Tableaux  de  Nym- 
phes, de  Blanchard.  Dans  la  troifiéme,  fur  la  che- 
minée, Venus  à  fa  Toilette,  de  Boulogne  l'aîné. 
Vis  à  vis ,  le  Portrait  de  M.  le  Comte  de  Touloufe, 
peint  par  Mignard ,  fous  la  figure  de  l'Amour  qui 
dort  :  Se  auprès  le  Jugement  de  Midas ,  peint  par 
Corneille  l'aîné.  Au  deffus  des  Portes,  Venus  &  Ado- 
nis -,  Et  Venus  5c  des  Amours ,  de  Boulogne  le  jeune. 
L'Arc  Se  la  Nature  ,  de  Boulogne  l'aîné.  Dans  la 
quatrième,  fur  la  cheminée ,  Morphé  éveillé  àl'a- 
proche  d'Iris.  Au  deflus  des  Portes,  Diane ,  Endi- 
midion  &  Mercure  qui  endort  Argus,  tous  trois 
d'HouafTe.  Junon  qui  menace  Ino  ,  Se  Mercure  qui 
coupe  la  tête  à  Argus ,  de  Verdier  -,  un  Hercule 
feul ,  Hercule  Se  Junon  ,  de  Coipel  le  pere. 

Dans  le  Sallon  fuivant ,  les  Tableaux  repréfentent 
Zéphire  Se  Flore ,  de  Jouvcnet  >  la  vue  de  Vcrfailles 
Se  du  Château  -,  celles  de  l'Orangerie ,  des  Ecuries 
Se  du  Bafïin  de  Neptune ,  par  Martin. 

De  ce  Sallon  remarquez  un  petit  Bois  tout  char- 
mant ;  il  eft  fi  couvert  que  le  Soleil  n'y  entre  qu'à 
peine  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'Efté  ,  en- 
core n'eft-cc  qiie  pour  tempérer  fort  à  propos  la 
fraîcheur  des  eaux  qui  y  coulent. 

Ce  Sallon  rend  dans  un  Appartement  où  vous 
verrez  dans  la  première  pièce ,  Narcifle ,  Cyane, 
Alphé  Se  Arétufe  ,  de  HouafTe.  Dans  la  féconde  * 
Tétis  Se  Flore, ^de  Coipel  le  fils;  Junon  Se  Flore, 
de  Boulogne  l'aîné.  Au  defius  des  Portes,  le  Matin, 
le  Midi,  le  Soir  Se  la  Nuit ,  dç  Martin  >  Se  un  Yafe 
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d'or  ,  de  Fomenay  très  eftimé.  Dans  la  troifîéme, 
fîx  Tableaux  donc  les  fujets  font  tirez  de  la  Fable 
d'Apollon ,  peints  par  Coipel  le  pere  ,  Jouvcnet  8c 
Boulogne-  le  jeune.  Regardez  de  cet  Appartement 
le  petit  Parterre  Royal  avec  un  baffin  au  milieu: 
ce  beau  lieu ,  qui  eft  rempli  de  Fleurs  des  plus  ra- 
res &c  des  plus  belles  dans  toutes  les  Saifons,  perfua- 
de  que  l'Hyver  n'en  fçauroit  approcher. 

Voyez  enfuite  la  belle  Gallene  ,  richement  or- 
née ,  dans  laquelle  font  peintes  les  plus  belles  vûes 
du  Château  &  du  petit  Parc  de  Verfailles  &  de  ce 
lieu-ci,  la  plupart  font  de  Cottel.  Au  bout  de  cette 
Gallerie  vous  entrerez  dans  un  Sallon,  où  vous 
verrez  un  Jeu  de  Portique ,  &  des  vûes  de  Verfail- 
les, d'Allegrin.  Enfuite,  ceft  leSallon  du  Billard, 
orné  de  Tableaux  d'Houafle ,  qui  repréfentent  quel- 
ques endroits  de  la  Fable  de  Minerve. 

Sortant  du  Sallon  du  Billard ,  vous  devez  voir 
Trianon-sur-Bois.  Ceft  une  fuite  d'Apparte- 
mens,  dont  les  vûes  font  fur  ce  Bois  charmant ,  ils 
ont  été  ci -/devant  occupez  par  TAugulte  Alliance 
jufqu'au  tombeau ,  dont  la  perte  a  tant  coûté  de  lar- 
mes à  toute  la  France ,  Se  par  fon  Alte/Te  Royale 
Madame  :  ils  font  remplis  de  riches  meuhles  &c  d'ex- 
celiens  Tableaux. 

L'Appartement  de  feu  Monfeigneur  eft  fur  la 
gauche  en  entrant.  Vous  y  verrez  fur  la  chemi- 
née de  la  première  Pièce  ,  Saint  Luc,  de  la  Fo/Te. 
Dans  l'anti-chambre  ,  S.  Mathieu ,  de  Mignard;  &C 
vis  à  vis ,  S.  Marc,  de  la  FofTe  \  Se  auprès  la  Chapelle 
du  Château.  Dans  la  Chambre  ornée  de  glaces,  vous 
verrez  une  belle  &  précieufe  Table  de  porphire.  Re- 
marquez l'excellent  Tableau  de  Saint  Jean  TEvan- 
géiilte  dans  rifle  de  Patmos,  c'eft  une  des  bonnes 
pièces  de  le  Brun  :  les  quatre  Païfages  font  de  le 
Lorain  )  ÔC  les  Tableaux  de  fleurs  Se  de  fruits , 
de  Fontenay.  Voyez  aufll  au  bout  de  cet  Apparte- 
ment un  Cabinet  rempli  de  meubles  précieux  &  de 
grandes  glaces. 
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Enfuite  il  faut  voir  les  Jardins  qui  font  d'une 
beauté  merveilleufe  ,  &c  ornez  de  tout  ce  qui  peut 
y  convenir  de  plus  magnifique  &  de  plus  excellent , 
Ôc  qui  furpafle  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  ou  s'i- 
maginer. D'abord  vous  defeendez  dans  le  Parterre 
haut,  où  il  y  des  Baffins  avec  des  Groupes  d'Enfans 
de  métal  doré,  de  Girardon.  Vous  verrez  dans  l'au- 
tre Parterre  ,  un  Bafïïn  o<5togone  bordé  de  marbre 
rouge,  avec  des  Enfans  &  des  Vafes  de  marbre 
blanc.  Voyez  enfuite  le  Jardin  des  Maronniers  rem- 
pli deBaffins  &  de  Statues \  le  Groupe  admirable, 
eft  Laocon  &C  fes  Enfans ,  par  Tubi.  Enfin  voyez 
aufïï  la  Cafcade,  le  Bois  des  Sources,  le  Jeu  de 
l'anneau  ,  &c  plufieurs  Salles  de  Charmilles ,  ornées 
de  Statues  &  de  Vafes  d'un  grand  mérite.  Ce  magni- 
fique Jardin  eft  terminé  par  une  grande  Pièce  d'eau, 
où  font  des  Vafes  &  des  Dragons  de  métail  doré  , 
qui  de  même  que  tout  ce  qui  embellit  cet  agréable 
lieu,  font  d'une  excellence  &  d'une  perfedâon  ache- 
vée. La  fatisfa&ion  que  vous  aurez  de  les  avoir 
vues ,  vous  récompenfera  fuffifamment  de  la  peine 
que  vous  aurez  pris. 

Sortant  de  Trianon  ,  il  faut  gagner  le  grand  Ca- 
nal ,  &  entrer  dans  l'Allée  directement  opposée  à 
celle  que  vous  avez  fuivie  du  côté  gauche.  Le  pre- 
mier Bofquet  remarquable  dans  cette  Allée ,  eft 
nommé  l'Encelade:  il  eftà  main  droite  en  entrant 
dans  cette  Allée.  C'eft  un  Bafïïn  odlogone  ,  bordé 
de  gazon ,  où  vous  verrez  ce  Géant  accablé  fous  les 
montagnes  qu'il  avoit  affemblécs  pour  efealader  le 
Ciel.  On  ne  peut  rien  de  plus  beau  que  ce  groupe. 
Le  Jeu  d'eau,  qui  fort  de  la  bouche  de  l'Encelade, 
a  78  pieds  de  hauteur. 

A  quelques  pas  au  de/Tus ,  fur  la  droite  ,  eft  le 
Bofquet  des  Dômes.  Ce  lieu  eft  tout  charmant. 
Vous  y  verrez  deux  petits  Temples  de  marbre  blanc, 
qui  ont  chacun  huit  colonnes  ,  aulfi  de  marbre 
blanc ,  couronnées  d'un  grand  fronton  aux  Armes 


de  France  ,  avec  des  orncraens  de  bronze  doré,  de 
même  que  les  dômes  qui  font  terminez  par  des 
Groupes  d'Enfans.  Au  milieu  il  y  a  un  Ba/fin  dont 
le  bouillon  a  70  pieds  de  haut.  Ce  Baflin  eft  entouré 
d'une  baluftrade ,  fur  laquelle  régne  un  petit  Canal, 
dont  il  fort  une  quantité  de  petits  Jets  d'eau.  La 
Terrafle  a  une  autre  baluftrade  de  marbre  blanc  , 
avec  des  bas- reliefs.  Les  Statues  font  le  Point  du 
Jour,  Ino,  Flore,  le  Berger  Acis,  Galathé  Amant 
d'Atis ,  une  Nimphe  de  Diane ,  Amphitrie ,  &C 
Anon  /ouantdc  la  Lyre. 

Voyez  fur  la  gauche  t  A  Montagne  d'Eau; 
ce  Bofquet  a  eu~trois  noms  differens ,  la  Salle  des 
Feftms ,  TObélifque  &  la  Montagne  d'Eau ,  dont 
il  a  la  forme.  Vous  y  verrez ,  quand  les  Eaux 
jouent,  un  obélifque  qui  a  7$  pieds  dehauteurj  aux 
quatre  faces  ,  il  y  a  autant  de  Cafcades  qui  font 
un  bel  effet. 

Sortant  de  ce  Bofquet  vous  verrez  dans  l'Allée 
que  vous  fuivez  le  Basun  de  Fiorê  -,  cette 
Déefle  qui  repréfente  le  Printemps ,  y  eft  à  demi 
couchée ,  avec  huit  gros  Jets  d'eau ,  de  beaucoup 
d'autres ,  qui  forment  enfemble  une  gerbe  de  vingt 
pieds. 

Continuez  cette  Allée  ,  vous  trouverez  à  gauche 
le  Bofquet  appelle  TEtoile,  à  caufe  de  £  Allées 
qui  y  rendent  &  qui  forment  une  Etoile.  Il  y  avoit 
autrefois  une  Fontaine  qui  ne  s'y  voit  plus  :  les  Fi- 
gures font  un  Bufte  d* Alexandre ,  Ganimcde  &  Ju- 
piter métamorphosé  en  Aigle  »  Venus ,  Livie  fem- 
me d'Augufte  ;  les  Statues  du  milieu  font  la  Co- 
médie ,  une  Bacchante ,  Uranie  Ôc  une  Inconnue. 

Pius  loin  fur  la  droite  vous  verrex  le  Bofquet  du 
Dauphin*  qui  fîmétrife  avec  celui  de  la  Girandole: 
il  y  avoit  auparavant  un  Dauphin  -,  les  Thermes  de 
ce  Bofquet  font  l'Abondance  *  Gérés  3  Bacchus ,  un 
Satire  ,  Flore  &  FEfté. 

Sortant  du  Bofquet  du  Dauphin ,  remarquez  le 
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Bassin  de  Cere's.  Cette  Déefle  y  eft  rcprêfentéc 
fur  des  gerbes  ,  dans  un  BaiTin  odtogone ,  &  des 
enfans  qui  jouent  avec  des  fleurs.  La  gerbe  a  vingt 
pieds  de  haut ,  la  Fontaine  repréfente  l'Efté. 
Continuant  cette  Allée,  vous  trouverez  fur  la  droite 
un  fujet  digne  de  toute  votre  admiration  ;  ce  font 
les  Bains  d'Apollon.  C'eft  un  Bofquet  qui 
renferme  trois  Groupes,  couverts  de  Baldaquins  ou 
dais  de  métail  doré.  Le  Groupe  du  milieu  eft  un 
excellent  ouvrage  de  Girardon-,  il  repréfente  Apol- 
lon chez  Tétis ,  fervi  par  les  Nimphes  de  cette 
Déefle  :  cette  pièce  eft  un  chef-  d'œuvre  admirable 
&  inimitable  ,  ceux  des  deux  cotez  repréfentent  les 
courtiers  &C  les  chevaux  de  ce  Dieu  abreuvez  par  des 
Tritons. 

La  moitié  de  ce  Bofquet  étoit  autrefois  occupé 
par  un  Marais  qui  avoit  un  Chêne  au  milieu,  dont 
les  branches  jettoient  de  l'eau  de  tous  cotez  :  oa 
l'appelloit  le  Chêne  verd. 

Sortant  des  Bains  d'Apollon,  vous  verrez  fur  la 
gauche  le  Théâtre  ©'Eau  ,  à  caufe  qu'il  eft 
formé  en  Théâtre ,  dans  une  place  de  vingt  toifes 
de  diamètre.  Vous  verrez  au  milieu  de  ce  Baffin, 
dont  le  bouillon  a  ^6  pieds  de  haut ,  une  petite 
Ifle  où  font  fix  enfans  qui  jouent  &  qui  fe  bai- 
gnent. Vis  à  vis  ce  Théâtre ,  eft  un  Amphithéâtre 
élevé  fur  des  marches  de  gazon  :  i'efpace  d'entre  le 
Théâtre  &  l'Amphithéâtre  fert  de  Parterre.  Il  y  a 
quatre  Fontaines  avec  quatre  Groupes  de  métail  -,  un 
des  Groupes  des  Allées  repréfente  le  Satire  Marfyas 
qui  enfeigne  Olympe  à  fe  fervir  du  Chiflet  à  fept 
tuyaux. 

Du  Théâtre  d'Eau  il  faut  voir  les  trois  Fon* 
taines  c'eft  un  Bofquet  champêtre  où  il  y  a  trois 
Fontaines ,  dont  les  nappes  d'eau  &c  le  murmure 
ont  beaucoup  d'agrément. 

Vous  devez  eniuite  vous  approcher  du  Château 
pour  voir  plus  facilement  le  Parterre  du 

Nord, 
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Nord  >  dans  lequel  vous  defeendrez  par  un  efca- 
lier  d'un  marbre  blanc.  Au  haut  de  cet  efcalier  il 
y  a  deux  Statues  qui  méritent  votre  attention  5  celle 
de  la  gauche  eft  Venus  ,  furnommée  l'acroupie  ou 
la  pudique,  par  fon  attitude  modefte  :  elle  eft  de 
Coizevox.  L'autre  repréfente  Milicus  affranchi  de 
Scevinus,  qui  éguife  un  couteau  ;  il  fut  appelle 
le  Sauveur  ,  pour  avoir  révélé  le  fecret  de  la  Con- 
fpiration  de  Pifon  contre  l'Empereur  Néron.  Ce 
Parterre  eft  orné  de  Vafes  de  marbre  blanc.  La  Fon- 
taine qui  fe  préfente  en  face ,  eft  appellée  la  Fon- 
taine de  la  Piramide. 

La  Fontaine  de  la  Piramide  dont  elle  a 
la  forme  -,  elle  eft  aufli  appellée  le  Parterre  de  la 
Piramide.  Ce  font  quatre  Bafïïns  les  uns  fur  les  au- 
tres. Celui  d'en  bas  eft  accompagné  de  quatre  Tri- 
tons qui  fe  jouent  \  les  Vafes  des  cotez  font  très 
beaux ,  &c  ont  été  faits  à  Rome.  L'un  eft  un  mariage 
antique.  &  l'autre  une  bacchanale.il  y  a  encore  deux 
autres  Bafïins  ,  avec  des  Tritons  &  des  Syrennes  , 
de  Tubi  ôc  de  le  Hongre  :  la  Fontaine  eft  de  Gi- 
rardon. 

Derrière  la  Fontaine  de  la  Piramide ,  remarquez 
la  Cascade  de  l'Alle'i  d'eau  \  c'eft  un  quarré 
avec  une  nape  d'eau  ,où  font  des  Nimphes  qui  fe 
baignent,  &  des  mafqucs  qui  jettent  l'eau  dans  le 
quarré ,  faits  par  Girardon. 

Les  Statues  de  ce  Parterre  le  long  des  palliflades, 
font  en  commençant  près  le  Château ,  le  Poème 
Héroïque,  de  Drouilly^  le  Flegmatique,  de  l'Ef- 
pagnandel  -,  l'Afie,  de  Roger  \  &c  le  Poème  Satiri- 
que ,  de  Buifter.  Enfuite ,  le  Sanguin ,  de  Jouvenetj 
&c  le  Colérique ,  de  Houzeau. 

L'Alle'e  d'Eau  eft  partagée  en  deux,  où  vous 
verrez  dans  chacune,  fept  Groupes  de  trois  Enfans 
chacuns  au  milieu  d'un  grand  Baffin,  avec  un  Jet 
d'eau  qui  s'élève  d'un  plus  petit  Baffin  de  marbre 
rouge. 
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Au  bout  de  FAllée  d  eau  vous  apercevrez  la  Fon- 
taine du  Dragon*,  vous  verrez  au  milieu  du 
Baflin  un  Groupe  de  bronze  doré  ,  de  Marfy ,  qui 
reprefence  un  Dragon  qui  jette  l'eau  par  pluiîeurs 
endroits ,  dont  le  gros  a  ordinairement  trente-trois 
pieds  de  haut  -,  mais  quatre-vingt-cinq  pour  le  Roy. 
Quatre  Dauphins  &  quatre  Cignes  qui  portent  des 
Amours  ,  nagent  autour  du  Dragon.  Cette  pièce 
avec  le  Baffinde  Neptune  que  vous  allez  voir,  font 
une  des  belles  Curiofitez  du  Parc. 

Le  Bassin  de  Neptune  eft  au  de-là  de  la  Fon- 
taine du  Dragon-,  c'eft  une  grande  Pièce  d'eau 3 au 
bout  de  laquelle  font  21  vafes  de  métail,  d'où  fortent 
des  Jets  d'eau  ,  qui  tombent  dans  un  conduit ,  d'où 
fortent  encore  d'autres  Jets  d'eau  entre  chaque  vafe, 
qui  font  en  tout  6^  Jets  d'eau,  d'un  effet  admira- 
ble. Le  Groupe  &  les  deux  Statues  qui  font  au  de-là 
repréfentent  j  le  Groupe  de  Guidi,  la  Renommée 
qui  écrit  la  vie  du  Roy  \  les  Statues  font  Fauftine3 
de  Frémery,  &  Bérénice  ,  de  l'Efpingola. 

Enfin  la  dernière  Pièce  curieufe  eft  I'Ar  c  de 
Triomphe  ,  au  bas  duquel  vous  verrez  trois  Fon- 
taines d'une  admirable  beauté  *,  &  fur  la  hauteur  un 
très  bel  Arc  de  Triomphe.  Remarquez  d'abord  la 
Figure  de  bronze  dorée ,  c'eft  la  France  aflife  fur  un 
Char,  accompagnée  de  l'Efpagne,  qui  elt  appuyée 
fur  un  Lion,  &  de  l'Empire  monté  fur  un  Aigle, 
avec  des  Trophées  d'armes  ,  &  beaucoup  d'autres 
ornemens.  Au  bas  c'eft  un  Dragon  qui  a  trois  tê- 
tes ,  qui  repréfente  la  triple  alliance.  Plus  près 
de  l'Arc ,  vous  verrez  deux  Fontaines  :  celle  de  ki 
droite  eft  appellée  la  Fontaine  de  la  Vic- 
toire, qui  y  eft  repréfentée  fur  un  Globe  avec 
des  Trophées  d'armes.  Celle  de  la  gauche  eft  la 
Fontaine  de  la  Gloire,  dans  le  même  goût  &C 
nvec  des  ornemens  de  métail  doré ,  de  même  que 
l'autre.  Les  acebmpagnemens  y  font  en  grand  nom- 
bre 3  &  font  un  magnifique  effet.  Devant  l'Arc  ob- 
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ferrez  des  deux  cotez  deux  piramides  dreau',  for- 
mées de  bandes  de  fer ,  posées  fur  des  pieds  d'ef- 
taux  de  marbre  rouge  *,  &c  au  milieu  un  Buffet  qui 
eft  admirable ,  quand  toutes  les  eaux  jouent.  Enfin 
fur  la  hauteur  examinez  la  beauté  de  TArc  de 
Triomphe  :  ce  font  trois  grands  Portiques  de  fer 
doré,  fous  lefquels  il  y  a  trois  gros  jets  d'eau  qui 
retombent  dans  des  Coquilles,  &c  qui  forment  avec 
les  Jets  deau  d'en  haut ,  des  napes  d'un  goût  &C 
d'un  effet  merveilleux. 

Après  avoir  vu  &  confîdcrc  toutes  les  admira- 
bles Curiofitez  du  Château  &  des  Parcs  de  Veuil- 
les ,  il  faut  voir  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  la 
Ville. 

VERSAILLES. 

Verfailles  fe  diftingue  en  Ville  vieille  5c  nouvelle. 
La  vieille  Ville,  qui  eft  du  côté  de  l'Avenue  de 
Sceaux ,  renferme  le  Potager  qui  eft  près  la  Pièce  des 
SuifTes,  les  Recollets  ,  dont  l'Eglife  &  le  Cou- 
vent font  fort  fimples ,  &  le  Parc  aux  Cerfs.  • 

Le  vieux  Verfailles  eft  le  quartier  opposé  à  la 
Ville  neuve,  on  y  defeend  par  plufieurs  rampes 
de  la  Place  Royale,  du  côté  du  Midi.  Ceft  un  an- 
cien Village  ,  qui  étoit  fituè  autrefois  en  ce  lieu  &c 
dont  il  ne  refte  aucun  veftige,  qui  lui  a  donné  le  nom. 
Le  vieux  Verfailles  fut  rebâti  fur  de  nouveaux  alli- 
gnemens  ,  dès  que  la  Ville  neuve  fut  faite.  Entre 
plufieurs  Hôtels  qui  font  dans  ce  quartier  ,  près  de 
la  Place  Royale  ,  vous  y  verrez  l'Hôtel  de  la  Chan- 
cellerie. Plus  loin ,  à  côté  de  l'Avenue  de  Sceaux, 
&  au  de-là  du  Bureau  des  Coches,  font  les  Ecuries 
des  Gardes  du  Corps  -,  &  vis  à  vis ,  un  grand  loge- 
ment qui  étoir  occupé  par  la  Compagnie  des  Gal- 
liottes ,  employée  à  entretenir  fur  le  grand  Canal  de 
Verfailles  les  petits  Navires  &c  autres  Bâtimens  que 
vous  y  avez  vus. 

Quantité  d'Hôtels  &  de  Maifons  eonfïdérablcs 
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remplirent  le  vieux  Verfailles,  tant  dans  la  partie 
la  plus  éloignée  vers  une  Place  qu'on  a  commen- 
cée proche  le  Parc  aux  Cerfs  ,  dont  elle  porte  le 
nom;  qu'aux  environs  du  Jeu  de  Paume  ,  &c  dans 
la  partie  la  plus  proche  du  Château  j  vous  y  verrez 
l'Hôtel  de  la  Surintendance ,  &  divers  Magafins  y 
accompagnez  de  logemens  auprès  de  la  Pépinière  ; 
mais  il  n'y  a  dans  tout  ce  quartier  d'Edifices  de  plus 
remarquable  que  l'Eglife  &c  le  Couvent  des  Réco- 
lets,  &le  grand  Commun,  dont  le  logement  eft 
très  fpaaeux',  il  a  cinquante  toifes  de  face  ,  la  cour 
en  a  trente.  Ce  bâtiment  eft  double  tout  autour  , 
&  voûté  dans  l'étage  du  rez  de  chaufsée,  occupé 
par  des  Cuifines  &"Dépenfes,  des  Offices  &  Sal- 
les pour  les  Officiers  qui  ont  bouche  à  Cour.  Les 
autres  étages  font  remplis  de  tant  de  logemens,  que 
l  'on  compte  jufqu'à  fept  cens  pièces  de  toutes  gran- 
deurs. Le  grand  Commun  eft  conftruit  de  pierres 
ëc  de  briques  ,  avec  des  frontons  dans  chaque  face, 
&  des  figures  qui  repréfentent  les  quatre  Saifons  : 
il  y  a  une  Fontaine  au  milieu  du  grand  Com- 
mun ,  de  même  que  dans  toutes  les  Places. 

Le  nouveau  Verfailles  eft  du  côté  de  l'Avenue 
i\c  Saint  Cloud,  où  vous  verrez  la  Place  Dauphi- 
ne ,  &  la  Paroi/Te  ;  il  y  a  auflî  du  même  côté  le  Mar- 
ché, l'Etang  &  Clagny. 

On  trouve  dans  la  Ville  neuve  tout  ce  qui  fe  peut 
défïrer  pour  la  commodité  d'une  grandeVille.  Louis 
XIV.  en  fit  faire  les  alligncmcns  en  1671.  Des  pla- 
ces y  furent  difhïbuées  pour  plufieurs  Hôtels  ,  & 
Sa  Ma/efté  donna  au/fi  le  moyen  par  fes  libéralitez 
à  quantité  de  Particuliers  d'y  bâtir  des  Maifons  de 
même  fimétrie.  La  Ville  neuve  s'étend  depuis  la 
Place  Royale,  jufqu'au  grand  Etang  &c  au- Parc  de 
Clagny,qui  fe  trouvent  joints  par  ce  moyen  au  quar- 
tier du  neuf  Verfeilles. 
L'endroit  le  plus  confidcrable  de  la  Ville  neuve  eft 
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dont  le  Portail  eft  reprêfenté  en  cette  Figure.  Il 
eft  accompagné  de  deux  Clochers  un  peu  moins 
élevez  qu'une  efpece  de  Coupole  ou  Dôme  qui  cou- 
ronne le  haut  de  TEglifè,  &  qui  répond  au  milieu 
de  la  croisée.  Le  Bâtiment  de  cette  Eglife  mérite  d'ê- 
tre confidéré  :  il  a  hors  d'œuvre  47  toifes  de  lon- 
gueur fur  18  de  largeur ,  y  compris  les  atles  ou  bas 
cotez  &  les  Chapelles.  Cette  Egiife  eft  conftruite 
&c  toute  voûtée  de  pierre.  Elle  eft  propre,  grande 
&  bien  éclairée.  Ce  font  les  Pcrcs  de  la  Miflion  de 
Saint  Lazare  qui  la  défervenr.  Elle  fait  face  à  la 
Place  Dauphine  qui  eft  grande  &  magnifique.  Il 
y  a  plufîeurs  Hôtels  que  les  Seigneurs  de  la  Cour  y 
ont  fait  bâtir  pour  leur  commodité  pendant  leur 
séjour  à  Verfailies. 


3^8  Lis  Curiosités 

Près  de  cette  Paroifle  d'un  côté  \  c'eft  la  Maifon 
de  la  Charité  ,  ôc  de  l'autre  un  grand  logement  que 
Louis  le  Grand  a  fait  faire  pour  le  Curé  &  pour  la 
Communauté  des  Pères  de  la  Million  qu'il  a  éta- 
blis à  Verfailles  en  Tannée  1676. 

Le  Marché  eft  la  plus  grande  Place  après  la  Place 
Royale.  Aux  environs  il  y  a  les  Ecuries  d  la  Reine, 
la  Place  de  Bourgogne  &  le  Château  d'Eau  ;  c  eft 
un  gros  Pavillon  qui  fert  de  réfervoir. 

Avant  de  quitter  Verfailles,  vous  devez  voir  le 
Château  de  Clagny. 

LE    CHATEAU    DE  CLAGNY 

eft  fitué  far  la  droite  de  TA  venue  de  Verfailles  du 
côté  de  Saint  CJoud  ,  à  côté  d'un  petit  bois  fore 
ancien,  dont  la  beauté  engagea  Louis  le  Grand  à 
bâtir  cette  Maîfon  de  plaifance  pour  la  Marquife  de 
Montefpan.  Il  a  pafsé  depuis  à  M.  le  Duc  du  Maine,  à 
qui  il  appartient  préfentement.  Ce  Château  eft  du 
deifein  de  François  Manfard,  &  prefque  dans  la  mê- 
me dipolïtion  que  celui  de  Verfailles  -,  le  bâtiment 
confilte  en  un  corps  iîmple  qui  a  deux  ailes  doubles 
en  retour ,  avec  deux  autres  ailes  fîmples  fur  la  face 
de  devant.  La  cour  a  trente  toifes  de  largeur  fur 
trente-deux  de  profondeur.  Le  premier  étage  eft  à 
rez  de  chaufsée  où  Ton  entre  par  cinq  perrons  quar- 
rcz.  Le  premier  étage ,  &:  qui  eft  le  principal ,  con- 
iïfte  en  un  grand  Salîon  qui  fert  de  pafîâge  de  la  cour 
au  jardin  ,  &  communique  aux  appartenons.  Ce 
Sa  lion  eft  orné  en  dedans  de  pilaftres  corinthiens. 
Les  Appartenons  ont  des  deux  cotez  des  pièces  pref- 
que pareilles.  Dans  l'aîle  droire  il  y  a  quelques  ca- 
binets de  plus,  &  la  Chapelle.  Dans  l'aîle  gauche  eft 
un  petit  Appartement  des  Bains  qui  donne  fur  la 
cour.  La  grande  Gallerie  de  ce  Château  a  ^  toifes 
de  long,  &  2f  pieds  de  large,  avec  trois  Salions  un 
peu  plus  larges  que  les  intervalcs  qui  les  joignent  : 


be  Versailles. 
Elle  eft  ornée  d'un  grand  ordre  corinthien ,  donc 
l'entablement  eft  enrichi  de  fculptures ,  &  la  voiitc 
remplie  d'ornemens  &  de  quadres  pour  mettre  des 
Tableaux.  Vous  y  verrez  des  Groupes  qui  repré- 
fentent  des  Divinitez  >  les  Elémcns  ,  les  Salions  Se 
les  quatre  Parties  du  monde,  avec  leurs  attributs. 
Le  grand  Sallon  du  milieu  eft  plus  élevé  que  les  au- 
tres, Se  porté  par  quatre  trompes  où  font  huit  en- 
claves. Les  Salions  des  bouts  font  ornez  de  Groupes 
&  de  Bas-reliefs  de  Nimphes  qui  portent  des  Cor- 
beilles de  fleurs  &  de  fruits.  Au  bout  de  cette  Gal- 
lerie  il  y  a  une  Orangerie  pavée  de  marbre,  longue 
de  24  toifes ,  &  large  de  pieds.  De  l'autre  côte 
eft  la  Chapelle  ornée  d'un  ordre  corinthien,  Se  bâ- 
tie fur  un  pian  rond  de  trente  pieds  de  diamètre  : 
le  grand  efcalier  eft  dans  l'aile  droite  en  entrant.  Sa 
itrudture  eft  d'un  grand  goût,& l'appareil  des  pierres 
fort  ingénieux.  Le  Pavillon  du  milieu  a  fes  colon- 
nes ifolées ,  de  même  façon  que  les  Veliibules  des 
ailes.  Les  fenêtres  des  étages  du  rez  de  chaufsée 
font  ornées  de  chambranles ,  de  confoles ,  de  frifes 
&  de  corniches.  Les  croisées  du  grand  Sallon,  font 
trois  grandes  arcades  entre  des  colonnes  doriques , 
;:  tant  fur  la  cour  que  du  côté  du  jardi<i.  Le  grand  Pa- 
villon eft  couvert  d'un  dôme  quarté,  des  combles 
brifez  couvrent  le  refte  de  ce  Château.  Vous  ver- 
rez dans  le  plafond  du  premier  Sallon  de  là  droite, 
les  figures  au  naturel  des  Àmba/Tadeurs  de  Siam  , 
qui  y  ont  fait  leur  séjour  ordinaire  en  i6$j  ,  tant 
qu'ils  ont  été  à  la  Cour ,  où  ils  furent  défrayez  aux 
dépens  du  Roy.  Les  autres  Appartemens  fent  rem- 
plis de  Peintures  &  de  Tableaux  d'un  grand  mérite* 
Il  y  a  auflî  un  Théâtre  qui  a  fervi  aux  repréfenta- 
tions  pour  les  Princes  &  PrincefTes.Vous  verrez  au/fi 
dans  une  des  Salles,  douze  petites  pièces  de  Canon 
de  fonte  montez  fur  leurs  affûts ,  accompagnez  de 
tous  leurs  attirails,  avec  quelques  chariots  remplis 
de  tous  les  differens  outils  neceffaircs  dans  l'Artil- 
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lerie ,  quelques  Mortiers ,  Bombes ,  Carcafles ,  &c* 
Ceft  un  prefent  que  les  Officiers  de  la  Ville  de  Pa- 
ris firent  à  M.  le  Duc  du  Maine,  lorsqu'il  prit  pof- 
feffion  de  la  Charge  de  Grand  Maître  de  l'Artillerie 
de  France. 

Le  Jardin  de  ce  Château  eft  accompagné  d'un  Bois 
de  haute  futaye  ,  avec  plufieurs  Parterres  ,  des 
Boulingrins  ,  des  Bofquets  de  Charmilles ,  &c  de 
Treillages  ornez  d'architectures.  Il  y  a  aufïî  quan- 
tité de  belles  PallifTades  qui  enferment  des  caifles 
d'Orangers,  qui  n'étant  point  vues,  fcmblentfqueles 
Orangers  îbient  nez  dans  ces  Paliflades.  La  Paroifle 
de  Verfaiîles  fe  voit  tout  à  découvert  de  ce  Jardin, 
au  bout  duquel  eft  l'Etang  que  l'on  appelle  I'Etang 
de  Clagny,  qui  fende  canal  à  lavûede  ceChâ- 
teau.  La  Ménagerie  de  Clagny  eft  un  petit  endroit 
au  dehors  de  ce  Château  :  elle  a  auffi  fon  mérite 
particulier. 


LE 
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MA  r  l  y  eft  un  Village  fitué  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  Seine,  à  une  lieue  de  Vcrfailles,  & 
à  quatre  de  Paris,  auprès  duquel  Louis  le  Grand  a 
fait  conftruire,  au  milieu  d'un  firraad  Parc  un  ma« 
gnifique Château,  où  ce  grand  Roy  faifoit  fa  ré/î- 
dencela  plus  grande  partie  de  Tannée  ,  en  différens 
voyages.  Cet  aimable  séjour  (  qui  fervoit  de  mai- 
fon  de  campagne  à  Sa  Majeftc)  contient  en  abreçé 
tout  ce  que  vous  pouvez  voir  de  plus  agréable  & 
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de  plus  fatisfaifant,  en  fait  de  Jardins,  Eaux,  Scul- 
ptures ,  &  autres  ornemens. 

L'Allée  nouvelle  ,  qui  prend  fur  la  droite  du  Châ- 
teau de  Verfailles  ,  du  côté  de  l'aîle  des  Princes , 
conduit  en  une  heure  de  chemin  à  Marly ,  en  paf- 
fant  par  Rocancourt ,  où  commence  l'Allée  des  têtes 
de  morts  -,  ce  font  des  Arbres  taillez  en  pommes  , 
appellées  les  têtes  de  morts. 

Au  bout  de  cette  Allée  vous  arriverez  à  la  Porte 
ou  Grille  Royale  ,  dorée  &c  d'un  très  beau  tra- 
vail. Elle  fert  d'entrée  dans  une  cour  où  font  les 
Corps  de  Gardes  Françoifes  &  Suifles.  Defcendez 
l'Alle'e  Royale  qui  eft  en  face,  au  bout  de 
laquelle  vous  découvrirez  le  Château  Royal.  Vous 
entrerez  dans  l'avant  cour ,  ségarée  de  cette  Allée 
&  du  Jardin  par  deux  Grilles  dorées.  Elle  contient 
deux  Pavillons ,  derrière  lefquels  font  les  Ecuries 
6c  les  Remifes.  Dans  celui  à  droite  eft  la  Salle  des 
Gardes,  Ôc  les  logemcns  des  Officiers  de  Sa  Majefté, 
Dans  celui  de  la  gauche  ,  c'effc  la  Salle  des  Gardes 
de  la  porte  *,  &  à  côté ,  la  Chapelle,  qui  n'a  rien  que 
de  fimple,  quoique  très  propre  :  elle  eft  défervie  par 
les  Cordeliers  de  Noify. 

Le  grand  Pavillon,  peint  à  frefque  ,  oui  fe  pré- 
fente à  votre  vue  ,  eft  le  Château  Royal?  bâti  d'un 
bon  goût,fur  les  deffeins  dejules  Hardouin  Manfard, 
dont  vous^  avez  déjà  vu  tant  de  beaux  ouvrages.  Le 
corps;du  Bâtiment  eft  un  quarré  parfait,  qui  a  vingt- 
une  toifes  de  longueur,  de  largeur ,  &  de  hauteur , 
dont  le  comble  eft  rempli  de  Figures  &  d'autres 
ornemens. 

Ce  Pavillon  Royal  à  quatre  grandes  faces  égales, 
qui  ont  chacun  un  Péron  &  un  degré,  ornez  de  grou- 
pes ,  de  vafes  Ôc  d'autres  accompagnemens. 

L'intérieur  de  ce  Château  confifte  en  un  grand 
Sallon  ©étogone  ,  dans  lequel  on  entre  par  quatre 
Vcftibules.  Ce  Sallon,  dont  l'architedture  eft  com- 
posée de  pilaftres  d'ordre  ionique ,  eft  rempli  de 


DE      M  À  R  L  Y.  £9f 

quatre  Cheminées,  avec  de  grandes  Glaces  Se  des 
Tableaux  des  plus  excellens  Peintres  modernes  &c 
de  belles  fculptures.  Les  quatre  Saiions  font  reprè- 
fentées  au  deffus  des  quatre  Cheminées.  Le  Pan- 
temps  eft  de  Coipel  le  fils  -,  l'Elté ,  de  Boulogne  le 
jeune -,  l'Automne,  de  de  laFoifej  &l'Hyver,de 
Jouvenet. 

Les  quatre  Veftibules  qui  conduifent  au  Sallon , 
font  ornez  de  Tables  de  marbre ,  &  de  Tableaux  de 
Vandermeulen  :  Dans  celui  de  la  face  d'entrée,  vous 
y  verrez  la  Ville  &c  la  Prife  de  Luxembourg  :  dans 
celui  adroite,  Maftric  &  Cambray  :  dans  celui  vis 
à  vis  l'entrée ,  Tournay  &  Oudenarde  :  &  dans  le 
dernier ,  Valenciennes  &  Douay. 

Les  Appartenons  font  dillinguez  par  PAnti-cbam- 
bre  du  Roy,où  vous  verrez  Narden,  Loo  &  Ucrecht, 
de  Vandermeulen. 

Dans  la  Chambre  du  Roy,  Ipres  &  Condé  ,  du 
même  ,  &  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majelté  ,  Salins  & 
joux,  aufîî  du  même. 

Dans  l'Appartement  de  Madame ,  Rées  &  Orfoy  ; 
dans  le  Cabinet,  Vefel  &c  le  Fort  de  Skenke,  de 
Martin  l'aîné. 

Les  Appartenons  ci  -  devant  occupez  par  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  par  Monfeigneur  le  Dau- 
phin de  Bourgogne  ,  Madame  de  Bourgogne  3  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Berr)ç ,  &  Madame  la  Duche/Te 
deBerry  font  auflî  fort  richement  ornez. 

Dans  l'Appartement  de  Madame  de  Maintenon, 
Aire  &  Duefbourg,  de  Martin  l'aîné  j  dans  le  Ca- 
binet, Grai  ôc  Fnbourg ,  de  Vandermeulen. 

L'Efcalier  conduit  aux  Apparrcmens  ci-devant  oc- 
cupez par  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  &  Ma- 
dame la  Duche/Te  d'Orléans. 

Le  Pavillon  de  l'autre  côté  du  Château ,  qui  fait 
fimétrie  avec  ceux  de  l'avant- cour,  eft  le  logement 
des  Princes. 

Derrière  ce  Pavillon  font  içs  Offices,  Se  auprès,  le 
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grand  &  le  petit  Commun,  au  bout  defqucls  font  les 
Corps  de  Gardes.  On  y  va  paT  des  berceaux  conti- 
nuels, entremêlez  de  Pavillons  de  même  ouvrage. 
Les  autres  Bâtimens  fervoient  à  loger  les  Seigneurs 
&  Dames  qui  étoient  du  voyage  de  Marly.  Quand 
le  Roy  nommoit  pour  Marly ,  les  maris  des  Da- 
rnes nommées  étoient  du  voyage  -,  mais  les  Epoufes 
des  maris  nommez  n'en  étoient  pas  :  ils  étoienuia 
plupart  logez  ici  très  à  l'étroit. 

II  n'y  a  plus  rien  de  curieux  à  voir  dans  ce  quar- 
tier que  les  belles  Allées  de  Belvéder ,  qui  font  de 
l'autre  côté  des  logemens  ;  mais  au  lieu  de  vous 
écarter  pour  les  voir  (  ce  qu'il  faut  réferver  pour  la 
promenade  )  revenez  entre  le  Château  Royal  &  le 
Pavillon  des  Princes ,  pour  examiner  la  beauté  &Ç 
les  ôrnemens  du  Parterre,  qui  eft  au  bas  de  la  ri- 
vière -,  il  eft  rempli  de  plufïcurs  Batfins ,  avec  des 
groupes  &  une  quantité  d'autres  ôrnemens. 

La  rivière  eft  une  grande  cafeade  d'une  beauté 
admirable  \  les  eaux  en  font  fi  grandes  &  fi  abon- 
dantes, qu'elle  eft  furnomméc  la  rivière ,  à  bon  titre. 
Il  y  a  des  deux  cotez  des  Berceaux  ÔC  des  Salles  de 
Charmilles ,  avec  des  Groupes  &  des  Statues  ,  c'eft 
où  font  les  Baflîns  des  Carpes  -  il  y  a  aufli  une  Ména- 
gerie, avec  une  Volière  pour  les  Oifeaux  &c  de 
grandes  Cabannes,  où  il  y  en  avoit  de  toutes  efpèces 
&  des  plus  rares. 

Au  bout  de  la  rivière  eft  la  porte  du  trou  d'enfer, 
ainfi  nommée  à  caufe  d'un  lieu  appellé  le  trou  d'en- 
fer qui  eft  plus  loin. 

De  la  rivière  il  faut  aller  voir  la  Rama/Te ,  entou- 
rée de  hautes  &  belles  Allées  appellées  Belvéder.  La 
rama/Te  fervoir  de  promenade  à  toute  la  Cour. 

Revenez  enfuitc  au  pied  du  Château  Royal  pour 
examiner  les  beautez  qui  remplirent  l'efpace  depuis 
ce  Pavillon  jufqu'à  la  rivière. 

Les  deux  cotez  font  remplis  par  les  Allées  des 
Portiques,  par  celles  des  Boules,  &;  par  celles  des 
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Ifs  ,  accompagnez  de  Salles  vertes  ,  ou  vous  ver- 
rez une  infinité  de  Groupes,  de  Figures  Se  d'autres 
cxcellens  ornemens.  Les  douze  Pavillons  ,  que  vous 
voyez  joints  les  uns  aux  autres  par  des  Berceaux  con- 
tinuels, qui  font  un  merveilleux  effet,  ètoient  oc- 
cupez par  k  Chancelier ,  le  grand  Ecuyer ,  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  les  Miniftres  d'Etat ,  Se  au- 
tres Seigneurs. 

Les  deux  derniers  étoient  remplis  de  deux  Globes 
que  vous  devez  voir  comme  les  deux  plus  beaax  cjui 
ayent  jamais  été.  Le  Pere  Coronnelli  Dominicain, 
les  avoit  fait  pour  le  feu  Cardinal  xi'Eftrées ,  qui  les 
a  donnez  à  Sa  Majefté.  Le  céléfte  marque  toutes 
les  Etoiles  &  les  Planettes  dans  leur  lîtuation ,  à 
l'heure  de  la  naiflanec  de  Louis  XIV,  qui  arriva  le  5. 
Septembre  1^38,  Ils  ont  chacun  onze  pieds  onae 
pouces  8c  fix  lignes  de  diamètre  ,  &  trente  -  qua- 
tre pieds  fix  pouces  de  tour.  Ces  deux  magni- 
fiques Globes  ont  été  tranfportez  à  Paris  du  vivant 
de  ce  Prince  :  on  les  a  placé  dans  le  Louvre  près  la 
Gallerie,  pour  la  commodité  des  Académiciens  qui 
y  tiennent  leurs  aflemblées. 

Derrière  ces  fix  Pavillons  il  faut  voir  quarre  BoA 
quets.  Entre  le  premier  Se  le  fécond  vous  trouve- 
rez le  Théâtre  ,  fur  le  haut  duquel  vous  remarque- 
rez un  Mercure ,  Tibère  Se  Germanicus ,  &  au  bas 
une  Fontaine. 

Un  peu  plus  loin  vous  verrez  la  Cafcade  Cham« 
pêtre  au  haut  d'une  montagne ,  où  il  y  a  un  grand 
Baflîn,  accompagné  de  Statues  Se  de  Vafes  d'une 
rare  >  beauté.  Tout  proche  eft  une  Rotonde  dont 
l'ouvrage  Se  la  colonnade  ne  font  pas  moins  curieux. 

Entre  le  troifiéme  Se  le  quatrième  Pavillon,  voyez 
les  Bains  d'Agrippine;  c'eft  une  Fontaine  où  cette 
Prince/Te  eft  représentée  fortant  du  Bai»  :  les  Statues 
font  Faufline  Se  Lucrèce. 

DerrièreJe  cinquième  Pavillon  vous  verrez  la 
Salle  des  Mufes,  ornée  des  Statues  de  Clio,  de 
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Thalie,d'Appollon  &  autres  Antiques  :un  peu  après, 
il  y  a  encore  une  Fontaine*  avec  un  grand  Baiîin ,  où 
font  aflîfes  des  Nayades  :  tous  excellens  morceaux. 

De  l'autre  côté  font  les  fîx  autres  Pavillons  dont 
je  vous  ai  parlé.  Le  Mail ,  à  la  tête  duquel  il  y  a 
une  Efcarpolette  ou  Balançoire.,  occupe lefpace qui 
régne  le  long  de  ces  Pavillons.  Ce  qui  paroi t  fur 
la  hauteur  eit  le  Belvéder,  nommé  auffi  le  jardin 
haut.  Il  eft  d'une  beauté  à  ne  devoir  pas  épar- 
gner vos  peines  fî  vous  êtes  curieux.  Vous  y  ver- 
rez quatre  Groupes  de  bronze  qui  font  admirables. 
Le  premier  eft  Mercure  qui  enlevé  Pandore  ,  par  J. 
de  Boulogne  \  le  deuxième ,  le  Laocoon  \  le  troi- 
jiéme  eft  Hercule  >  &:  le  quatrième ,  Diane  ,  par 
les  Kélers. 

Pour  ne  rien  oublier  à  voir,  il  faut  revenir  à 
la  grande  Façade  Royale  du  grand  Pavillon,  pour 
examiner  toutes  les  beautez  des  Parterres  ,  &  des 
Bafïins  du  milieu ,  mais  avant  que  de  vous  y  appli- 
quer ,  remarquez  (  li  vous  ne  l'avez  déjà  fait)  que 
de  l'endroit  où  vous  êtes ,  vous  jouiflez  de  la  vue 
du  monde  la  plus  belle  &  la  plus  charmante.  Il  n'y 
a  peut-être  pas  dans  l'Europe  de  perfpeétive  plus 
parfaite  &  plus  agréable  que  celle  que  l'on  décou- 
vre d'ici  fur  la  Campagne  Ôc  fur  le  Château  de  Saint 
Germain. 

Du  grand  Pavillon  vous  voyez  trois  Terrafles  ôc 
autant  de  Parterres  remplis  de  Groupes ,  de  Statues* 
de  Vafes  3  ôc  d'autres  ornemens  de  marbre  ôc  de 
bronze  doré,  tous  ouvrages  des  plus  habiles  Maî- 
tres &  des  Académiciens. 

Dans  le  troifîéme  Parterre  il  y  a  la  Fontaine  des 
quatre  gerbes  ;c'eft  un  grand  Baffin ,  avec  plufieurs 
jets  d'eau  ,  orné  de  Vafes  de  métail  bronzé.  En- 
fuite  c'eft  la  grande  Pièce  d'eau  bordée  de  gazon  > 
au  bout  de  laquelle  font  deux  Baffins  de  Roquail- 
les  ,  ôc  quatre  groupes  qui  repréfentent  quatre  des 
principales  Rivières  de  France,  ôc  des  Nimphes >  en 
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fuite  deux  Efcaliers,  ornez  de  Vafes,  qui  condui- 
sent à  la  Balullrade,  où  font  deux  chevaux  aîlez, 
qui  portent  la  Guerre  &  la  Paix  :  ce  merveilleux 
Parterre  finit  par  un  magnifique  Abrevoir. 

Enfin  il  y  a  une  Allée  ,  au  bout  de  laquelle  eft  la 
Fontaine  appellée  la  greffe  gerbe.  L'Alice  que  vous 
voyez  fur  la  gauche  elt  le  chemin  de  Saint  Germain, 
dont  )e  vous  parlerai  dans  la  fuite. 

Le  Bourg  de  Marly  n'a  rien  de  confidérablc  que 
la  Paroiffe^  dont  le  Curé  a  l'honneur  d'avoir  le 
Roy  pour  Paroiffien  ,  pendant  fon  séjour  au  Châ- 
teau. 

Le  Port  de  Marly  eft  rempli  de  Bois  &  autres 
utilitez  poux  les  befbins  de  la  Cour.  Enfuite  vous 
devez  voir  le  fujet  le  plus  digne  de  votre  curiofité , 
&  qui  fera  toujours  l'admiration  de  l'Univers, 

LA   MACHINE  DE  MARLY. 

Cet  incomparable  ouvrage  eft  appelle  la  Machi- 
ne par  excellence  :  en  effet  Veft  la  plus  furprenanre 
&  la  plus  admirable  qu'il  y  ait  au  monde.  C  eft  cette 
Machine  qui  conduit  l'eau  de  la  Rivière  de  Seine 
à  Verfailles ,  dont  l'invention  étonne  tous  ceux  qui 
la  voyent  ,  ou  qui  en  entendent  parler.  Ces  eaux 
y  font  conduites  par  un  Acqueduc,  depuis  la  mon- 
tagne de  Picardie ,  jufqu'au  Refervoir.  Cet  Aque- 
duc eft  de  cinq  cens  toifes  âc  longueur,  &  il  en  a 
quatorze  à  quinze  dam  h  plus  grande  hauteur.  Il 
a  quatorze  pieds  d'empallement  ,  ce  qui  revient  à 
fix  pieds  en  haut,  dont  le  Canal  en  occupe  trois* 
Sur  cette  largeur  de  trois  pieds  il  doit  donner  6 48 
pouces  d'eau.  Quant  à  la  Machine,  il  a  fallu  des 
Forefts  entières  pour  faire  fa  digue  &  les  galleries 
de  charpente  qui  font  depuis  h  ri  vière  ,  le  long  de  la 
colline,  jufqu'au  bout  de  la  Tour  de  pierre.  Il  y  a 
fous  ces  galleries  par  incervales ,  fur  le  terrein  de 
la  côte,  un  nombre  de  Pvéfervoirs ,  les  uns  fupé- 
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rieurs  aux  autres  ;  le  plus  bas  ayant  reçu  Peau  im- 
médiatement de  la  rivière  ,  contient  ion  corps  de 
pompe  ,  qui  la  repou/Tc  par  des  tuyaux  couchez  le 
long  de  la  colline  ,  dans  les  Réfervoirs  fupérieurs , 
&.  ainfi  par  reprifes  jufqu'au  Réfervoir  qui  eft  fur  la 
Tour  de  pierre.    Les  corps  ont  quatre  pouces  de 
diamètre ,  &  quelques-uns  6  \  les  piftons,  par  leur  jeu 
de  4  pieds  ,  après  avoir  puisé  Peau  ,  la  refoulent 
$>c  la  forcent  à  remonter  dans  les  Réfervoirs  fupé- 
rieurs. Tous  ces  mouvemens  fe  font  par  le  moyen 
de  cent  balanciers  verticalement  pofêz,qui  font  joints 
les  uns  aux  autres  par  des  tirans  ,  aufquels  d'au- 
tres efpéces  de  balanciers  fervent  de  fupports.  Ainfi 
Jorfque  la  pattie  eft  Supérieure,  les  balanciers  fe 
panchent  vers  la  rivière,  &  leurs  parties  inférieures 
remontant  vers  le  haut  de  la  colline,  tirent  les  pif- 
tons  ,  &puifent  de  Peau  dans  le  corps  des  pom- 
pes ,  d'où  ils  la  refoulent  lorfque  la  partie  fupérieu- 
re  des  balanciers  vient  à  monter  verticalement,  &C 
qu'elle  s'incline  vers  le  haut  de  la  colline.  Le  pre- 
mier mobile  de  cette  machine  eft  un  bras  de  la  ri- 
vière de  Seine ,  que  l'on  a  barré  ici  par  une  digue. 
Cette  digue  eft  ouverte  en  deux  endroits  ,  par  lef- 
quels  Peau  étant  retenue  &  plus  élevée ,  &  coulant 
avec  plus  de  rapidité ,  fait  tourner  dans  chaque  per- 
mis une  roue  de  trente  pieds  de  diamètre ,  6e  de  ç 
à  (y  pieds  de  longueur  d'ailes.  Les  extrêmitez  des 
axes  de  chaque  roue ,  fortent  de  leur  appui  >  &C 
font  tournez  en  manivelle.   La  manivelle  qui  eft 
du  côté  de  la  montagne  puife  &c  refoule  Peau  dans 
les  premiers  corps  de  pompes  ;  &c  l'autre  manivelle 
fert  à  faire  mouvoir  le  balancier.  Il  y  a  14  roues, 
neuf  defquelles  agiflent  ordinairement ,  ce  que  font 
auffi  fouvent  les  quatorze.  Elles  fournirent  deux  cens 
pieds  d'eau  à  Verfailles  ,  en  faifanr  mouvoir  deux 
mille  cinq  cens  pièces  de  bois  verticales  ,  dont  il 
n'y  en  a  que  mille  qui  foient  véritablement  des 
balanciers.    Les  autres  pièces  ne  fervent,  que  de 


£>  E    M  A  R  L  r. 

fupports  à  leurs  tirans,  &  toutes  ces  furprenantes 
pièces  font  mouvoir  les  mille  balanciers  ou  le- 
viers, qui  à  chaque  tour  de  roues  s'inclinent  d'un 
coté  8c  d'autre  >  &  après  avoir  retiré  les  pillons  des 
corps  des  pompes ,  qui  reçoivent  une  colonne  d'eau 
de  quatre  pieds  de  Hauteur  >  Se  de  quatre  pouces  de 
diamètre ,  la  refoulent  auiTi-tôt.  Treize  de  ces  ba- 
lanciers font  de  front  ^  &  par  le  moyen  de  6z  au- 
tres ,  qui  font  le  long  de  la  colline ,  ils  fervent  à 
puifer  l'eau  du  plus  haut  Réfervoir  dans  le  corps  des 
pompes,&  à  la  refouler,  ainfi  qu'à  la'forcer  par  les  pi- 
ftons à  monter  dans  les  tuyaux  verticalement  pofez 
dans  la  Tour  de  pierre ,  &  enfin  à  dégorger  dans  le 
Réfervoir  qui  eft  au  plus  haut  étage,  d'où  l'eau  en 
defeendant  par  d'autres  tuyaux  pofez  à  plomb,  &  en- 
fermez dans  des  tuyaux  enterrez ,  va  fortir  par  des 
tuyaux  à  plomb  dans  le  haut  Réfervoir  du  Château 
de  Ver  failles,  d'où  elle  eft  enfuite  diftribuée.  Ce 
qui  vous  doit  donner  encore  une  plus  haute  idée  de 
cette  admirable  Machine  ,  c'eft  qu'elle  élevé  près  de 
S  2.  toifesjde  haut ,  leâu  qu'elle  fournit  pour  tous  les 
jets  d'eau  &  BafTms  de  Verfailles.  Elle  a  été  inventée 
par  le  Chevalier  de  Ville ,  &c  n'a  sûrement  point  de 
pareille  dans  le  monde. 
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LE    CHATEAU  ROYAL 
DE    V  INC  EN  NE  S. 


VIncennes  eft  un  Château  fitué  dans  rifle  de 
France,  à  une  lieue  de  Paris,  du  côté  de  l'Orient. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  le  nom  de  Vin- 
cennes  à  été  donné  à  ce  Château ,  à  çaufe  qu'il  eft 
diftant  de  Paris  de  vingt  (tades,  qui  font  deux  mille 
deux  cens  pas  y  ce  qu'il  faut  entendre  dans  le  temps 
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ne  la  Ville  de  Paris  étoit  renfermée  dans  Pîfle  du 
alaîs.  Ce  Château  fe  trouve  aujourd'hui  à  l'extré- 
mité d'une  longue  avenue ,  plantée  de  quatre  ran- 
gées d'ormes,  qui  commencent  à  l'Arc  de  Triomphe, 
Il  a  fallu  faire  de  grandes  dépenfes  pour  rendre  le 
terrein  égal,  combler  les  creux  fort  profonds,  8c 
élever  des  murs  épais  &  fort  hauts,  afin  de  foute- 
nir  les  tefres  &  conferver  le  niveau. 

Ce  lieu  eft  aufïî  communément  nommé  le  Bois 
de  Vincennes  >  ce  Bois  qui  a  quatorze  cens  arpens 
d'étendue  ,  étoit  environné  de  fofTez  ,  où  les  Reli- 
gieux de  Saint  Maur  des  FofTez,  ceux  de  S. Martin 
des  Champs  &c  de  Saint  Lazare  ont  eu  droit  de 
Chauffage  jufqu'en  ii6"4  qu'ils  le  cédèrent  au  Roy 
Louis  VIL  Ce  Prince  y  fonda  des  Hermires  de 
l'Ordre  de  Grandmont,  qu'il  mit  en  poffelfion  du  lieu 
&:  des  bâdmens  que  les  Minimes  de  Vincennes  pofsé- 
denc  préfentement,  leur  afîigiunt  pour  les  faire  vivre 
fix  muids  &  demi  de  froment,  à  prendre  tous  les 
ans  fur  fa  grange  de  GonefTe.  En  1185  Philippes- 
Augufte,  au  rapport  de  Duhaillan,  le  fit  fermer  de 
murailles  >  &C  y  jetta  les  premiers  fondemens  du 
Château.  Rigort,  Hiftoriographe  &c  Médecin  de 
ce  Prince  >  parle  de  Vincennes  en  ces  termes  : 

Philippits-Augtiflus  J  anno  M.  C.  LXXXIIf. 
Nernits  Vincennanm  quoi  toto  tempore  Pradecejfo- 
mm  f itérât  difclufum ,  &  omnibus  tranfeuntibas- 
patens  & pervium  muro  optimo  cinxit»  Inclufit  ma- 
xhn,tm  miiltitiidinem  Caprarum ,  &  Damarum, 
&  Cervomm. 

L'An  ,  Philippes  de  Valois  éleva  la  Tour 
jufqu'au  rez  de  chaufsèe,  le  Roy  Jean  la  continua 
jufqu'au  troifîeme  étage,  &  elle  fut  achevée  par 
Charles  V.  fils  du  Roy  Jean  ;  ce  que  font  connoi- 
tre  ces  vers  gravez  en  greffes  lettres  fur  une  table 


37*  Les  Cvki  ©SITE  2 

de  marbre  noir,  élevée  contre  le  mur  de  la  potàe 

de  la  haute  Tour  >  du  côté  gauche. 


Qui  bien  confidere  cet  œuvre  > 
Si  comme  fe  montre  &  dècœuvre  ê 
:    //  peut  dire  que  oneques  a  Tour^ , 
JSIe  vid  avoir  plus  noble  atour. 
La  Tour  du  Bois  de  Vincennes  > 
Sur  Tours  neuves  &  anciennes 
A  le  prix.  Or  fave^  en  ça , 
Qui  la  parfit  ou  commença , 
Premièrement  3  PhilippeSj  Loys  , 
Fils  Charles  3  Comte  de  V dois  > 
Qui  de  grand  prokeffe  abonda, 
Jufque  fur  la  terre  la  fonda. 
Tour  s  en  foulacier  &  ébattre , 
Van  trois  cens  trente-trois  &  quatre  , 
Après  vingt  &  quatre  ans  p^Jfel^» 
Et  qu'il  étoit  ja  trépajfe^j 
Le  Roy  Jean  3  cet  ouvrage , 
Fit  lever  jufquau  tiers  étage. 
Dedans  trois  ans  par  mort  ce ff a ,  1 
Alais  Charles  Roy  f on  fils  laijfas 
Qui  parfit  en  brieuves  faifons  3 
Tours y  Ponts  >  Brayes,  Fojfe^  Maifons, 
JNfeT  ffit  en  ce  lieu  de  Citalle  3 
Pour  ce  Vavoit  plus  agréable 
De  la  fille  au  Roy  Béhaigne  > 
Et  ot  a  époufe  &  Compaigne , 
Jeanne  fille  au  Duc  de  Bourbon , 
Pierres  en  tontes  valeurs  bon. 
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De  lui  il  a  noble  lignée  3 
Charles  le  Delphin  &  Marie. 
Meftre  Phelippes  Ogier  témoigne 
Tout  le  fait  de  cette  befoigne  y 
Achèverons  >  chacun  fupplie  , 
Quen  ce  mond*  leur  bien  multiplie , 
Et  que  les  nobles  Fleurs  de  Lis , 
Es  Saints  Cieux  ayent  leurs  déli^. 

Pluficurs  Rois  des  trois  Races  ont  fuit  leur  séjour 
dans  le  Château  de  Vincennes.  L'Hiftoirc  de  Saint 
Louis  rapporte  que  ce  Prince  fe  dèroboit  fouvent  à 
la  foule  des  Coumfans ,  pour  fe  donner  plus  tran- 
quillement aux  exercices  de  pieté  >  &  pour  jouir  en 
ce  lieu  des  charmes  de  la  retraite  On  voyoit  fous 
François  I.  &  long  temps  encore  après  3  dans  le 
Parc  un  gros  chêne  >  fous  lequel  ce  Saint  Roy  don- 
noit  Audience  à  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  lui 
demander  juftice.  Les  Hiftoricns  ajoutent  qu 'il  en- 
voyoit  des  Héros  par  la  campagne  pour  avertir  ceux 
qui  avoient  befom  dç  fon  autorité  contre  l'oppref- 
fion  des  Grands  qui  lesmaltraitoient3  &  que  là  ,  fut 
un  Thrône  de  gazon  il  les  écoutoit  patiemment  * 
&  rendoit  des  Jugemens  qui  les  mcttoient  en  repos. 

En  1379  Charles  V.  après  avoir  achevé  la  Tour 
du  Château ,  y  fit  élever  une  Eglife  fous  le  titre 
de  Sainte  Chapelle,  Tune  des  fept  qui  fe  trouvent 
en  France  de  même  fondation.  Elle  eft  deifcrvie 
par  fept  Chanoines,  avec  un  Tréfoder,  un  Chan- 
tre, quatre  Vicaires,  &  deux  Clercs.  Le  bâtiment 
eft  d'un  deflèin  a/Tez  beau  3  quoique  gothique ,  avec 
quantité  de  piramides  &  d'autres  "ornemens  qui 
étoient  fort  eftimez  autrefois.  Les  Vitres  peintes 
en  aprêt  font  de  Jean  Cou  fin  j  l'on  n'en  voyoit  gué- 
rcs  de  plus  belles  autrefois. 

Tout  l'ouvrage  du  Château  de  Vincennes  cil  fur 
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un  plan  quatre  long ,  entouré  de  foflez ,  revêtus 
êc  allez  profonds.  Il  ell  composé  de  pluiieurs  Tours 
quarrees,  Se' fort  'élevées,  dont  il  y  en  a  une  plus 
haute  que  les  autres  3  nommée  le  Donjon  >  qui 
a  fon  fofsé  particulier  5  avec  un  pont- le  vis.  Louis 
XIV.  dans  le  commencement  de  fon  Régne  5  fît 
élever  les  deux  grands  Corps  de  bâtimens  qui  font 
du  côté  du  Parc  ;  les  faces  en  font  ornées  d'un  or- 
dre dorique  &  de  pilaftres.  Les  dedans  font  grands 
Ôc  magnifiques. 

En  16 14  Marie  de  Médicis  fit  faire  la  telle  gal- 
krie  qui  régne  du  côté  de  Paris  -,  vous  y  verrez 
d'excellentes  peintures  *,  le  plafond  de  f  Appartement 
du  Roy  a  été  peint  par  Champagne  3  qui  prit  pour 
fujet  la  Paix  de  16 s  9 ,  &  le  Mariage  de  Louis  XIV. 
&  de  Marie-Thérèfe  d'Autriche  ,„  Infante  d'Efpa- 
gne. 

Les  Rois  Philippes  le  Bel ,  Louis  Hutin ,  &  Char- 
les le  Bel ,  font  morts  à  Vincennes.  L'Ordonnance 
de  la  Majorité  de  nos  Rois  y  fut  faite  en  1374  par 
Charles  V.  dont  la  troifiéme  femme ,  nommée 
Jeanne  de  France,  y  prit  naiflance.  Charles  Dau- 
phin de  Viennois  fon  fils  y  mourut  l'an  1386" ,  de 
même  que  le  Roy  Charles  IX.  en  1^74  >  Henry 
III.  fon  frère  qui  lui  fuccéda  ,  y  établit  l'Ordre  des 
Hxérofolymitains.  Le  Cardinal  Mazarin  ,  fous  le 
Miniftére  duquel  on  y  a  fait  des  augmentations 
très  confidérables  ,  étant  mort  dans  ce  Château 
en  1661  3  fon  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  la 
Chapelle  de  ce  Château  3  où  font  fes  entrailles  \  il 
y  demeura  jufqu'en  Tan  i6%<\.>  qu'il  fut  apporté  à 
Paris  dans  celle  du  Collège  des  Quatre  Nations ,  où 
vous  avez  vu  fon  magnifique  Tombeau. 

Le  Château  de  Vincennes  a  long- temps  fervi 
de  Prifon  pour  les  perfonnes  d'une  qualité  diftin- 
guée  ou  Prifbnniers  d'Etat. 

En  1660  Louis  Xî  V.  fit  faire  par  Louis  le 
Veau  j  célèbre  Architecte ,  les  deux  grands  Corps 
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de  bâtimens  qui  font  du  côté  du  Parc ,  dont  les  de- 
dans &C  les  dehors  font  auiïi  grands  que  magnifiques; 
les  belles  peintures  de  Manchole ,  Peintre  Flaman, 
en  augmentent  encore  les  beautez.  Les  Appartemens 
de  la  Reine  font  embellis  de  fculptures  &  de  doruresf 
avec  de  magnifiques  Plafonds  peints  par  de  Sève. 
Louis  X  I V"  a  long- temps  occupé  ce  Château  pen- 
dant fa  Minorité.  Le  9  Septembre  171^ >  Louis  XV* 
paffant  par  Paris  aux  acclamations  des  Peuples, 
y  fut  loger  avec  toute  fa  Cour  (fuivant  les  intentions 
du  feu  Roy  )  qui  avoit  choifi  ce  Château  ,  pour  le 
séjour  de  ce  jeune  Prince ,  à  caufe  de  la  bonté  de 
l'air,  qui  régne  dans  fes  environs  ,  &  de  fa  proxi- 
mité à  la  Ville  de  Paris ,  le  bien  de  l'Etat  &  l'éx~ 
pédition  des  Affaires  demandant  que  le  Roy  «foit 
près  des  Confeils. 

Sa  Majefté  occupe  le  Pavillon  ou  l'aîle  de  ce 
Château  qui  donne  du  côté  de  Paris ,  dont  la  vue 
eft  des  plus  charmantes.  L'autre  côté  eft  occupé  par 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent  &  les  Prin- 
ces. Le  Donjon  fert  pour  les  Offices.  Il  eft  vrai  que 
la  Cour  d'un  fi  grand  Prince  y  eft  logée  fort  à  l'étroit^ 
mais  comme  les  Princes,  Seigneurs  &c  Officiers 
ont  chacun  leur  Hôtel  à  Paris  ,  le  peu  de  diftanc^ 
de  ce  Chteau  fait  qu'ils  y  font  aufli  agréablement 
que  s'il  avoit  plus  d'étendue. 

La  grande  Porte  qui  donne  du  côté  du  Parc,  païTe 
pour  un  des  plus  exçellens  morceaux  d'architecture. 
Elle  eft  bâtie  en  Arc  de  Triomphe >  ornée  d'un  or- 
dre dorique ,  accompagné  de  fix  colonnes,  qui  font 
dans  le  vif  du  bâtiment ,  avec  des  Statues  $c  des 
Bas-reliefs  de  marbre  d'un  très  bon  goût.  Cette  Porte 
fait  un  agréable  effet  dans  Ja  fituation  où  elle  fe 
trouve,  au  milieu  d'une  cour  fort  fpatieufe?  dont  les 
deux  çôteg  font  borner  par  les  deux  plus  grands 
Corps d'apparteniens ,  &par  deuxGalleries  décou- 
vertes, qui  font  foutenues  fur  des  arcades  rufiïques* 
À  l'entrée  du  Pare  il  y  avoit  un  Bâtiment  nommé 
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la  Ménagerie ,  ou  Ton  nourifïbit  il  y  a  quelques  an- 
nées plufieurs  bêtes  farouches ,  comme  des  Lions, 
des  Tigres  &c  des  Léopards  :  il  n'y  en  a  plus  préfets 
temenr.  Derrière  la  Ménagerie ,  près  d'une  autre 
porte  du  Parc ,  font  les  Religicufes  de  Sainr  Mande , 
qui  étoient  autrefois  à  la  Sauflaye  proche  de  Ville- 
Juif.  Elles  occupent  ce  lieu  depuis  qu'elles  l'ont 
âchetê  des  débris  de  la  fortune  de  Nicolas  Fouquetj 
Surintendant  des  Finances, 
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LE    CHATEAU  ROYAL 
DE  MEUDON. 

MEudon  eft  un  Bourg  à  deux  lieues  de  Paris, 
qui  n'eft  confidérable  que  par  le  Château  Royal 
qui  appartenoit  à  feu  Monfeigneur  le  Dauphin ,  fils 
unique  de  Louis  XIV.  &  préfenternent  à  Sa  Majefté 
Louis  XV.  Il  eft  fitué  fur  une  éminence  ,  d'où  l'on 
voie  Paris  tout  à  découvert  >  &  les  Bourgs  des  en- 
virons. Vous  y  verrez  un  Veftibule  5  foutenu  de 
douze  colonnes  de  marbre  >  carrelé  &  balutlré  de 
même.  Son  avenue  eft  une  des  plus  belles  TerrafTes 
de  l'Europe.  Elle  eft  pratiquée  fur  les  flancs  d'un 
rocher ,  où  le  Cardinal  de  Meudon  (  Antoine  San- 
guin )  commença  ce  Château  fous  François  pre- 
mier. Il  fonda  &c  fit  aufli  bâtir  le  Couvent  des  Ca- 
pucins (leur  première  Maifon  en  France)  qui  eft 
encore  aujourd'hui  fur  la  côte  de  cette  Tcrrafle  plus* 
proche  de  la  rivière  Ce  Château  fut  confidérable-* 
ment  augmenté  par  le  Comte  Abel  Servicnt ,  Sur- 
intendant des  Finances ,  &c  le  Chancelier  le  Tellier 
y  fit  faire  de  magnifiques  Jardins,  qu'il  enferma 
d'un  Parc  valte  &  fpacieux,  dont  les  extrêmitez 
joignent  ceux  de  Verfailles  &  de  Saint  Cloud.  M.  de 
Louvois ,  Miniftre  d'Etat,  l'a  encore  depuis  fait  era-  x 
bellir.  Mademoifelle  d'Orléans  de  Montpenficr, 
tante  de  Monfeigneur  (  à  la  mode  de  Bretagne  ) ,  lui 
ayant  légué  etv  itf*)*  fâ  belle  Maifon  de  Choififur 
Seine,  le  Roy  l'échangea  pour  Meudon,  après  la 
mort  du  Marquis  de  Louvois. 

Depuis  l'échange  qui  rendit  ce  Château  Maifon 
Royale  ,  Monfeigneur  l'a  orné  de  tout  ce  que  Tare 
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peut  ajouter  aux  plus  heureufes  difpofîtions  de  la 
nature.  Les  Fontaines  y  ont  été  augmentées ,  des 
Grottes  ajoutées ,  de  nouvelles  routes  percées  ,  de 
magnifiques  Avenues,  plantées  >  en  forte  que  ce  lieu 
s'eft  trouvé  depuis  digne  de  Louis  le  Grand;  c'eft 
un  des  plus  bnilans  &  des  plus  agréables  fejours ,  &C 
dont  l'aimable  Prince,  qui  étoit  l'efpérance  de  la 
France ,  &  la  confolanon  des  Peuples ,  faifoit  fes 
plus  chers  délices. 

•  Le  Château  ,  où  Ton  arrive  par  une  grande  avant- 
cour  garnie  de  gazon  ,  eft  composé  d'un  grand  corps 
de  logis  qui  fe  préfente  de  face.  Il  eft  accompagné 
de  deux  ailes.  Celle  qui  donne  fur  la  plaine  a  été 
rétablie  par  Monfeigneur ,  dont  les  Ecu/Tons  paroifc 
fent  du  côté  du  Jardin.  L'aîle  opposée  eft  augmen- 
tée d'une  Chapelle  neuve,  pratiquée  hors  d'œuvre, 
&  appuyée  contre  la  montagne  :  les  Offices  en  font 
afîez  commodes  >  &  font  face  aux  Appartenons  des 
Princes,  qui  font  de  l'autre  côté,  &c  s'étendent  fur 
le  corps  du  milieu. 

Les  Jardins  font  coupez  enTcrraiTes,  qui  s'élè- 
vent les  unes  fur  les  autres.  Elles  fe  terminent  vers 
le  Midi  par  une  pente  infenfible,  juiqu'au  bas  du 
coteau.  Des  Bois  d'une  charmante  beauté  y  font 
refpirer  pendant  la  chaleur  une  fraîcheur  délicieufe, 
en  même  temps  qu'on  y  goûte  un  pai/îble  repos , 
qu'infpirele  Defert  le  plus  'écarté.  Cette  folitude 
n'en  eft  pas  plus  fauvage  ,  car  le  nombre  infini  d'a- 
grémens  champêtres,  qu'on  a  pris  foin  de  joindre 
aux  beautez  naturelles  de  ce  Palais ,  le  rendent  le 
3ieu  du  monde  le  plus  enchanté  Se  le  plus  délicieux. 

Le  Village  deMeudon  n'a  rien  de  finçulier,  que 
h  Paroiflç  que  feu  Monfeigneur  a  fait  rétablir  avec 
un  Clocher,  &  une  Fontaine  pour  la  commodité  des 
Habitant 
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LE  CHATEAU  DE  S.  CLOUD. 


S Ai nt  Cloud  cft  un  Bourg  de  France  â  deux  pe- 
tites lieues  de  Paris  ,  fituè  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Seine,  qui  lui  fert  de  canal,  &  rend  fes 
Jardins  &  fes  coteaux  plus  agréables.  Ce  Bourg  cft 
bâti  fur  un  terrein  élevé  en  demi  croiflant -,  il  eft 
confidérable  par  le  Château  auquel  il  a  donné  le 
nom.  On  y  arrive  de  Paris  par  un  Pont  de  Pierre, 
d'où  l'on  entre  dans  la  Place  d'Orléans,  séparée  du 
Jardin  par  une  grille  de  fer  à  trois  portes ,  qui  d'un 
côté,  fert  d'entrée  aux  Jardins  d'en  bas,  &  de  l'au- 
tre ,  aux  avant- cours  du  Château  ,  par  une  grande 
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Avenue  d'Ormes  &  de  pallifîâdes  de  Charmilles. 

Ce  Château  qui  appartenoit  autrefois  à  la  Mai- 
fon  deGondy,  fut  acquis  par  Louis  XIV.  le  huit 
Octobre  16^8  ,  pour  feu  Monfieur ,  Duc  d'Orléans , 
fon  frère  unique.  C'eft  un  des  plus  beaux  Palais  de 
France.  La  fituation,  les  vues,  les  eaux,  les  bois, 
l'architeéture ,  les  marbres,  les  fculptures  ,  &les 
peintures  y  forment  un  agréable  séjour. 

Le  bâtiment,  qu'on  trouve  dans  une  dernière  cour, 
élevé  en  haute  terrafie  plus  longue  que  large ,  eft 
composé  d'un  grand  corps  de  logis  de  144  pieds  de 
façade,  fur  72  d'élévation.  On  y  a  joint  quel- 
ques ouvrages  foutenus  de  deux  gros  Pavillons,  où 
commencent  deux  ailes  moins  exhaufsées ,  qui  s'é- 
tende nt  ,  par  une  agréable  fimétrie  ,  jufqu'auxdeux 
tiers  de  la  cour.  Les  Balcons  des  avant  -  cotez  ont 
leurs  vues  fur  la  Plaine ,  fur  Paris ,  &c  fur  des  Payfa- 
ges  d'une  grande  beauté. 

Les  Appartemens  de  ce  Château  font  d'une  grande 
magnificence ,  &  très  richement  meublez.  Tout  y 
eft  d'un  goût  &  d'une  perfection  digne  du  Grand 
Prince  à  qui  il  appartient  *,  les  excellentes  peintu- 
res du  célèbre  Mignard ,  doivent  vous  engager  à 
voir  ce  charmant  séjour.  Je  ne  m'étendrai  point 
fur  les  beautez  intérieures  de  ce  Château  (  parce- 
que  dans  un  fi  petit  volume  il  n'y  fçauroit  entrer 
tant  de  matière  )  pour  avoir  plus  de  facilité  à  vous 
faire  connoître  les  agrémens  des  Jardins ,  où  il  y  a 
beaucoup  d'endroits  curieux.  Le  Parc  a  près  de  qua- 
tre lieues  de  circuit*,  l'Orangerie ,  le Labirintc ,  les 
différens  Bofquers  &  les  Baflîns,  y  font  à  voir,  &  ont 
chacun  leur  mérite  particulier  >  mais  l'endroit  le 
plus  capable  de  vous  fatisfaire  ,  eft  la  meijveilleufe 
Cafcade  qui  pafle  pour  le  chef-d'œuvre  de  1  Hydrau- 
lique. 

Cette  admirable  Catëade  eft  partagée  en  deux 
Parties;  la  haute  Cafcade  a  108  pieds  de  face  fur 
autant  de  pente  jutyu'à  l'allée  du  Tillet ,  qui  y  for- 
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me  un  large  repos ,  &  la  sépare  de  la  baffe  Cafcade. 
Le  milieu  eft  orne  d'une  rampe  à  neuf  gradins  , 
difpofez  par  autant  d'étages,  depuis  la  baluftrade  qui 
ic  trouve  à  hauteur  d'appui >  èt  qui  régne  fur  toute 
la  face  de  la  haute  Cafcade,  où  elle  forme  un  grand 
Balcon,  d'où  vous  joiiirez  de  la  vue  la  plus  agréa- 
ble du  monde.  Les  Statues  à  demi  couchées  fur 
cette  baluftrade ,  repréfentent  la  Seine  &  la  Loire, 
appuyées  chacune  fur  une  urne  j  celles  des  extrémi- 
tez  font  Hercule  &  des  Faunes.  L'élévation,  la 
chute  &c  les  napes  d'eau  de  cette  Cafcade  ne  don- 
nent pas  moins  de  plaifîr  que  de  furprife.  Leur  pre- 
mier effet  forme  dans  ces  Urnes  une  groflè  gerbe  à 
vingt  jets  de  lîx  pieds  de  haut.  La  confufïon  des 
eaux  ,  qui  fortent  de  ces  gerbes  Se  des  bouillons , 
defeend  par  neuf  différentes  napes  :  les  napes  ont 
douze  pieds  de  large,  fur  dix  &c  demi  de  faillie, 
avec  trois  chiffres. "Elles  font  posées  fur  autant  de 
gradins ,  accompagnez  d'Urnes  foutenues  par  un 
corps  d'architcéture ,  dont  les  faces  font  ornées  de 
tables  de  rocailles.  s 

La  première  rampe  de  cette  Cafcade  en  a  deux 
autres  à  vingt  pieds  de  diftance ,  composées  de  qua- 
torze pilaftres  :  ils  font  terminez  par  vingt- huit  baf- 
lins  jafpez,  taillez  en  chandeliers,  diftnbuez  en  4 
rangs  ,  &c  difpofez  par  degrez  fur  les  bords  de  ces 
deu^  rampes.  Ces  Bafîîns  ont  quatre  pieds  fur  une 
;  forme  ronde ,  dont  il  s'élève  des  bouillons  de  fï$ 
pieds  de  haut.  Entre  les  Statues  d'Hercule  Se  des 
Faunes ,  il  y  a  un  Baflin  de  huit  pieds  ,  qui  en  fou- 
tient  un  moins  large ,  d'où  fort  un  jet  qui  fe  répand 
en  nape  au  tour  de  la  rocaille  qui  l'environne. 
Cette  Cafcade  eft  accompagnée  de  tant  d'ornemens , 
qu'il  feroit  trop  long  de  les  détailler. 

La  haute  Cafcade  eft  ornée  de  tables  de  rocail- 
les. La  baluftrade  eft  terminée  par  de  larges  pieds 
d'eftaux  ,  ornez  de  chiffres  &  de  la  devife^  de  feu 
Monfieur }  c'eft  une  bombe  enflammée  prête  à  fc 
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mettre  en  pièces  fur  les  Ennemis  que  les  canons  ont 
épargnez,  avec  ces  paroles  :  Alter  posx  ful- 
mina TERROR. 

La  bafle  &  nouvelle  Càfcade  cft  à  la  chute  de  la 
haute.  L'Allée  du  Tillet  sépare  ces  deux  Cafcades, 
&  forme  entr'elles  un  large  repos ,  d'où  vous  de- 
vez obferver  de  plus  près  la  rare  diftribution  de  la 
haute,  &  ladifpofition  de  la  baffe.  Celle-ci  efl  éle- 
vée en  fera  cheval  arrondi ,  &  contient  avec  fon 
canal  270  pieds  de  longueur ,  fur  96  dans  fa  plus 
grande  largeur. 

Une  rampe  n  hauteur  d'appui,  &  qui  .s'avance 
vers  le  canal  en  forme  de  demi  cercle  ,  partage  ce 
ftr  à  cheval  en  deux  Baflins  inégaux  pour  l'éléva- 
tion &pour  l'étendue.  L'eau  paffë  du  premier  Baf- 
firi  dans  le  fécond  par  cinq  grandes  napes ,  difpo- 
sées  fur  cette  rampe ,  pour  couler  par  une  autre 
nape,  qui  termine  à  ce  fer  à  cheval  dans  un  troi- 
fîéme  Balfin  plus  enfoncé  que  les  deux  autres.  Les 
eaux  paroiflent  fe  rafiémbler  en  cet  endroit ,  pour 
fe  précipiter  avec  plus  de  violence,  par  une  der- 
nière nape  dans  le  canal  ,  où  fe  rendent  les  deux 
Cafcades  :  ce  Canal  efl:  garni  de  douze  jets. 

La  difhibution  de  ces  eaux  efl:  fi  bien  entendue, 
qu'on  prendroit  cette  Cafcade  pour  un  vafte  théâ- 
tre de  criftal  jailliflant,  par  l'arrangement  &  ladif- 
pofition  des  chutes ,  des  jets ,  des  nappes  ,  des  bouil- 
lons &  des  lances.  Toutes  ces  eaux ,  après  avoir  coulé 
quelque  temps  fous  l'Allée  du  Tillet,  fe  répandent 
par  trois  grands  Mafqties  marins,  fur  une  table  de 
20  pieds  de  face  ,  d'où  s'élèvent  deux  bouillons  de 
cinq  pieds.  La  prodigieufe  quantité  des  différentes 
eaux  qui  fe  précipitent  du  haut  de  cette  belle  Caf- 
cade, y  excite  un  doux  murmure  &c  un  bruit  fi 
grand  de  toutes  parts  ,  que  la  chute  du  plus  rapide 
torrent  n'y  eft  pas  comparable. 

Deux  doubles  pilallres  amortis  d'autant  de  Dau- 
phins >  ornent  les  encoignures,  où  abouufîent  les 
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baffes  rampes  du  fer  à  cheval,  &  foutiennent  la 
nouvelle  nape  qui  le  forme.  Elle  commence  à  l'en- 
trée du  canal  ,  où  les  eaux  femblenr  s'engouffrer 
avec  plus  de  rapidité  ,  en  blanchiflant  fur  une  der- 
nière nape  qui  les  réunit  ,  &  dont  la  forme  eft  un 
quarré  à  oreilles  ,  de  la  même  largeur  que  la  pré- 
cédente. Cette  nape  coule  au flî  par  defïus  une  der- 
nière rampe  de  trois  pieds  d'élévation,  &  tombe 
enfin  dans  le  Canal  ,  qui  elt  long  de  zoo  pieds  ,  &C 
large  de  ^4. 

Toutes  ces  eaux  paroiflent  alors  fufpendre  leur 
mouvement ,  &C  relier  prefque  enfcvelics ,  dans  cette 
efpece  d'abîme,  où  mille  chutes  diverfes  les  ont  pré- 
cipitées du  haut  de  la  grande  Cafcade  ,  comme  (i 
elles  ne  dévoient  jamais  être  ranimées  dans  les 
deux  boulingrins  difpofez  pour  la  décharge  de  ce 
Canal. 

Un  demi  ovale  de  10  toifes  de  long  ,  far  iç  de 
large,  &  garni  dans  fes  extrêmitez  de  deux  nou- 
veaux jets  de  iç  pieds  de  haut ,  termine  &  finit  ce 
Canal ,  qui  eft  environné  d'une  rampe  unie  de  cinq 
pieds  de  hauteur ,  accompagnée  de  deux  hautes  pa- 
liffades  de  charmilles  &  de  buis,  embellies  de  Sta- 
tues jufqu'à  l'Allée  des  Portiques.  Cette  Allée  con- 
duit à  la  Grille  du  Pont  de  S.  Cloud ,  &c  fur  la  Place 
d'Orléans. 

Ce  qui  refte  de  la  même  Allée  jufqu'au  bord  de 
la  Seine,  eft  tapifsé  d'un  gazon  large  &  épais ,  ôc 
bordé  de  plufieurs  bancs ,  pour  admirer  de  là ,  plus 
commodétnent ,  l'ingénieux  travail  par  lequel  tou- 
tes ces  belles  eaux  font  élevées  avec  tant  d'agrément. 

Après  la  Cafcade  il  y  a  encore  plufieurs  Piles  d'eau 
qui  méritent  votre  attention  \  entr'autres  le  grand 
Jet  qui  eft  fur  la  droite  de  la  Cafcade.  L'élévation 
de  fes  eaux  eft  fi  confîdérable,  qu'elle  furpafle  la  hau- 
teur du  plus  grand  arbre  de  ce  Jardin. 

Le  Bourg  de  Saint  Cloud  eft  auiîî  ancien  que 
le  Royauaie.  11  portoit  autrefois  le  nom  de  No- 


384  Les  Ctjriositez 

gent  j  qu'il  a  changé  pour  honorer  la  mémoire 
de  Clodoald  ,  troifiéme  fils  de  Clodomir,  Roy  d'Or- 
léans, &  frerc  de  Clovis  IL  Ce  jeune  Prince  ,  après  la 
violente  mort  de  fon  pere,  fe  retira  dans  le  Monaftére 
qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Nogent.  Il  étoit  petit-fils  du 
Grand  Clovis j  fa  pieté  fut  fî  grande  ,  que  renon- 
çant au  monde  ,  il  prit  l'habit  de  Religieux ,  des 
mains  de  Saint  Severin  ,en  l'Eglife  de  ce^lieu,  qui 
depuis  a  été  appellée  S.  Cloud. 

Cette  Eglife  eft  Collégiale,  deflervie  par  des  Cha- 
noines :  elle  n'a  rien  de  fingulier  que  les  Reliques 
de  Saint  Cloud  qui  y  font  confervées.  Le  Cœur 
d'Henry  III.  eft  dans  cette  Eglife,  pareeque  ce  Roy 
étoit  à  S.  Cloud  lorfqu'un  fcélérat  nommé  Jacques 
Clément,  lui  donna  un  coup  de  couteau  dont  il  mou- 
rut le  premier  Aouft  ijS^, 
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LE    CHATEAU  DE    S.  GERMAIN. 

EN     L  A  Y  I. 

SAint  Germain  cft  une  Ville  Se  Château  Royal 
ficué  fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  de  Seine  :  elle  cft  à  quatre  lieues 
de  Pans  ,  à  une  de  Poifly  &  de  Maifons  >  &c  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Marly.  C'eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  des  Rois  de  France  Henry  1 1.  Charles  I X.  ÔC 
de  Louis  XIV.  La  Ville  de  Saint  Germain  cft  bien 
peuplée,  le  bon  air  &  la  franchife  dont  elle  jouit  eu 
font  caufe*,  les  maifons  y  font  hautes  &  bien  bâ- 
ties :  il  y  a  de  belles  rues  bien  pavées  Se  pluiîeurs 
places.  Vous  y  verrez  plufieurs  Hôtels,  entr'autres 
celui  du  Duc  de  Noail les  très  bien  meublé ,  avec  des 
Jardins  d'une  grande  beauté.  Il  n'y  a  qu'une  Pa~ 
roiflè  ,  un  Hôpital  &  quelques  Couvens  ,  qui  font 
les  Recollets  ,  les  Urfulincs  &  les  Auguftins  Del- 
chauffez ,  dits  les  Pères  des  Loges ,  iîtuez  dans  la 
Foreft.  Il  y  a  une  Prévôté ,  une  Maîtrife  des  Eaux  &c 
Forefts ,  &  une  Capitainerie  Royale  des  ChafTes. 
L'afpeél  de  Saint  Germain  eft  admirable ,  principa- 
lement du  côté  de  la  rivière  &  des  plaines.  Son  point 
de  vûe  s'étend  fur  Paris ,  S.  Denis  ,  Marly  &  les  en- 
virons. 

Le  Château  de  S.  Germain  fe  diftingue  en  Châ- 
teau vieux  &  Château  neuf.  Le  Château  vieux  fut 
commencé  fous  le  régne  de  Charles  V.  &  achevé 
fous  celui  de  François  I.  Louis  XIV.  a  fait  faire  de 
grandes  augmentations^rce  Château ,  qu'il  a  rendu 
très  magnifique.  /Ces  ernbelliflemens  confident  en 
cinq  gros  Pavillons  qui  flanquent  en  encoignures 
pour  la  commodité  des  Appartenons  j  qui  font  en 
grand  nombre  &  fort  logeables.  Le  fofsé  a  été  élargi, 
Se  tous  les  dehors  renouveliez,  La  conftruclion  de 
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ce  Château  eft  en  plate  forme  ,  &  de  pierre  détaille; 
le  corridor  qui  régne  à  l'entour  eft  magnifique ,  de 
même  que  fa  Ter  rafle.  On  y  a  ad  jouté  beaucoup 
d'ornemens  &  d'accompagnemens  qui  font  le  grand 
Parterre ,  la  grande  Terrafle  ,  la  Maifon  &c  le  Jar- 
din du  Val  ,  &  quantité  de  nouvelles  routes  dans  la 
Foreft. 

Henry  IV.  fit  faire  le  Château  neuf,  dont  les  Jar- 
dins s'étendent  jufques  fur  le  bord  de  la  Seine  près 
le  Pont  du  Pec  ,  &  dont  la  pente  eft  de  28  toifes.  Ces 
difFérens  Jardins  font  foutenus  par  des  Terraffes  éle- 
vées avec  beaucoup  de  dépenfes.  Plufieurs  fois,  de- 
puis environ  40  ans ,  le  Clergé  de  France  a  tenu  fes 
Aflcmblées  générales  dans  ce  Château. 

Le  Château  de  Saint  Germain  a  été  depuis  le  7 
Janvier  1^89  le  lieu  de  la  réfîdence  ordinaire  de  la 
Cour  d'Angleterre  réfugiée  en  France.  Le  Roy  Jac- 
ques II.  y  mourut  le  16  Septembre  1701  9  dans  fa 
foixante-huitiéme  année.  Le  même  jour  le  Prince  de 
Galles  fon  fils  ,  né  à  Londres  au  Palais  de  S.  James 
le  20  Janvier  16$$  $  fut  reconnu  pour  Roy  d'An- 
gleterre ,  d'Ecofle  &  d'Irlande ,  par  le  Prince  de 
Conti ,  au  nom  de  Louis  XIV.  par  le  Nonce  du  Pape 
Se  par  l'Envoyé  du  Duc  deModéne. 
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LE  CHATEAU  DE  SEAUX. 


S Eaux  eft  un  Bourg  de  France  a  à  deux  lieues 
de  Paris,  &  à  une  de  Verfaillcs.  Il  eft  fitité  près 
le  chemin  d'Orléans.  Ce  lieu  eft  renomme  à  camb 
du  magnifique  Château  ,  qui  a  fervi  de  Maifon  de 
Plaiûnce  a  jean-Bapdfte  Colbert ,  Mimfire  &  Se- 
crétaire d'Etat  y  de  qui  appartient  préfemernent  à 
M.  le  Duc  du  Maine.  Entre  les  beautez  de  ce  lieu 
charmant ,  vous  devez  y  voir  particulièrement  le 
Pavillon  de  l'Aurore*  qui  eft  dHtingué  ^  en  lui  a 
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donné  ce  nom ,  pareeque  l'Aurore  en  fe  levant  eft 
plutôt  remarqué  de  ce  lieu  que  d'aucun  autre  '>  ou 
pareeque  Ton  y  voit  cette  Déeflè  peinte  de  la  main 
du  fameux  le  Brun.  Ce  Pavillon  a  douze  ouvertu- 
res,  en  comptant  celle  de  la  porte.  Le  Salon  eft  éle- 
vé,  on  y  monte  par  deux  efcalicrs  oppofez  l'un  à 
l'autre.  Il  y  a  dedans ,  deux  enfoncemens  qui  fe  re- 
regardent, &c  qui  renferment  trois  croisées.  Ce  ma- 
gnifique Château  a  été  augmenté  par  M.  le  Duc  du 
«Maine ,  qui  y  a  joint  à  ce  qu'il  y  avoit  déjà  de  fom- 
ptueux  &  d'agréable  ,  des  augmentations  confidé- 
rables ,  &dcs  embelliflemens  qui  en  font  un  séjour 
de  délices.  Ce  Prince  &c  Madame  la  Ducheffe  du 
Maine  y  tiennent  une  Cour  de  Perfonnes  des  plus 
fpirituelles ,  galantes  &  polies ,  avec  leur  augufte 
Se  aimable  iamille. 


de  Fontainebleau.  38^ 

LE   CHATEAU   DE  FONTAINEBLEAU. 

Fontainebleau  eft  un  Bourg  de  France 
dans  le  Gatinois ,  ainfi  nommé  à  caulc  de  fes  bel- 
les eaux.  11  eft  fïtué  au  milieu  d'une  Foreft  à  une 
lieue  de  la  rivière  de  Seine ,  à  quatre  de  la  Ville  de 
Melun  ,  à  fept  de  Corbeil,  &  à  quatorze  de  Paris. 
Ce  Bourg  n'a  prefque  qu'une  grande  rue  remplie 
d'Hôtelleries.  Elle  aboutit  au  Château  que  nos  Rois 
onc  choifi  pour  un  lieu  de  divertiflement,  non  feu- 
lement à  caufe  de  fa  fituation  propre  à  la  chafle  > 
mais  auiïî  pour  la  beauté  de  fes  bâtimens ,  de  fes 
Jardins ,  de  fes  Fontaines ,  Se  de  fes  grands  Canaux. 
Quoique  quelques-uns  difent  que  Louis  VII.  en 
jetta  les  premiers  fondemens  l'an  1157,011  nelaifle 
pas  d'en  attribuer  le  commencement  à  François  L 
qui  fît  le  Château  qu'on  appelle  la  Cour  du  "Don- 
jon ,  comme  en  font  foi  les  Salamandres  que  vous 
verrez,  &  qu'il  prenoit  pour  devife  :  quelques  H 
couronnées  donnent  lieu  de  croire  qu'Henry  IV.  â 
embelli  ce  Château. 

Si  vous  entrez  par  la  cour  des  Offices ,  vous  di- 
flinguerez ,  en  paflant  de  cette  cour  dans  celie  du 
vieux  Château  du  Donjon  ,  la  façade  de  la  grande 
porte  du  pont-lcvis,  à  caufe  de  plulîeurs  colonnes 
de  marbre  qui  la  foutiennent,  &dc  quelques  figu- 
res qui  lui  donnent  beaucoup  d'agrémens.  L'archi- 
teéture  de  ce  vieux  Château  eft  remarquable  ,  Se 
d'un  goût  fingttiier.  Il  y  a  plufieurs  petits  Donjons 
&  des  Galleries  qui  environnent  la  cour,  &c  par  le 
moyen  defquels  ils  communiquent  les  uns  aux  au- 
tres. Les  Appartenons  n'en  font  pas  fi  richement 
meublez  que  ceux  où  le  Roy  demeure.  Entre 
ce  qu'on  y  voit  de  plus  curieux ,  eft  un  petit  ca- 
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binct  rempli  de  très  belles  peintures  ,  &une  petite 
Chapelle  dont  le  plafond  5  quoique  très  ancien ,  pa- 
reil fort  bien  travaillé. 

Vous  paflerez  enfuite  dans  la  cour  de  la  Fontaine, 
enrichie  de  plufîeurs  figures  de  bronze  &  de  marbre. 
Celles  du  milieu  jettent  de  Peau  de  différentes  ma- 
nières, &  toutes  très  agréablement.  Cette  cour  ré- 
pond à  trois  Corps  de  logis,  qui  compofent  un  au- 
tre Château ,  de  forte  qu'on  trouve  quatre  Châ- 
teaux dans  celui  de  Fontainebleau ,  êc  autant  de 
Jardins.  Celui-ci  eft  le  plus  eftimépour  fes  beaux 
Appartenons  Se  fes  Gaileries.  Celle  des  Cerfs  quia 
cent  pas  de  long,  eft  toute  embellie  de  peintures  , 
qui  repréfentent  les  plus  beaux  Châteaux  de  France, 
êc  toutes  les  Maifons  Royales ,  les  Forefts  &c  le 
pian  de  leurs  environs  ,  avec  une  exactitude  toute 
particulière.  Celles  de  Fontainebleau  ,  de  Folem- 
Ibray ,  de  Compiègne  ,  de  Villers  -  Cotterets ,  de 
Blois ,  d'Amboife,  de  Chambort,  de  S.  Germain, 
du  Louvre,  de  Verfailles ,  &  autres,  font  digne* 
d'être  vues.  Chacun  de  ces  Plans  eft  diftingué  de 
l'autre  ,  par  un  grand  bois  de  quelques  Cerfs  pro- 
digieux, qui  ont  été  tuez  dans  la  Foreft  ,  qui  y  eft  re- 
préfentée ,  ce  qui  eft  marqué  au  deflus  de  la  tête  de 
chaque  Cerf. 

Au  deflus  de  cette  Gallcrie  eft  celle  de  la  Reine, 
où  font  représentez  les  Combats  &les  Viéloires  des 
derniers  Rois  de  France ,  &  plufîeurs  Dianes  Chafle- 
refles.  De-là  vous  entrerez  dans  le  Cabinet  deClo- 
rinde  ,  où  font  les  plus  belles  Peintures  du  Château, 
qui  repréfentent  l'Hiftoire  de  Tancrede  &c  de  Clo- 
nnde.  De  ce  Cabinet  patfez  dans  celui  de  la  Reine, 
dont  le  plafond  &  les  dorures  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Traverfez  enfuite  la  Chambre  de 
la  Reine ,  pour  aller  dans  le  Cabinet  du  Roy  ,  où 
vous  verrez  de  très  belles  peintures,  particulière- 
ment une  joconde  &  une  Reine  de  Sicile,  peinte 
par  Raphaël  d'Urbin ,  &  le  Portrait  de  Michel- 
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Ange  5  peint  par  lui-même.  Le  plafond  Se  le  par- 
quet font  très  eftimez.  Vous  verrez  après ,  la  Gal- 
lerie  de  François  premier  ,  où  les  diverfes  Hiftoires 
arrivées  de  fou  régne  font  repréfentées.  Voyez  auffi 
le  Cabinet  qui  donne  fur  le  Jardin  de  l'Etang  *,  il  eft 
enrichi  de  peintures  très  exquifes.  Le  plafond  par  fes 
dorures  &  fculptures ,  y  eft  ainfî  que  tout  le  relie, 
d'un  éclat  &  d'un  goût  merveilleux. 

De  laGallerie  des  Antiques  ,  qui  eft  ornée  de  re- 
préfentations  d'anciennes  Hiftoires,  defeendez  par 
le  grand  Efcalier ,  nommé  le  Fer  a  Cheval, 
qui  regarde  la  cour  du  Cheval  blanc,  pour  voir 
l'Eglise  de  la  Sainte  Trinité',  deflervie 
par  les  Pères  Mathurins.  Saint  Louis  les  fonda  au 
retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre  Sainte  , 
où  plufîeurs  de  ces  Religieux  l'avoient  fuivi  avec 
leur  Général.  François  premier  fit  abattre  kurEglife 
pour  la  rendre  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  *,  c'eft  à 
dire  toute  belle  par  fa  fculpture,  par  fon  marbre  &c 
par  fes  peintures ,  qui  font  de  Freminet ,  Parifîen  > 
le  plus  fameux  Peintre  de  fon  temps.  Le  pavé  eft 
d'un  marbre  très  rare  &de  diverfes  couleurs.  Le  pla- 
fond &  la  Chapelle  brillent  de  dorures  de  toutes 
parts.  Le  grand  Autel  eft  aufîî  d'une  grande  beauté 
par  fes  figures  >  fes  colonnes ,  fes  riches  ornemens  Se 
fes  Saintes  Reliques. 

Enfuitc  voyez  les  Jardins  :  celui  de  l'Orangerie 
eft  rempli  d'arbres  fruitiers  des  plus  rares.  Vous 
y  verrez  entre  plufîeurs  Statues  de  bronze  ,  au  mi- 
lieu  d'un  grand  Baflîn ,  une  Diane  qui  arrête  un 
grand  Cerf  par  le  bois,  environné  de  quatre  Li- 
miers *,  un  Hercule  ,  un  Serpent  entre  deux  Enfans, 
ôc  une  Ciéopatre.  Le  Jardin  de  l'Etang  eft  entouré 
d'eau  par  plufîeurs  caneaux  >  où  il  y  a  des  poiflbns 
d'une  grofîeur  monftrueufe ,  principalement  des 
carpes.  De  belles  allées  bordent  cet  Etang ,  au  mi- 
lieu duquel  il  y  a  un  Cabinet  o&ogone.  Ces  allées 
forment  des  promenades  très  agtéables.  Pafléz 
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ejifuite  dans  le  Jardin  des  Pins. 

Le  Parterre  du  grand  Jardin  ,  fur  lequel  le  vieux 
Château  a  une  vue  entière  &  toute  charmante  ,  effc 
environné  d'une  TerrafTe  élevée  d'une  toife  feule- 
ment ,  afin  qu'en  s'y  promenant  on  en  puifle  voir 
lé  deffein  plus  facilement.  Il  y  a  dans  le  milieu  un 
grand  Baffin ,  d'où  s'élève  une  roche  aquatique ,  qui 
rend  fes  eaux  d'une  manière  admirable.  A  main 
droite  de  ce  Parterre  3  eft  une  pièce  d'Eau  à  rez  de 
terre ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  Statue  d'Ap- 
pollon  très  eftimée. 

Les  Grottes  &  les  Cafcades  font  après  ce  Parterre, 
à  l'entrée  du  Parc  >  qui  effc  divisé  au  milieu  par  un 
.grand  Canal.  11  n'y  a  point  de  promenades  plus  bel- 
les que  les  Allées  de  ce  Parc  >  qui  font  à  perte  de 
vue  ,  avec  des  palliffades  d'une  hauteur  furprenan- 
te.  Louis  le  Grand,  dont  la  Famille  étoit  très  nom- 
breufe  en  ce  temps-là,  a  fait  faire  depuis  quelques 
années  un  nouveau  bâtiment  du  côté  de  la  cour  des 
Offices ,  que  l'on  nomme  l'Appartement  des  Prin- 
ces. 

La  Foreft  de  Fontainebleau  étoit  appellée  autre- 
fois la  Foreft  de  Biévre ,  elle  contient  vingt-huit 
mille  fîx  cens  arpens.  Elle  eft  percée  de  grandes  rou- 
tes ,  bien  plantée ,  &  peuplée  de  Bêtes  fauves  en 
quantité ,  qui  la  rendent  très  propre  pour  la  Chafle 
où  la  Cour  prenoit  ordinairement  ce  divertifleraent 
en  Automne.  Il  y  a  auflî  à  Fontainebleau  une  Capi- 
tainerie Royale  des  Chalfes  fort  confîdérable. 


de   Saint  Denis.  39} 

L'ABBAYE  ROYALE  DE  SAINT  DENIS 
en  France. 
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SAint  Denis  cft  une  petite  Ville  en  Tille  de 
France  5  fituée  à  deux  lieues  de  Paris ,  dans  une 
plaine  fort  agréable  *,  elle  eft  renommée  à  caufe  de 
fbn  Abbaye  Royale,  fondée  fur  le  Tombeau  de 
FApôtre  de  ce  Royaume  &de  fes  Compagnons  j  elle 
s'elt  rendue  célèbre  par  les  fréquens  miracles  de  ces 
SS.Martirs.  Une  Dame,  nommée  Catulle,  fit  enterrer 
leurs  corps  en  ce  lieu  ,  où  Ton  bâtit  une  Eglife  qui 
fut  détruite.  Sainte  Geneviève  entreprit d'en  bâtir 
une  nouvelle,  que  le] Roy  Dagobert  fit  conftaiire 
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magnifiquement  vers  l'an  6$o.  Elle  fut  ravagée.  Pé- 
pin la  fit  rebâtir  -,  mais  elle  ne  fut  achevée  que 
fous  Charlemagne. 

Vous  remarquerez  fur  le  chemin  fix  colonnades 
(  la  feptiéme  ou  la  première  eft  à  Saint  Chaumont 
rue  Saint  Denis  )  placées  dans  une  égale  diftance , 
aux  endroits  où  Philippes  le  Hardy  &  fes  frères , 
tous  enfans  de  Saint  Louis ,  fe  reposèrent ,  en  por- 
tant fur  leurs  épaules  le  corps  de  leur  Pere  à  Saint 
Denis.  Elles  font  autant  de  ftations  aux  funérail- 
les de  nos  Rois ,  8c  furent  appellées  les  fept  mon- 
9  joyes. 

Cette  Royale  Abbaye  eft  la  Sépulture  des  Rois 
de  France.  Le  Portail  eft  d'une  grande  beauté ,  les 
deux  premières  arcardes  de  la  Ncï &  les  deux  tours, 
paroifîent  être  du  temps  de  Charlemagne.  L'Abbé 
Suger  l'augmenta  en  1140,  de  même  que  fes  Suc- 
cefleurs  Abbez  ,  particulièrement  fous  le  régne  de 
Saint  Louis,  La  beauté  de  l'architecture,  quoique 
gotique ,  la  délicate/Te  ôc  la  légèreté  de  fa  ftru&ure, 
font  au/îî  furprenans  qu'admirables.  Le  Portail  a 
trois  grandes  Portes ,  où  font  repréfentez  :  fur  celle 
du  milieu,  Notre- Seigneur  dans  fa  gloire ^  &c  des 
Statues  de  Rois  8c  de  Reines  fur  les  deux  autres. 

L'Eglife,  divisée  en  trois  parties,  la  Nef,  le 
Chœur  8c  le  Chevet ,  eft  éclairée  par  trois  rangs 
de  fenêtres ,  dont  les  vitres  font  toutes  peintes  8c 
d'un  verre  fort  épais  ,  ce  quicaufe  un  grand  fom- 
bre.  Elle  a  390  pieds  de  long ,  100  de  large,  8c  80 
de  haut  jufqu'à  la  voûte.  La  Nef  en  a  i6"o,  le 
Chœur  138 ,  &  l'Autel  avec  le  chevet  52.  L'Eglife 
fur  le  devant  de  laquelle  vous  verrez  deux  grofles 
Tours  quarrées,  eft  foutenue  par  foixante  gros  pi- 
liers ,  fans  comprendre  les  murailles  êc  les  arcs- 
boutans  de  fon  circuit,  ni  quatre  piliers  qui  fou- 
tiennent  les  Tours  -,  elles  font  remplies  de  bonnes 
cloches.  Le  comble  eft  d'une  charpente  admirable 
&  tout  couvert  de  plomb,  avec  une  Croix  8c  des 
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pommes  de  cuivre  doré  le  long  du  fommer.  Le 
Chœur  &  la  Nef  font  accompagnez  de  chaque  cô- 
té d'une  aile  iïmple. 

Vous  remarquerez  au  deflus  de  la  grande  porte 
dans  la  Nef,  les  Orgues  qui  font  eflimées  les  meil- 
leures de  France,  &  enfuite  la  magnifique  Grille 
du  Chœur  &  du  Jubé*,  c'eft  l'ouvrage  d'un  Reli- 
gieux de  cette  Maifon,  qui  pafTera  toujours  pour 
incomparable  &  de  la  dernière  beauté.  Il  y  a  au 
defîus  de  la  porte  une  grande  Croix  d'or ,  enrichie 
de  pierreries,  réputée  faite  par  Saint  Eloy. 

Vous  paflerez  enfuite  par  l'aîle  droite  pour  en- 
tier dans  le  Chœur  ,  où  vous  verrez  bien  des  cho- 
ies dignes  de  votre  curiofité.  Le  Sanctuaire  eft  tout 
de  marbre  :  l'Autel  eft  antique,  avec  quatre  colon- 
nes de  cuivre  :  le  retable ,  qui  a  cinq  bas  reliefs , 
dont  les  trois  du  milieu  font  d'or  >  &  ceux  des  deux 
bouts  de  vermeil ,  eft  enrichi  d'une  infinité  de  pier- 
res des  plus  prècienfes.  Au  deiïus  du  rétable  vous 
verrez  une  grande  Croix  d'or  de  fix  pieds  ,  enrichie 
de  pierreries,  &c  une  belle  Sufpenlion  pour  le  Saint 
Sacrement.  Cet  Autel  eft  ordinairement  paré 
d'une  Croix  &  de  fix  Chandeliers  d'argent ,  &  de 
fix  Reliquaires  d'or,  &  de  riches  ornemens.  Le  de- 
vant de  cet  Âutsi ,  qui  eft  de  vermeil  doré,  pefe 
près  de  200  marcs,  &  repréfente  Notre- Seigneur 
dans  la  Crèche  adoré  par  les  Pafteurs. 

De  chaque  côcé  du  grand  Autel ,  il  y  en  a  un  au- 
tre petit:  celui  de  la  droite  eft  appelle  l'Autel  de  la 
Communion  j  pareeque  fuivant  l'ancien  ufage  de 
cette  Eglife ,  dans  les  jours  de  Communion  fous  les 
deux  eipeces  ,  le  Diacre  &  le  Soudiacre  ,  qui  ont 
communiez  au  grand  Autel  fous  i'efpece  du  pain, 
fe  communient  enfuite  eux  -  mêmes  fur  cet  Autel 
fous  I'efpece  du  vin,  avec  un  chalumeau  de  ver- 
meil. 

Vis  à  vis  eft  l'Autel  'ftwébre  de  Louis  X  I  V.  & 
auprès  fa  repiéfentation  ,  formée  d'un  Poefle  de  ve- 
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lours  noir ,  avec  une  Croix  de  moire  d'argent,  aux 
Armes  de  France ,  au  defTus  duquel  eft  un  dais  de 
même  étoffe  Se  Armes. 

Voyez  enfuite  les  Tombeaux  du  Chœur  (  ceux  de 
la  race  de  Pépin  font  à  gauche ,  Se  ceux  de  Hu- 
gues Capet  à  droite  )  vous  commencerez  par  celui 
du  Roy  Dagobert  ,  Fondateur  de  cette  Abbaye  :  il 
eft  au  côté  gauche  de  l'Autel.  Auprès  de  la  repré- 
sentation de  Louis  XIV.  c'eft  celui  de  Pépin  Se  de  la 
Reine  Berthe  ion  Epoufe.  En  deçà  Se  attenant  eft 
celui  des  Rois  Louis  Se  Caroloman  frères  ,  fils  de 
Louis  le  Bègue.  Remarquez  au  bas  des  degrez  Se 
au  pied  de  la  Représentation  de  Louis  XIV.  l'entrée 
du  caveau  de  la  Famille  Royale  des  Bourbons,  où 
le  Corps  de  ce  grand  Roy  fut  mis  le  23.  Octo- 
bre 17 if.  Au  milieu  du  Chœur,  fous  une  plaque 
de  cuivre ,  eft  la  Sépulture  de  la  Reine  Marguerite 
de  Provence,  Epoufe  de  Saint  Louis. 

Continuez  les  Tombeaux  du  même  côté ,  vous 
en  verrez  trois  enfcmblequi  font,  ceux  dePhilippes 
le  Hardy  au  milieu  ^  de  la  Reine  Ifabelle  d'Arragon 
fonEpoufeau  de-làj  Se  de  Philippes  le  Bel,  leur  fils, 
en  deçà.  Enfuite  ce  font  ceux  de  Clovis  fécond  Se 
de  Charles  Martel  enfemble.  Les  Formes  des  Reli- 
gieux occupent  Tefpace  jufqu'au  bas  du  Chœur,  où 
vous  verrez  au  milieu  les  Tombeaux  en  cuivre  de 
Charles  le  Chauve ,  Empereur  &  Roy  de  France  -, 
Philippes  Augufte,  Louis  VIIL  Se  Louis  IX.  fon  fils, 
y  avoient  auïli  leurs  Tombeaux  couverts  d'argent. 

Remontant  de  l'autre  côté  du  Chœur  ,  vous  ver- 
rez doubles  rangs  de  Tombeaux ,  avant  lefquels  eft 
la  Tombe  de  pierre,  de  Hugues  le  Grand,  pere  de 
Hugues  Capet  -,  enfuite  le  Roy  Louis  X.  dit  Hutin, 
qui  a  à  côté  de  lui  le  Roy  Jean  fon  fils  -,  Se  à  Ces  pieds 
la  Reine  Jeanne  de  Navarre.  Ceux  du  rang  du  fond 
font  deux  à  deux,  les  premiers  font  d'Eudes  Se  d'Hu- 
gues Capet-,  enfuite  Robert  le  pieux,  Se  la  Reine 
Confiance  d'Arles  fon  Epoufe  \  Se  après  Henry  pre- 
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micr ,  fils  du  Roy  Robert ,  5c  Louis  VI.  ou  le  Gros. 

Près  l'Autel ,  voyez  le  Tombeau  de  Charles  VIII. 
en  marbre  noir ,  orné  de  figures  de  bronze  doré  , 
qui  repréfentent  des  Vertus.  Ce  Roy  y  eft  repré- 
fênté  à  genoux  ,  revêtu  de  fes  habits  Royaux ,  ac- 
compagné de  quatre  Anges  qui  tiennent  des  Ecuf- 
fons  aux  Armes  de  France  &c  de  Jérufalem.  A  côté 
font  doubles  Tombeaux,  fçavoir  ceux  de  Philip- 
pes  ,  fils  aîné  de  Louis  le  Gros,  couronné  du  vi- 
vant de  fon  pere,  &c  qui  ne  vécut  que  deux  ans  :  &C 
celui  de  Confiance  de  Caftille,  féconde  femme  de 
Louis  VIL  Enfuite,  près  l'Autel  de  la  Communion, 
celui  de  Caroloman,  Roy  d'Auftrafie,  &de  la  Reine 
Hermentrude ,  première  femme  du  Roy  Charles 
le  Chauve.  Plus  loin  font  quatre  Rois  &  deux  Rei- 
nes ^  fçavoir,  en  commençant  par  le  plus  près  de 
de  vous  ;  c'eft  le  Roy  Jean ,  Se  Philippes  de  Valois. 
Enfuite  Charles  IV.  dit  le  Bel ,  &  Jeanne  d'Evreux 
fon  Epoufe  ;  &c  après ,  Philippes  V.  dit  le  Long,  Se 
Jeanne  de  Bourgogne. 

Après  le  Chœur ,  voyez  les  autres  Tombeaux  qui 
font  autour  de  l'Eglife  :  commencez  par  la  Nef  du 
côté  du  Cloître,  auprès  de  l'entrée  duTréfor,  dont 
je  vous  parlerai ,  vous  trouverez  la  Sacrifie  baffe , 
avec  la  Chapelle  de  Saint  Michel.  Auprès  de  la  Sa- 
criftie  eft  le  Tombeau  de  Marguerite  ComtefTe  de 
Flandres.  Enfuite,  le  magnifique  Tombeau  de  Fran- 
çois premier,  Se  de  Claude  de  France  fon  Epoufè, 
qui  y  font  repréfentez  en  bas ,  couchez ,  &  en  mar- 
bre blanc ,  &  au  deffus  ,  à  genoux  auflî  en  marbre 
blanc  j  accompagnez  de  François,  Dauphin  de  Fran- 
ce ;  de  Charles ,  Dnç  d'Orléans ,  &  de  Charlotte  de 
France ,  leurs  enfans.  Louife  de  Savoye  ,  rnere  de 
François  premier ,  eft  aufîi  inhumée  dans  ce  mê- 
me Tombeau ,  qui  eft  des  plus  fuperbes  &  admira- 
bles :  les  bas-reliefs  qui  repréfenteçt  les  Batailles 
de  Cérifolles  &c  de  Marigaan ,  font  très  eftimez. 
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Au  de-là  vous  verrez  le  Tombeau  de  Charles  V. 
dît  le  Sage,  il  eft  dans  la  Chapelle  de  Saint  jean- 
Baptifte,  auffi  appdlée  la  Chapelle  de  Charles  V. 
quoiqu'il  y  en  ait  pluiieurs  autres.  Ce  Prince  eft 
accompagné  de  la  Reine  Jeanne  fon  Epoufe  3  qui  y 
font  repréfentez  en  marbre  blanc.  Jeanne  &  lia- 
belle  de  France  leurs  Filles,  font  dans  le  même 
Tombeau.  Entre  l'Autel  &  ce  Tombeau  eft  la  Sé- 
pulture de  Bureau  de  la  Rivière,  Chambellan  de 
Charles  V.  &  à  côté,  Charles  Dauphin  de  France, 
fils  de  Charles  VI.  Au  côté  droit  de  l'Autel  eft  ce- 
lui de  Louis  de  Sancerre  3  Connétable  de  France ,  en 
marbre  noir  ,  &  la  figure  de  marbre  blanc  -,  Se  plus 
loin  celui  d'Arnaud  de  Guillem  3  Chambellan  de 
Charles  VII.  fait  en  bronze.  Du  côté  gauche,  près 
l'Autel,  eft  celui  de  Bertrand  du  Guefclin,  Con- 
nétable de  France,,  en  marbre  noir,  &  la  figure  de 
marbre  blanc.  En  deçà  du  même  côté,  il  y  a  deux 
Tombeaux*  dont  celui  du  fond,  vis  a  vis  un  Autel , 
eft  celui  de  Charles  VI.  fils  de  Charles  V.  &  de  la 
Reine  Ifabellede  Bavierre  :  ce  tombeau  eft  de  mar- 
bre noir,  &C  les  figures  de  marbre  blanc.  L'autre  eft 
de  Charles  VIL  &  de  Marie  d'Anjou  fon  Epoufe  t 
le  Tombeau  dt  de  marbre  noir ,  &c  les  Figures  font 
d'albâtre. 

Près  laSacnftie  haute,  eft  la  Chapelle  de  S.  Hi- 
laire,  où  vous  verrez  une  grande  Cuve  de  por- 
phyre ,  qu'on  dit  avoir  fervi  de  Baptiftaire  ,  &  don- 
né par  le  Roy  Dagobert. 

Faites  le  tour  du  Chevet  de  l'Eglife  3  qui  eft  rem- 
pli de  quinze  Chapelles,  où  vous  verrez  la  Sac  ri- 
me haute ,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Louis.  L'Autel 
de  S.  Denis  eft  au  milieu  du  chevet  ;  c'eft  où  l'on 
fait  la  Chapelle  ardente  pour  les  Princes  dont  l'on 
apporte  les  corps  en  cette  Abbaye,  que  l'on  dépofe 
ici  pendant4o  jours,  jufqu'au  Service  ou  inhumation 
L'Autel  de  ces  Saints  Martyrs,  où  repofent  les  Corps' 
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de  Saint  Denis  &c  de  fes  Compagnons ,  cft  tout  de 
marbre,  avec  des  ornemens  de  bronze.  Derrière  cet 
Autel  eft  une  armoire  où  font  enfermées  les  Re- 
liques de  ces  trois  Saints  Martyrs  ,  dans  trois  Châf- 
fes  d argent,  faites  en  forme  de  petits  cercueils 
longs  de  deux  pieds  &  demi,  &  d'un  pied  trois  pou- 
ces de  haut. 

Derrière  la  Chapelle  de  Saint  Denis  eft  la  Cha- 
pelle de  la  Sainte  Vierge  :  la  dernière  de  ces  Cha- 
pelles (il  y  en  a  fept  dans  la  Nef)  eft  celle  de  S. 
Euflache,  dans  laquelle  vous  verrez  le  Tombeau 
du  Vicomte  de  Turenne  ,  fait  par  Tubi,  en  marbre 
blanc  ôc  noir  :  rien  n'eft  égal  à  la  beauté  Se  à  la 
perfection  du  travail.  Ce  fameux  Général  y  eft  re- 
préfenté  en  habit  de  Guerrier,  mourant  entre  les 
bras  de,  l'Immortalité  :  à  fes  çôtez  font  la  Sagefle  &C 
la  Valeur.  Les  ornemens  &  les  bas- reliefs  font  de 
bronze  doré,  &  repréfentent  les  allions  héroïques 
de  ce  grand  Capitaine.  Rien  n5eft  plus  magnifique 
que  ce<  monument,  qui  a  été  fait  fur  les  deflèins  de 
l'habile  le  Brun  :  vous  y  verrez  une  Chapelle  riche- 
ment ornée,  où  eft  un  grand  Crucifix  de  bronze 
doré. 

En  defeendant  vous  trouverez  une  Chapelle  ap- 
pcllée  Notre-Dame  la  Blanche ,  dans  laquelle  vous 
verrez  un  Tombeau  de  marbre  noir ,  où  font  en 
marbre  blanc  les  Statues  de  deux  Filles  de  France , 
Marie  &  Blanche ,  filles  de  Charles  IV.  &  de  Jean- 
ne d'Evreux  ^  &  auprès ,  le  Tombeau  de  Gufliam, 
Pannetier  de  Charles  VIL 

D'ici  vous  entrerez  dans  le  fuperbe  &  admira- 
ble Tombeau  des  Valois  \  c  eft  une  rotonde  ou  édi- 
fice bâti  en  rond,  que  Marie  de  Médicis  fit  faire  par 
Philbert  de  Lorme ,  pour  fervir  de  Sépulture  à  la 
Famille  Royale  \  c'eft  un  des  plus  magnifiques  mo- 
numens  qu'il  y  ait  au  monde  en  ce  genre  *,  Tordre 
dorique  ,  &  au  deflus  Tordre  ionique  régnent  au 
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dehors  :  l'intérieur  d'ordre  corinthien ,  n'eft  pas 
moins  excellent  par  la  beauté  de  l'architecture ,  que 
par  l'éclat  des  ornemens  qui  raccompagnent.  Vous 
verrez  au  milieu,  fous  le  dôme,  le  Tombeau  de 
marbre  d'Henry  IL  &c  de  Catherine  de  Médicis.  Il 
a  douze  pieds  &  demi  de  longueur,  dix  de  largeur, 
&  14  de  hauteur-,  accompagné  de  colonnes  &c  de 
pilaftres  ,  orné  de  quatre  Statues  de  bronze,  qui 
repréfentent  la  Prudence,  la  Juftice,  la  Force  ÔC 
la  Tempérance.  Les  bas-reliefs  repréfentent  la  Foi, 
l'Efpérance  ,  la  Charité  &  les  Bonnes  Oeuvres.  Sous 
un  plafond  d'un  marbre  admirable  ,  Henry  I  L  Se 
Catherine  de  Médids  font  en  marbre  blanc,  cou- 
chez fur  un  lit.  Et  au  de/Tus  de  l'entablement,  ils 
font  aulïï  reprèfentez  en  bronze ,  à  genoux  devant 
des  Priez- Dieu. 

Dans  les  arcades  il  y  a  fix  Chapelles.  Dans  la  prin- 
cipale ,  vous  y  verrez  encore  Henry  IL  <k  Cathe- 
rine de  Médicis  en  bronze  couchez  fur  deux  lits 
de  même  métail,  accompagnez  d'ornemens. 

François  IL  Charles  IX.  Henry  III.  le  Duc  d'A- 
Iciiçon  j  Marguerite  de  France,  Reine  de  Navarre, 
un  Prince  &  deux  Prince/Tes  morts  jeunes  ,  tous 
huit  enfans  d'Henry  IL  &  de  Catherine  de  Médi- 
cis ,  font  inhumez  dans  ce  magnifique  Tômbeau, 
qui  doit  paffçr  pour  une  des  merveilles  du  monde. 

Sortant  du  Tombeau  des  Valois  ,  remarquez  ce- 
lui de  Guillaume  du  Châtel ,  &  enfuite  le  Tom- 
beau de  Louis  XII.  &  d'Anne  de  Bretagne  fon  Epou- 
fe  ,  c'efl:  un  des  plus  beaux  morceaux  d'archite£lure 
de  l'Europe  ;  il  a  20  pieds  de  longueur ,  9  de  lar- 
geur &  18  de  hauteur ,  &  tout  de  marbre  blanc. 
Louis  XII.  &  Anne  de  Bretagne  y  font  reprèfen- 
tez à  genoux  au  naturel.  Les  quatre  grandes  figu- 
res des  angles  repréfentent  la  Prudence  ,  la  Juftice, 
la  Force  &  la  Tempérance.  Les  douzes  Apôtres 
font  aflis  dans  les  arcades.  Tout  cet  admirable  Ou- 
vrage, 
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vrage ,  qui  eft  de  Ponce  Florentin ,  eft  accompa- 
gné de  quantité  d'ornemens  d'une  rare  beauté  Se 
d'une  grande  pcrfc&ion.  Les  bas-reliefs  repréfen- 
tent  les  Vi&oires  de  Louis  XII. 

Après ,  voyez  dans  la  Chapelle  de  S.  Hypolite  h 
Tombeau  de  la  Reine  Blanche ,  féconde  femme  du 
Roy  Philippes  de  Valois ,  &  de  Jeanne  de  France 
leur  fille  :  ce  Tombeau  eft  de  marbre  noir ,  &  leurs 
Statues  de  marbre  blanc.  Il  y  a  auffi  plufieurs  pira- 
mides  anciennes  5  &  an  Crucifix  copié  fur  celui  de 
Luques. 

La  Chapelle  d'après  eft  appellée  de  la  Trinité  : 
vous  y  verrez  une  colonne  de  marbre  que  Ton  dit 
être  de  la  grandeur  de  Notre- Seigneur  -,  elle  a  cinq 
pieds  neuf  pouces  de  hauteur.  Il  y  a  auffi  un  Tom- 
beau de  marbre  jafpc  de  la  gtandeur  du  Saint  Sé- 
pulchre  >  il  a  fept  pieds  &c  demi  de  long. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  curiofitez  de  cette 
célèbre  Eglife ,  il  faut  préfentement  voir  celles  qui 
compofent  le  Tréfor,  qui  .renferme  des  raretés 
aufîi  précieufes  qu'admirables. 

LE   TRE'SOR    DE    S.  DENIS, 

L'entrée  eft  fur  la  droite  du  Chœur.  On  y  monte 
par  un  efcalier ,  qui  rend  dans  une  Salle  de  trente- 
fîx  pieds  en  quarré ,  où  les  précieufes  Reliques  ôC 
les  richeffes  qui  le  compofent ,  font  renfermées  en 
cinq  armoires.  On  le  voit  tous  les  jours  devant  5c 
après  l'Office.  C'eft  un  des  Religieux  ,  l'Etolc  au 
cou ,  qui  le  montre  -,  ce  Tréfor  eft  un  des  plus  ri- 
ches du  monde.  La  plus  grande  partie  de  ce  que 
Ton  y  voit ,  faifoit  autrefois  l'ornement  de  la  Cha- 
pelle des  Rois  de  France ,  qui  l'ont  donné  à  cette 
Abbaye.  Comme  le  détail  de  chaque  chofe  irok 
trop  loin,  je  ne  m'attacherai  feulement  qu'aux  pié* 
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ces  les  plus  confidérables,  de  fuite  &c  dans  le  même 
ordre  que  l'on  les  montre. 

Dans  la  première  Armoire,  vous  verrez  une 
grande  Croix  d'or,  dans  laquelle  eft  enfermé  un 
morceau  de  la  vraye  Croix  de  Notre-  Seigneur  Je- 
fjs-Chrift ,  long  d'un  pied  :  elle  eft  toute  couverte 
de  pierreries  des'plus  précieufes.  Aux  deux  cotez  deux 
grandes  Statues  de  la  S"  Vierge  &:  de  S.  Jean  -  Baptifte 
en  vermeil.  Sur  la  droite,  l'Oratoire  de  Philippes 
Augufte  ;  c'eft  une  grande  &  riche  Chapelle  rem- 
plie de  Reliques  très  précieufes.  A  gauche  eft 
une  efpece  de  Trône  de  vermeil  à  fix  colonnes  ,  où 
vous  verrez  un  Ange  qui  tient  un  des  Clouds  avec 
îefquels  Notre  Sauveur  fur  crucifié.  Les  autres  piè- 
ces font  un  Crucifix  fait  du  bois  de  la  vraye  Croix, 
enfermé  dans  un  Reliquaire  d'or  :  on  croit  que  ce 
Crucifix  a  été  fait  par  le  Pape  Clément  III.  Une 
ChâfTe  d'argent,  en  forme  de  Temple,  où  font 
beaucoup  de  Reliques  de  Notre- Seigneur  ,  com- 
me au  Tréfor  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  La 
Couronne ,  le  Sceptre  &c  la  Main  de  Juftice  ,  qui 
ont  fervi  au  Sacre  d'Henry  IV.  Un  morceau  d'une 
Cruche,  comme  d'albâtre,  qu'on  croit  avoir  fervi 
îiux  Noces  de  Cana. 

Dans  la  féconde  Armoire  ,  vous  verrez  dans  le 
milieu  le  Chef  de  S.  Hilaire,  Evêque  de  Poitiers,  fait 
de  vermeil  doré  :  la  Mitre  &  le  tour  du  col  font 
entièrement  enrichis  de  pierreries.  Sur  la  droite 
une  grande  Croix  d'or,  où  eft  enfermé  une  verge 
du  Gril  de  Saint  Laurent  :  cette  Croix  eft  toute 
couverte  de  pierres  précieufes.  Auprès  une  Image 
en  vermeil  de  Sainte  Marie  Madeléne  ,  où  eft  en- 
fermé le  menton  de  cette  Sainte;  le  Roy  Charles 
VI.  fon  Fils  &  fon  Epoufe  font  à  fes  pieds.  Sur  la 
gauche  eft  un  Bafïîn  &  une  Aiguierre  de  vermeil 
d'un  grand  prix.  Remarquez  au  deffous  une  efpece 
d'Eglife  d'argent  >  c'eft  un  Reliquaire  qui  conferve 
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quantité  de  précicufes  Reliques.  Les  autres  font 
plufîeurs  Images  de  vermeil ,  comme  de  S.  Denis, 
de  Sainte  Catherine ,  de  Saint  Nicolas  &  de  Saine 
Léger.  Les  Couronnes  du  Sacre  de  Louis  XIII.  &C 
celle  des  Funérailles  de  la  Reine  fon  Epoufe.  Vous 
y  verrez  plufîeurs  Livres  très  anciens ,  dont  les  cou- 
vertures font  fort  riches  :  les  principaux  font  un 
MifTel  de  fept  cens  ans,  &  un  Nouveau  Tcfta- 
ment,  écrit  fur  du  velm  pourpre ,  qui  a  près  de  neuf 
cens  ans. 

Dans  h  troifiéme  Armoire  ,  vous  verrez  au  mi- 
lieu le  Chef  d'or  de  Saint  Denis  3  Apôtre  de  la 
France  :  la  Mître  eft  toute  remplie  de  pierres  prè- 
cieufes  &  de  perles  :  ce  Chef  eft  foutenu  par  deux 
Anges  de  vermeil  >  un  troifiéme  qui  eft  au  devant 
foutient  un  Reliquaire  d'or  enrichi  de  pierreries  , 
où  eft  un  os  de  l'épaule  de  Saint  Denis.  Sur  la 
droite  il  y  a  un  magnifique  Reliquaire  qui  ren-. 
ferme  la  main  de  l'Apôtre  Saint  Thomas  ,  qu'il 
mit  dans  le  côté  de  Jefus-Chrift  :  elle  eft  vifiblc 
au  travers  d'un  criftal.  Sur  la  gauche  eft  un  grand 
Reliquaire  de  vermeil  3  où  eft  la  mâchoire  infé- 
rieure de  Saint  Louis  (  la  fupérieure  eft  à  l'Abbaye 
de  Poifly  )  il  eft  foutenu  par  Philippes  le  Hardy 
fon  fils,  &  Philippes  le  Bel  fon  petit-fils.  Les  au- 
tres font  plufieurs  Reliques  de  Saint  Louis,  &  quel- 
ques ornemens  de  ce  Saint  Roy>  comme  fa  Cou- 
ronne d'or  enrichie  de  pierreries  ,  avec  une  Epine 
de  la  Sainte  Couronne  de  Notre-Seigneur,  enchâf- 
sée  dans  un  des  rubis*,  fon  Epée,  fa  Main  de  Ju- 
ftice ,  l'agrafe  de  fon  Manteau  Royal  &  fon  Anneau. 
Vous  y  verrez  encore  le  Calice  ,  la  Patène  8c  les 
Burettes  qui  ont  fervi  à  Saint  Denis*,  le  Calice  de 
l'Abbé  Suger.  Le  précieux  manuferit  des  Oeuvres 
de  Saint  Denis  Aréopagite  ,  couvert  d'argent  &  de 
pierreries.  Les  Couronnes  du  Sacre  de  Louis  XIV. 
&  celle  des  Funérailles  de  la  Reine  fon  Epouie  > 
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&c  beaucoup  d'autres  chofes  qui  font  d'un  grand 

mérite. 

Dans  la  quatrième  Armoire ,  la  pièce  du  milieu 
eft  un  grand  Bufte  de  vermeil,  qui  renferme  une 
partie  du  Chef  de  Saint  Benoift  :  la  Mitre  &  le  touir 
du  col  font  enrichis  de  pierres  précieu fes  -,  fur  le 
devant  eft  une  partie  du  bras  de  ce  Saint.  Sur  la 
droite  eft  une  grande  Croix  d'or  enrichie  de  perles 
orientales,  &  de  pierreries.  Sur  la  gauche,  une 
grande  Chapelle  ou  Reliquaire,  appelle  l'Oratoire 
de  l'Empereur  Charlemagne  :  cette  pièce  eft  toute 
remplie  de  pierres  précieufes.  La  Couronne  d'or 
de  Charlemagne  eft  auprès  toute  enrichie  de  pier- 
reries. A  côté  eft  un  Vafe  admirable,  étant  d'une 
feule  Agate  orientale  d'un  travail  infini  :  c'eft  une 
des  plus  confîdérables  pièces  duTréfor^  les  figures  re- 
présentent une  Bacchanale  ou  Fête  des  Anciens  en 
l'honneur  de  Bacchus.  Les  autres  Pièces  font  le 
Sceptre  &  la  Main  de  Jufticc  de  Charlemagne ,  fon 
Epèe  Se  fes  Eperons ,  tous  d'or  &  enrichis  de  pier- 
reries. Deux  Livres  fort  précieux  ,  dont  l'un  eft  un 
Pontifical  pour  le  Sacre  des  Rois  -y  &  l'autre ,  les 
Epîtrcs  &  Evangiles ,  couverts  d'or  &  de  pierre- 
ries. La  Couronne  de  Jeanne  d'Evreux ,  femme 
M  Charles  I  V.  Elle  eft  d'or  &  chargée  de  diamans. 
Plulîeurs  Couronnes ,  Vafes  &  autres  Pièces  aufïi 
curieufes  qu'admirables. 

La  cinquième  Armoire  eft  remplie  de  trois 
grandes  Pièces  confîdérables.  Celle  du  milieu  eft 
iine  grande  Châfle ,  dans  laquelle  eft  le  Corps  de 
Saint  Louis  :  elle  eft  de  vermeil  doré  ,  enrichie 
de  pierreries.  Sur  la  droite  ,  c'eft  le  Chef  de  Saint 
Pierre  TExorcifte  ,  martyr  :  il  eft  de  vermeil  doré. 
Sur  la  gauche  ,  la  Châffe  de  Saint  Denis  :  elle  eft 
toute  couverte  de  lames  d'argent  &  de  pierreries. 
Les  Habits  dont  Louis  X  i  V.  étoit  revêtu  le  jour 
ck  fon  Sacre,  à  Rheims  k  7  Juin  i<>f4 ,  qui  con- 
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fiftent  en  Ton  Manteau  Royal  de  velours  cfamdifi 
double  d'Hermines,  pariemé  de  Fleurs  de  Lys  d'or, 
fa  Camifole  de  fatin  rouge ,  fa  Tunique  ,  fa  Dal- 
matique  &  fes  Bottines^  rempliffent  le  tour  de 
cette  dernière  Armoire. 

De  l'autre  côté  de  la  Salle ,  en  face  du  Tréfor, 
vous  verrez  encore  dans  une  grande  Armoire  plu- 
fieurs  Pièces  rares  5c  curieufes ,  dont  le  détail  me 
meneroit  trop  loin.  Les  principales  font  une  grande 
Corne  de  Licorne  de  près  de  fept  pieds  de  long  , 
&  un  Ongle  de  Grifïbn  d'une  grofleur  prodigieu- 
fe  :  ces  deux  pièces  furent  envoyées  à  Charlema- 
gne  par  Aaron ,  Roy  de  Perfe.  Une  des  Lanter- 
nes ,  qu'on  dit  avoir  fervi  à  la  Prife  de  Notre  - 
Seigneur,  appcllce  communément  la  Lanterne 
de  Judas.  Le  Jeu  des  Echets  de  Charkunagne  ï 
il  eft  tout  d'ivoire.  Un  Corps  de  cha/Te  de  Roland 
le  furieux,  &  TEpée  de  Turpin ,  Archevêque  de 
Rheims,  neveu  de  cet  Empereur.  L'Epée  de  la 
Pucelle  d'Orléans  ,  &  quelques  autres.  Remar- 
quez au  deflus  de  cette  Armoire  une  grande  Chaife 
de  cuivre  doré  ,  qu'on  dit  au/îî  avoir  fervi  de  Trô- 
ne au  Roy  Dagobcrt. 

Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  que  l'intérieur  de 
cette  Abbaye,  dont  les  bârimens  font  très  anciens 
&  très  grands.  Mais  depuis  quelques  années  on  a 
commencé  un  fuperbe  Bâtiment  nouveau ,  qui  aura 
peu  d'égal  :  rien  n'eft  plus  maieftueux  &  plus  ad- 
mirable. Le  rez  de  chaufsée  elt  divisé  en  plufîeurs 
Salles  d'une  grandeur  &  d'une  beauté  furprenante, 
qui  ferviront  pour  recevoir  les  Princes ,  le  Parle- 
ment &  les  autres  Cours  Supérieures  dans  les  Cé- 
rémonies où  le  Roy  les  invite.  Le  deflus  effc  rem- 
pli de  Dortoirs  pour  les  Religieux  qui  y  auront 
chacun  leur  chambre  propre  &c  commode.  Cette 
Communauté  a  produit  d'Illuftres  &  Sçavans  Re* 
iigieux  de  temps  en  temps ,  &c  toujours  de  Saints 
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&c  zélez  obfervateurs  de  la  Régie  de  Saint  Benoifl. 

Vous  pourrez  voir  dans  la  Ville  les  Eglifes  &c 
Paroifles  de  Saint  Denis  de  l'Etrée ,  Saint  Remy , 
Saint  Martin ,  Saint  Jacques ,  Saint  Paul,  la  Ma- 
deléne  ,  Saint  Michel ,  les  trois  Patrons  ,  Sainte 
Croix,  Saint  Marcel  &  un  Hôtel-Dieu  :les  Couvens 
font ,  les  Récollets,  les  Carmélites,  les  Annoncia^  ' 
des >  les  Urfulines  >  &  les  Filles  de  Sainte  Marie. 


F  I  N. 
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TABLE 

ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  DES  RUES  DE  PARIS, 
avec  les  Quartiers  où  elles  font  fituces. 
A 

71'Ablon  ,  quartier  de  la  Place  Maubcru 

de  l'Air  y  q.  faint  Antoine. 

des  Amandiers,  q.  faint  Antoine. 

Autre  rue  des  Amandiers  ,  q.  S.  Benoiffc. 

d'Amboife,  q.  de  la  Place  Maubac. 

des  deux  Anges  ,  q.  S.  Germain. 

des  Anglais ,  q.  faint  Benoifl. 

Autre  rue  des  Anglois,  q.  faint  Martin, 

d'Anjou  ,  q.  du  Palais  Royal. 

Autre  rue  d'Anjou,  q.  du  Temple. 

Autre  rue  d'Anjou ,  q.  S.  Germain. 
î  n  Bti^  ou  Cul-de-fac  d'Anjou  ,  q.  du  Louvre» 
LaKUe  j  de  l' Arbalêtre,  q.  faint  Benoift. 
I  de  l'Arbre- fec  9  q.  du  Louvre. 
I  des  Arcis ,  q.  de  la  Grève. 
!  d'Argenfon,  q.  faint  Antoine. 

d'Argentcuil ,  q.  du  Palais  Royal 

d'Arnetal ,  ou  Greneta  ,  q.  S.  Denis. 

d'Arras ,  q.  de  la  Place  Maubert. 

de  l'Afne  Rayé  ,  q.  faint  Denis. 

d'Angoumois ,  voyez  Chariot. 

Abbatiale,  q.  faint  Germain, 
-de  l'Abbrevoir  Mâcon,  q.  faint  André. 
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7ie  TAbbrevoir  Marion ,  q.  S.  Opportune, 

de  l'Aile  du  Pont-Marie  ,  q.  faint  Paul. 

des  Filles  Angloifes ,  q.  de  la  P.  Maubert. 

Aulard  ou  des  Jeux  de  Paumes,  q.  des  Hall. 

Aubry-le- Boucher ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouc. 

des  Audriettes,  q.  faint  Paul, 
.des  vieilles  Audriettcs,  q.  du  Temple. 
La  Ruc>j  des  Aveugles  ,  q.  de  Luxembourg. 

Autre  rue  des  Aveugles,  q.  de  la  P.  Maub. 

des  grands  Auguftins,  q.  faint  André. 

des  petits  Auguftins ,  q.  faint  Germain. 

des  vieux  Auguftins ,  q.  faint  Euftache. 

d'Avignon ,  q.  S.  Jacq.de  la  Boucherie, 

de  l'Aumel,  q.  faint  Germain. 
vAumaire ,  q.  faint  Martin. 

B 

rde  Babylonne ,  q.  faint  Germain. 

du  Bacq,  la  grande,  q.  faint  Germain. 

Autre  rue  du  Bacq ,  q.  faint  Germain. 

de  Bagneux  ,  q.  du  Luxembourg. 

de  Baffroy,  q.  faint  Antoine. 

de  Baffour,  q.  faint  Denis. 

de  Baillette  ,  q.  du  Louvre. 

de  Bailleul ,  q.  du  Louvre. 

Baillif ,  q.  faint  Euftache. 
LaRue^  des  Balets ,  q.  faint  Antoine. 

j  du  Banquier,  q.  delà  Place  Maubert. 

du  Battoir ,  q.  de  la  Place  Maubert. 1 

Autre  rue  du  Battoir ,  q.  faint  André. 

Bardubec ,  q.  fainte  Avoye. 

Barbette  ,  q.  faint  Antoine. 

Le  Cul-dc-facdc  la  petite  Baflille  ,  q.  du 
Louvre. 

de  la  Barillerie ,  q.  de  la  Cité. 
I  de  laBaroiiilere,  q.  de  Luxembourg. 
!  de  la  grande  Barre ,  q.  Montmartre, 
vjdes  Barres ,  q.  de  la  Grève. 

des 
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fcles  Barrez ,  quartier  faint  Paul, 
des  Barrières,  q.  faint  Paul. 
Beaubourg ,  q.  faint  Martin. 
Baudôirie  ,  q.  faint  Martin, 
de  Beaujolois,  q.  du  Temple, 
de  Beaune ,  q.  faint  Germain, 
de  Beauregard  ,  q.  faint  Denis» 
Bcaurepaire ,  q.  faint  Denis. 
Beauffe  r  q.  du  Temple. 
Beautreillis,  q.  faint  Paul, 
de  Bea^vais ,  q.  du  Louvre, 
de  Beilè-Chaffe ,  q.  faint  Germain* 
de  Bercy  ,  q.  de  la  Grève. 
Autre  rue  de  Bercy,  q.  S.  Antoine. 
Berger  ou  Bergère,  q.  Montmartre, 
des  Bernardins  ,  q.de  la  P.  Maubert, 
du  Cloître  des  Bernardins ,  q.  de  la  Place 
Maubert. 
Rue  <^  de  Berry ,  q.  du  Temple. 

Bertin- Poirée  ,  q.  fainte  Opportune, 
de  Betify ,  q.  fainte  Opportune. 

de  Biévre ,  q.  Place  Maubert. 

de  Biévre  la  petite  ,  q.  P.  Maubert. 

Autre  rue  de  Biévre ,  q.  P.  Maubert. 

des  Billettes  ,  q.  fainte  Avoye. 

des  Blancs-manteaux ,  q.  fainte  Avoyc. 

ou  Cul-de-fac  de  la  rue  des  Blancs-man- 
teaux ,  q.  fainte  Avoye. 

de  la  Barrière  ,  q.  Place  Maubert. 

Bertaud  ou  des  Truyes ,  q.  faint  Martin. 

du  Bœuf  >  q.  faint  Martin. 

La  Cour  des  Bœufs ,  q.  faint  Benoift. 

du  Bon-Puits  ,  q.  Place  Maubert. 

de  la  Bonne-Eau,  q.  faint  Germain. 

du  Bord  de  l'eau  >  q.  Place  Maubert. 

Bordette ,  q.  PU;e  Maubert. 

de  Boucherat ,  q.  du  Temple. 
v.des  Boucheries  >  q.  du  Palais  Royal. 

Mm 
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-  "des  Boucheries,  q.  de  Luxembourg. 

de  la  vieille  Bouderie ,  q.  faint  André. 

des  Boulangers ,  q.  Place  Maubert. 
,  des  deux  Boules ,  q.  fainte  Opportune» 

des  Boulets ,  q.  faint  Antoine. 

du  Bouloy  ,  q.  faint  Euftache. 

de  la  Bourbe  ,  q.  de  Luxembourg. 

de  Bourbon ,  q.  faint  Germain. 

Autre  rue  de  Bourbon,  q.  faint  Germain, 

Autre  rue  de  Bourbon,  q.  faint  Denis. 

de  Bourbon  le  Château,  q.  S.  Germain. 

du  petit  Bourbon  ,  q.  de  Luxembourg. 

Autre  rue  du  petit  Bourbon ,  q.  du  Lou- 
vre. 

des  Bourdonnois ,  q.  fainte  Opportune, 
de  Bourgogne,  q.  du  Temple, 
des  Bourguignons  >  q.  faint  Benoift. 
\  Bourlabé,  q.  faint  Denis. 
La  Rue     Bourtibourg,  q.  fainte  Avoye. 
Boutebrie/q.  faint  André, 
ou  Cul-de-fac  de  la  Bouteille  ,  q.  Saint 
Denis. 

des  Bouteilles ,  q.  de  la  Grève, 
de  Bracq ,  q.  fainte  Avoye. 
de  la  Braderie ,  q.  du  Palais  Royal, 
du  Brave  ,  q.  de  Luxembourg. 
Breneufe ,  q.  faint  Germain, 
de  Bretagne,  q.  du  Temple, 
ou  Cul-de-facdeBreteau,  q.  S.  Martin, 
de  laBretonnerie,  q.  faint  Benoift. 
Bretonvilliers ,  q.  de  la  Cité. 
Briflemiche  ,  q.  faint  Martin, 
des  Brodeurs  ou  du  Lude ,  q.  S.  Germ, 
de  la  Bucherie ,  q.  faint  Benoift. 
des  Bucheries ,  q.  de  Luxembourg. 
deBuffy,  q.  de  Luxembourg, 
du  Cul-de-fac  de  Bouvard ,  q.  de  faint 
1  Benoift. 


des  Rues  de  Paris. 


Ç de  la  Calandre ,  quartier  de  la  Cité. 
'  desCannettes ,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  des  Canettes ,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

du  Canniver  ,  q.  de  Luxembourg, 
des  Capucins ,  q.  iaint  Benoift. 
des  Capucines  ,  q.  Montmartre, 
des  Carmélites,  q.  faine  Benoift. 
du  Caroufel ,  q.  du  Palais  Royal, 
des  Carcuiflbns ,  q.  de  la  Cité. 
Cardinale  ,  q.  fairït  Germain, 
de  Carême-prenant,  q.  faint  Martin, 
des  Carmes,  q.  faint  Benoift. 
des  Carmes  Déchau/fez ,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

Carpentiere  >  q.  de  Luxembourg. 
Les  Petits  Carreaux  ,  q.  faint  Denis. 
Caflette  ,  q.  de  Luxembourg. 
Cenféc ,  q.  faint  Paul. 
Cenfier  ,  q.  Place  Maubert. 
de  la  Chaife  ,  q.  faint  Germain, 
des  Petits- Champs ,  q.  faint  Euftache. 
neuve  des  Petits  -  Champs  ,  q.  Mont- 
martre. 

du  Petit- Champ,  q.  faint  Martin. 
Autre  rue  du  Petit -Champ,  q.  Place 
Maubert. 

du  Chant  de  FAllouette ,  q.  S.  Benoift. 
Chamfleury,  q.  du  Louvre. 
Champion ,  q.  du  Palais  Royal, 
!  des  trois  Chandeliers ,  q.  faint  André, 
'  des  Chantiers,  q.  faint  Antoine, 
du  Chantier,  qj  du  Palais  Royal, 
du  grand  Chantier ,  q.  du  Temple, 
.du  Chantre ,  q,  du  Louvre. 

M  m  ij 
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''de  la  Chanvrcde  ,  quartier  des  Halles. 
Chapon  ,  q.  faint  Martin, 
des  Charbonniers  ,  q.  faint  Benoift. 
de  Charenton  ,  q.  faint  Antoine. 
Chariot  ou  d'Angoumois ,  q.  du  Temple* 
de  Charonne  >  q.  faint  Antoine. 
Chartiere  ,  q.  faint  Benoift. 
du  Cherche-midi,  q.  de  Luxembourg, 
du  Chat  blanc,  q.  S.  Jacq.  delaBouch. 
du  Chat  qui  pêche ,  q.  faint  André, 
du  Chaume ,  q.  fainte  Avoye. 
de  la  Chaufletrie  ,  q.  des  Halles, 
de  la  Cerifaye ,  q.  faint  Paul, 
de  Chaillot,  q.  du  Palais  Royal, 
du  Chemin  S.  Denis ,  q.  du  Temple, 
du  Chemin-vert,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  du  Chemin-vert,  q.  du  Palais 
Royal. 

<i  du  gros  Chenet ,  q.  Montmartre. 

du  Cheval -vert ,  q.  faint  Benoift. 

du  Chevalier  du  Guet,  q.  S,  Opportune. 

Chevalier  Honoré,  q. de  Luxembourg. 

du  Chevet  S.  Landry,  q.  de  la  Cité. 

des  Chiens ,  q.  faint  Benoift. 

de  la  Chifonnerie  ,  q.  faint  Martin. 

desCholets  ,  q.  faint  Benoift. 

Chriftine,  q.  faint  André. 

du  Cigne  ,  q.  faint  Denis. 

des  Cizeaux  ,  q.  faint  Germain. 

de  la  Clef,  q.  Place  Mauberc. 

deClervaux,  q.  fainte  Avoye. 

de  Cléry ,  q.  Montmartre. 

Autre  rue  de  Cléry,  q.  faint  Denis. 

Clocheperfe  ,  q.  faint  Antoine. 

ou  ruelle  à  Clochepin  ,  q.  S.  Antoine, 

du  Cloître  N.  Dame ,  q.  de  la  Cité.  - 
//  y  a  nombre  de  rues  des  Cloîtres  ,  pris  les 
1  JZglifes  de  même  nom» 


< 


des  Rues  de  Parts.  41$ 
fClopin,  q.  Place  Mauberr. 
'  du  Clos  Gergeau,  q.  du  Palais  Royal, 
de  Cluny ,  q.  de  Luxembourg. 
Cocarrix ,  q.  de  là  Cité, 
du  Cocq  ,  q.  de  la  Grève, 
Autre  rue  du  Cocq  ,  q.  du  Louvre, 
du  Cœur- volant  3  q.  de  Luxembourg. 
Colbert,  q.  Montmarrre. 
de  la  Colombe,  q.de  la  Cité, 
du  Colombier ,  q.  faint  Germain, 
du  vieux  Colombier,  q.  de  Luxembourg, 
des  Commiflaires ,  q.  Montmartre. 
Comte/Te  d'Artois ,  q.  faint  Denis, 
de  Condé,  q.de  Luxembourg. 
Contrefcarpe  ,  q.  faint  André, 
des  Coupeaux,  q.  Place  Maubert* 
Coquilliere ,  q.  faint  Euftache. 
des  Coquilles,  q.  delà  Grève, 
Coquerel ,  q.  faint  Antoine. 
Coquéron ,  q.  faint  Euftache. 
des  Cordeliers ,  q.  faint  André, 
de  la  Corderie  ,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  de  la  Corderie ,  q.  du  Temple, 
des  Cordiers  ,  q.  faint  Andrc- 
de  la  Cordonnerie,  q.  des  Halles, 
de  la  Corne ,  q.  de  Luxembourg, 
de  la  Coflbnnerie ,  q.  des  Halles. 
Coupegorge,  q.  Place  Maubert. 
des  trois  Couronnes ,  q.  P.  Maubert. 
Cour  du  More,  q.  faint  Martin, 
de  la  Couroyerie  ,  q.  faint  Martin. 
Courtalon,  q.  fainte  Opportune, 
de' la  Courtille,  q.  du  Temple. 
Courteauvilain  ,  q.  faint  Martin, 
de  la  Coutellerie,  q.de  la  Grève, 
du  CroifTant ,  q.  Montmartre. 
|  de  la  Croix ,  q.  faint  Martin. 
vCul  de-fac  de  la  Cour  de  Bavierre ,  q.  Pï. 
Maubett.  M  m  iij 
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(de  l'Hôtel  de  Conti,  q.  famt  Germain, 
de  Coquerel ,  q>  faint  Antoine. 
La  Rue  *J  de  la  Cour  de  Rouen ,  q.  faint  Benoiflr. 

Ide  la  Culture  de  S.  Gervais  ,  q.  du  Temp. 
de  la  Croix  blanche ,  q.  fainte  Avoye. 

D 


^Dauphine  ,  q.  de  faint  André, 
j  des  Déchargeurs  3  q.  fainte  Opportune. 
J  du  Demi- Saint ,  q.  du  Louvre. 
La  Rue  1  de  la  Dentelle  ,  q.  de  la  Grève. 

j  des  cinq  Diamans,  q.  S.  Jac.  de  la  Bouc, 

des  Dix  huit ,  q.  de  la  Cité, 
^de  la  Draperie ,  q.  de  la  Cité. 


La  Rue< 


"de  l'Echarpe  ,  q.  faint  Antoine, 
de  l'Echaudé,  q.  du  Temple. 
Autre  rue  de  l'Echaudé,  q.  des  Halles. 
Autre  rue  de  l'Echaudé ,  q.  S.  Germain, 
de  l'Echelle,  q.  du  Palais  Royal, 
de  l'Echelle  du  Temple  ,  q.  du  Temple. 
Le  Carrefour  de  l'Ecole  ,  q.  du  Louvre. 
d'Ecoffe  ,  q.  faint  Benoit, 
des  Ecrivains ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch. 
des  Ecouffes,  q.  faint  Antoine, 
de  l'Egoût,  q.  faint  Germain, 
de  l'Egoût  du  Ponceau ,  q.  S.  Denis, 
des  Egoûts  5  q.  faint  Martin, 
de  l'Empereur,  q.  faint  Denis, 
des  bons  Enfans ,  q.  faint  Euftache. 
neuve  des  bons  Enfans,  q.  S.  Euftache. 
des  Enfans  Rouges  >  q.  du  Temple. 
d'Enfer ,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  d'Enfer ,  q.  Montmartre. 
^  Autre  rue  d'Enfer ,  q.  de  Luxembourg. 
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"de  l'Epée  de  Bois  ,  q.  Place  Maubert. 

de  l'Epée  Royale  ,  q.  Montmartre. 

de  l'Eperon ,  q.  de  faint  André. 

des  deux  Ecus,  q.  fainr  Euftache. 

des  Ecuries,  q.  du  Palais  Royal. 
Jde  la  vieille  Eftrapade  ,  q.  S.  Bcnoift. 
*  de  l'Etoile ,  q.  faint  Paul. 

Cul-de-facde  l'Etoile  ,  q.  S.  Denis. 

des  vieilles  Etuves  ,  q.  faint  Martin. 

Autre  rue  des  vieilles  Etuves,  qKS.  Euft. 

de  l'Evêque ,  q.  de  la  Cité. 
V, Autre  rue  de  FEvëque,  q.  du  Pal.  Royal. 


rFaideau ,  q.  Montmartre, 
des  Fauconniers ,  g.  faint  Paul, 
♦de  la  Femme  fans  tête  ,  Ifle  N.  Dame, 
de  Fer ,  q.  Place  Maubert. 
du  Fer  à  Moulin ,  q.  Place  Maubert, 
Fçrou ,  q.  de  Luxembourg, 
de  la  Feronnerie  ,  q.  des  Halles, 
aux  Fers ,  q.  des  Halles, 
aux  Fèves,  q.  de  la  Cité, 
de  la  Feuillade ,  q.  Montmartre, 
a  p  ue <>  ^u  Figuier,  q.  Montmartre. 

^  Autre  rue  du  Figuier  ,  q.  faint  Paul, 
des  Filles  Anglolfes  ,  q.  P.  Mauberr. 
des  Filles  du  Calvaire ,  q.  du  Temple, 
neuve  des  Filles  de  S.  Thomas,  q.  Mont- 
martre» 

ou  Cul-de-fac  des  Feuillantines ,  q.  Saint 
Benoift. 

des  Filles  Bleues ,  q.  feint  Antoine, 
des  Filles-Dieu  ,  q.  faint  Denis, 
neuve  des  Filles- Dieu ,  q.  faint  Denis, 
de  la  Foire, q.  de  Luxembourg. 
Ârfle  la  Folie  Mauricault ,  q.  du  Temple* 

M  m  iiij 


^elaFohe-Renaud^.ra^Antoine. 
des  Fontaines  5q.faJnt  Martin, 
des  Fontaines  du  Roy ,  q.  du  Temple. 

nïS      ChlCnS  J  q- fainte  °PP°r' 

^  ^bourt M' k  Pn"Ce  '  q' de  LuXCm" 
ejes  Fo/foyeurs,  q.  de  Luxembourg, 
des  Fore/ts,q.  du  Temple.  b 
duFouarre,  q.  faint  Benoift. 
du  Foin,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  du  Fouin   q.  falnt  André, 
du  Four,  q.  faint  Euftache. 
Autre  rue  du  Four ,  q.  faint  B  enoift. 
Autre  rue  du  Four,  q.  de  Luxembourg, 
de  Fourcy,  q.  famt  Paul. 
Cul-de-  fac  de  Fourcy  ou  d'Aumont ,  q. 
T  J        faint  Paul.  M 

La  Kue  ^  des  Foureurs ,  q.  fainte  Opporrune. 

La  nouvelle  France ,  q.  Montmartre. 
Irançoife  ou  du  Roy  Doré ,  q.  du  Tem- 
ple. 

Autre  rue  Françbife,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  Françoife,  q.  P.Maubert. 
des  Francs- Bourgeois,  q.  S.  Antoine. 
Aune  rue  des  Francs- Bourgeois ,  q.  P. 
Maubert. 

Autre  rue  des  Francs-Bourgeois,  q.  de 

Luxembourg. 
Frépillon,  q.  faint  Martin, 
de  la  Friperie ,  q.  des  Halles, 
des  Foflèz  des  Tuilleries ,  q.  du  Palais 

Royal. 
Fourbaffet ,  q.  de  la  Cité, 
de  la  Fromagerie ,  q.  des  Halles. 
Fromenteau ,  q.  du  Louvre. 
Fromentelle,  q.  faint  Benoift. 
.vdes  Fumiers ,  q.  faint  Antoiog. 
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çdc  Fuftcmberg  y  q.  feint  Germain. 
La  Rue  )  des  Fuzeaux  ,  q.  fainte  Opportune, 
(.des  Frondeurs  >  q.  du  Palais  Royal. 

G 


C du  Gaillard  Bois ,  q.  faint  Martin. 

Ide  Gaillon  5  q.  Montmartre. 
Galande,  q.  Benoift. 
de  Garanciere ,  q.  de  Luxembourg, 
des  vieilles  Garnifbns ,  q.  de  la  Grève» 
Gautier- Renaud ,  q.  Place  Maubert. 
Geoffroy- Lange  vin  ,  q.  faint  Martin. 
Geôffroy-Lafnier ,  q.  faint  Paul. 
Gervais- Laurent ,  q.  de  la  Cité, 
de  Gcfvres  ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Boucherie. 
Il  y  a  deux  Paflages  aux  deux  extrêmitez 
de  cette  rue  qui  communiquent  au 
Quai  de  Gévrcs. 
j  du  Gindre  ,  q.  de  Luxembourg. 
Rue  K  Gift-le-coeur  ,  q.  faine  André, 
de  Glatigny,  q.  de  la  Cité*.-, 
des  Gobelins  ,  q.  Place  Maubert. 
Gratieufe,  q.  Place  Maubert. 
des  Gravilliers ,  q.  faint  Marrin. 
Girard-Boquet ,  q.  faint  Paul, 
des  Grands  Degrez  ,  q.  P.  Maubert. 
Cul-de-fac  de  Glofiette,  q.  S.  Benoift. 
|  de  la  Grange  Baftelier ,  q.  Montmartre* 
de  Grenelle  3  q.  faint  Euftache. 
I  de  Grenelle  ,  q.  faint  Germain. 
Grenier  \  q.  des  Halles. 
Grenier  S.  Lazare  5  q.  faint  Martin, 
Grenier  fur  l'eau  ,  q.  de  la  Grève, 
du  Gril ,  q.  Place  Maubert. 
de  Guémenée  ?  q.  fiint  Antoine, 
de  Guénégaud  >  q.  faint  Germain, 
,\Guérin-Boiflèau,  q.  faint  Denis* 
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i  'Guillaume- Joffe ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch, 
'  Guillaume ,  Ifle  N.  Dame. 
Guillemain ,  q.  de  Luxembourg. 
Le  Carrefour  Guillery,  q.  S.  J.  de  la  Bouc. 
Guifarde  ,  q.  de  Luxembourg. 
La  Rue  <{  Cul-de-fac  de  Guémené  ou  des  Filles  de  la 
Croix ,  q.  faint  Antoine. 
Greneta  ou  Darnetal ,  q.  faiht  Denis. 
Gromierre  ou  Langroniere,  q.  des  Halles* 
Cul-de-fac  de  laGrofle  tcte5  q.  S.  Denis. 
Guefpine  ,  q.  faint  Paul, 
vdu  Guichet ,  q.  faint  Gerinaim 

H 


( Les  Piliers  des  Halles  >  q.  des  Halles, 
de  la  Harangerie,  q.  fainte  Opportune. 
d'Hartay  i  q.  de  la  Cité, 
de  ia  Harpe ,  q.  faint  André.  f 
Haute-Feuille ,  q.  faint  André, 
du  Haut- Moulin  >  q.  de  la  Cité, 
du  Hazard  ,  q.  du  Palais  Royal, 
de  la  Heaumerie,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bou- 
cherie. 

de  la  petite  Heaumcric  >  auprès. 

Hennequin  le  Faucheur ,  q.  S.  Avoye. 

T  *  PnP  J  du  Grand  Hculeu ,  q.  faint  Denis. 
ix  ivue  <;  duPetit  Hcleu>  auprès# 

de  l'Hirondelle ,  q.  faint  André. 
Hillerin-Bertin  *  q.  faint  Germain, 
des  deux  Hermires ,  q.  de  la  Cité, 
des  Hofpitalieres ,  q.  faint  Antoine, 
de  l'Homme  Armé ,  q.  fainte  Avoye. 
de  la  Huchette  ,  q.  faint  André, 
du  Hurepoix  >  q.  faint  André. 
Ldu  Houflai>  q.  faint  Denis. 
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f  Jacob ,  q.  faint  Germain. 
*  du  Jardinet ,  q.  faint  André, 
du  jardin  Royal ,  q.  fiint  Paul. 
Autre  rue  du  Jardin  Royal ,  q.  Place 

Maubert. 
des  Jardins  ,  q.  faint  Paul. 
Jean  de  Beaufle  >  q.  des  Halles. 
Jean-  Beaufire ,  q.  faint  Antoine. 
Jean  de  rEfpinc,q.  de  la  Grève. 
~ean  Gilles ,  des  Halles, 
ean  Gilles  ou  la  Réale  ,  q.  des  Halles* 
ean  Lentier ,  q.  fainte  Opportune, 
ean  le  Maître  ,  q.  faint  Benoift. 
ean  Mole  ,  q.  Place  Maubert. 
wean  Painmollet ,  de  la  Grève. 
La  Rue  A  Jean  R°kert ,  q.  faint  Martin. 

Jean  S»  Denis  3  q.  du  Louvre. 
Jeantifon  3  q.  du  Louvre. 
Jerinbertin  ,  q.  faint  Germain, 
du  petit  Jefus ,  q.  de  Montmartre, 
des  Jeux-neufs,  q. Montmartre. 
&  Cul-de-fac  du  Jeu  de  Mets  y  q.  faint 

Germain. 
Joquelet ,  q.  Montmartre, 
de  la  vieille  Jouaillerie,  q.  S.Jacq.  de 

la  Boucherie, 
du  Jour  >  q.  faint  Euftache. 
de  Joiiy  ,  q.  faint  Paul. 
Cul-de-fac  de  Jean  de  Cambrai  >  q.  P. 

Maubert. 
de  Jèrufalem  ,  q.  de  la  Cité. 
Llfle  Louviers  ou  d'Antrague ,  q.  Saint 
PauL 

Judas ,  q.  faint  Benoift. 
Vdesjuifs",  q.  faint  Antoine» 
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Çde  la  Juiverie  >  q.  de  la  Cité. 
La  Ruedde  la  Jufïienne,  q.  faint  Euftache. 


ta  Rue  <{ 


lie  Lamoignon  ,  q.  de  la  Cité, 
de  Langlade  ,  q.  du  Palais  Royal, 
de  la  Lanterne ,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  de  la  Lanterne,  q.  de  la  Grève, 
au  Lard ,  q.  des  Halles, 
des  Lavandières  ,  q.  fainte  Opportune. 
Autre  rue  des  Lavandières  ,  q.  Place 

Maubert. 
de  la  Levrette,  q.  de  la  Grève, 
de  la  Licorne  3  q.  de  la  Cité, 
de  la  Limace  ,  q.  fainte  Opportune, 
de  Limoges,  q.  du  Temple, 
de  la  Lingerie  ,  q.  des  Halles, 
de  Lionne,  q.  Montmartre, 
des  Lionnois,  q*  faint  Bcnoift. 
du  petit  Lion,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  du  petit  Lion ,  q.  de  Luxem- 
bourg, 
des  Lions ,  q.  faint  Paul, 
des  Lombards ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch* 
de  Long  Pont ,  q.  de  la  Grève, 
de  Lourfîne ,  q.  Place  Maubert. 
du  Louvre  ,  q.  du  Louvre, 
du  Lu  de ,  q.  faint  Germain, 
^de  la  Lune ,  q.  faint  Denis. 

M 


f  Maçon  ,  q.  faint  André. 
J  des  Maçons ,  q.  faint  André. 
La  Rue  <^  de  la  Madeléne ,  q.  du  Louvre. 

j  Autre  rue  de  la  Madeléne,  q.  de  Luxem- 
L  bourg. 
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( du  Mail >  q.  Montmartre, 
du  Maltois  >  q.  de  la  Grève. 
Maquignogne  ,  q.  Place  Maubert. 
des  Marais  ,  q.  faint  Martin. 
Autre  rue  des  Marais ,  q.  faint  Antoine. 
Antre  rue  des  Marais ,  q.  faint  Germain. 
Autre  rué  des  Marais,  q.  faint  Denis. 
La  ruelle  du  Marais >  q.  du  Temple, 
de  la  Marche,  q.  du  Temple. 
Le  Marché  aux  Poirées  ,  q.  des  Halles, 
du  Marché-Pallu ,  q.  de  la  Cité. 
Le  Carrefour  des  trois  Maries ,  q.  du 
Louvre. 

L'Abrevoir  Marion,  q.  fainteOportune, 

des  Marionnettes ,  q.  faint  Benoiît. 

Marivaux ,  q.  S.  jacq.  de  la  Bouch. 

Autre  rue  Marivaux  la  petite ,  q.  S.  Jacq. 
de  la  Boucherie. 

des  Marmouzets,  q.  de  la  Cité. 
J  Autre  rue  des  Marmouzets ,  q.  Place 
j  Maubert. 

des  Mathurins  >  q.  faint  André. 

de  Matignon ,  q.  du  Palais  Royal. 

Maubué ,  q.  faint  Martin. 

Mauconfeil,  q.  faint  Denis. 

Maudetour,  q.  des  Halles. 

des  trois  Maures,  q.  S.  Jacq.de  la  Bouch* 

des  Mauvais  Garçons ,  q.  de  la  Grève. 

Autre  rue  des  Mauvais  Garçons ,  q.  de 
Luxembourg. 

des  Mauvaifes  paroles,  q.  fainte  Oppor*. 
tune- 

Mazarine ,  q.  faint  Germain, 
des  Meneftriers,  q.  faint  Martin, 
du  Menilmontant ,  q.  du  Temple. 
deMéziers,  q.  de  Luxembourg. 
Michel-Comre,q-  faint  Martin» 
V  Mignon,  q.  faint  André- 
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"des  Minimes ,  q.  fûnt  Antoine. 

La  Cour  des  Miracles ,  q.  faint  Denis. 

du  Miroir  ,  q.  Place  Maubert. 

du  Monceau  -S.  Ger  vais ,  q.  de  la  Grève. 

du  petit  Moine*  q.  Place  Maubert. 

des  Moineaux ,  q.  du  Palais  Royal. 

du  bout  du  Monde ,  q.  faint  Euitache. 

de  la  Monoye ,  q.  du  Louvre. 

de  la  vieille  Monoye  ,  q.  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

La  Montagne  fainte  Geneviève  ,  q.  P. 
Maubert. 

Montmartre,  q.  Montmartre. 

du  Faubourg  Montmartre  ,  q.  Mont- 
martre. 

des  Foflez  Montmartre,  q.  Montmartre, 
neuve  des  FofTez  Montmartre,  q.  Mont- 
martre. 

de  Montmorency ,  q.  faint  Martin. 
La  Rue      Montorgueil ,  q.  faint  Euftache. 

de  Montreuil ,  q.  faint  Antoine. 

de  Meilay  ou  Méfié,  q.  faint  Martin. 

des  trois  Maures ,  q.  S.  Jacq.  Bouch. 

Moreau  ,  q.  faint  Antoine. 

de  la  Mortellerie  ,  q.  de  la  Greva. 

des  Moulins,  q,  du  Palais  Royal. 

Mouffetard.  q.  Place  Maubert, 

de  Mouffi  ,  q.  de  la  Grève. 

du  Mouton,  q.  de  la  Grève. 

de  la  Muette,  q.  faint  Antoine. 

de  la  Muette  ,  q.  P.  Maubert. 

du  Pas  de  la  Mule,  q.  faint  Antoine. 

des  Mulets,  q.  du  Palais  Royal. 

du  Mûrier,  q.  Place  Maubert. 

du  Petit  Mufc,  q.  faint  Paul. 

de  la  bonne  Morue,  q.  du  Palais  Royal. 

des  Murs  de  la  Raquette,  q.  S.  Antoine. 
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N 

C de  Naples  ,  q.  faint  Antoine, 
de  Ne  vers ,  q.  faint  Germain. 
Neuve  ,  q.  faint  Paul, 
neuve  Notre-Dame ,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  neuve  Notre-Dame ,  q.  faint 
Benoift. 

La  vieille  rue  Notre  -  Dame  ,  q.  Place 
Maubert. 

Notre-Dame  de  Bonnes- Nouvelles,  q, 

faint  Denis. 
Notre-Dame  des  Champs ,  q.  de  Luxem- 
bourg. 

La  Rue  <(  Notre-Dame  deLorette,  q.  Montmartre. 

Notre-Dame  de  Nazareth,  q.  S.  Martin  * 
Notre-Dame  de  Recouvrance,  q.  faint 
Denis. 

Notre  -  Dame  des  Viéloires  3  q.  Mont- 
martre. 

des  Nonaindieres  3  q.  faint  PauL 
du  Noir ,  q.  Place  Maubert. 
de  Nazareth  ,  q  -  de  la  Cité- 
de  Normandie  >  q.  du  Temple, 
de  Novion,  q.  fainte  Avoye. 
ides  Noyers  3  q.  faint  Benoift- 

O 

fêle  TObfervance,  q.  de  Luxembourg, 
Oignare  ou  Oignac ,  q.  S.  Jacq.  de  la 

Boucherie, 
des  Oifeleurs  a  q.  du  Temple. 
La  Rue  J  d'Oiivet ,  q.  faint  Germain. 

1  &c  Cul-de-fac  des  Pères  de  l'Oratoire ,  q, 
du  Palais  Royal, 
des  Orangers ,  q.  Place  Maubert. 
d'Orléans ,  q.  faint  Euftache. 
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TAutre  rue  d'Orléans  ,  q.  du  Temple. 
Autre  rue  d'Orléans,  q.  P.  MaubeS 
neuve  d  Orléans,  q.  faim  Martin, 
des  Ormes ,  q.  faint  Paul. 
La  Rue  j  de  l'Opéra,  q.  du  Palais  Royal 
des  Orties ,  q.  du  Palais  Royal/ 
Le  Cul-de-fac  de  la  rue  des  Orties  •  Q.  ci» 

Louvre, 
des  Orties  ,  q.  du  Louvre. 
A.aux  Ours ,  q.  faint  Denis. 


TPagevin  ,  q.  faint  Euftache. 
du  Paon  ,  q.  Place  Maubert. 
Autre  rue  du  Paon ,  q.  faint  André, 
du  petit  Careau  ,  q.  faint  Denis, 
du  petit  Paon  ,  q.  faint  André, 
de  Paradis  ,  q.  fainte  Avoye. 
Autre  rue  de  Paradis  ,  q.  S.  Denis. 
Autre  rue  de  Paradis  ,  q.  faint  Benoift. 
de  la  Parchemmerie  ,  q.  faint  André, 
du  Parc  Royal ,  q.  du  Temple, 
du  Parvis  N.  Dame  ,  q.  de  la  Cité. 
Le  Partage  de  la  Charité ,  q.  S.  Germain. 
La  Rue  <J  Le  Partage  de  l'Hôtel  de  Créquy  ,  q.  du 
Louvre. 

Le  Partage  de  l'Hôtel  de  la  Monoye,  q. 

fainte  Opportune. 
Le  PafTage  du  S.  Efprit,  q.  de  la  Grève. 
Le  PafTage  ou  Cloître  faim  Germain  ,  q. 

du  Louvre. 
Le  PafTage  S.  Gervais ,  q.  de  la  Grevé. 
Le  PafTage  de  S.  Julien  le  Pauvre,  q.  S* 

Benoift. 
Paftourelle,  q.  du  Temple. 
Pavée,  q.  faint  Denis. 
,  Pavée  ,  q.  faint  André. 
V Autre  rue  Pavée,    faint  Antoine. 

Autre 
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f  Autre  rue  Pavée  >  Place  Maubert. 
des  trois  Pavillons  ,  q.  faint  Antoine, 
Payenne  ,  q.  faint  Antoine, 
Peringaflelm,  q.  iainte  Opportune, 
du  Pet ,  q.  faint  Denis, 
du  Pet  au  Diable,  q.  de  la  Grève, 
delà  Pelleterie  ,  q.  de  la  Cité, 
du  Pellican ,  q.  faint  Euftache. 
Péniche ,  q.  Montmartre. 
L'Abbreuvoir  Pépin  >  q.  S.  Opportune, 
Percée,  q.  faint  André. 
Autre  rue  Percée  ,  q.  faint  Paul, 
du  Perche  ,  q.du  Temple. 
Perdue,  q.  Place  Mauberr. 
des  Petits  Pères ,  q,  Montmartre, 
des  Foffez  des  Petits  Pères  >  q.  P.  Mauk 
Perigueux,  q.  du  Temple, 
de  la  Perle  ,  q.  du  Temple. 
Pernelle,  q.  faint  Paul. 
Rue  J  ^e  *a  Pcrone^e  y  q.^fe  Palais  Royal, 
S  de  Perpignan  ,  q.  de  la  Cité. 
Perfy,  q.  de  la  Cité.' 

du  Pied  de  bœu£q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch. 
de  Pincour  ,  q.  faint  Antoine, 
du  Bas  Pincour  ,  q.  faint  Antoine, 
de  Piquepuces  >  q.  faint  Antoine. 
Pierre- Argile,  q.  Place  Maubert. 
Pierre  aux  Poifîbns,  q.  S-  J.de  la  Bouch. 
Pierre  Sarrazin  ,  q.  faint  André, 
du  Piftolet  ,  q.  faint  Paul. 
Phelypot,  q.  faint  Martin. 
Pierre  au  Lard,  q.  faint  Majtm, 
Places  3  voyez  à  la  Table  des  Matières. 
Placemonfîis ,  q.  faint  Paul, 
de  la  Planche,  q.  faint  Germain, 
de  la  Planchette ,  q .  faint  Antoine. 
Planchemibrai ,  q.  de  !a  Grève. 
Viiu  Plat  d'Eftain ,  q.  fainte  Opportune» 
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'du  Petit  Champ  d'Albiac ,  q.  P.  Mau- 
bert. 

du  Plaftre  ,  q.  faint  Benoift. 
Autre  rue  dm  Plaftre,  q.  fainte  Avoyc. 
du  Port  au  Plaftre  ,  q.  faint  Antoine 
Plaftriere ,  q.  faint  Euftache. 
.  du  Plumet ,  q.  faint  Germain, 
de  Poitou ,  q.  du  Temple, 
des  Poirez  ,  q.  faint  André, 
du  Poirier ,  q.  faint  Martin, 
des  Poilîbnnieres ,  q.  faint  Denis. 
Poitevine,  q.  faint  André. 
Polliveaux ,  q.  Place  Maubert. 
du  Petit- Pont  ,  q.  faint  Benoift. 
des  deux  Ponts ,  Iflc  Notre-Dame, 
du  Pont  aux  Biches,  q.  faint  Martin. 
Autre  rue  du  Pont  aux  Biches,  q-  Place 
Rue^  Maubert. 

du  Pont  aux  Choux,  q.  du  Temple, 
i  Autre  rue  du  Pont  aux  Choux ,  q.  Place 

Maubert. 
de  Poitiers ,  q.  faint  Germain. 
I neuve  des  Poirez,  q.  faint  André, 
ou  Marais  des  Porcherons,  q.  Montmar- 
tre. 

du  Pont  à  Maître  Pierre,  q.  S.  Benoift. 
du  Port  aux  Oeufs ,  q.  de  la  Cité. 
Porte- Foin  ,  q.  du  Temple, 
de  la  Porte  aux  Peintres  ,  q.  S.  Denis, 
l  des  Portes,  q.  faint  Benoift. 
neuve  des  deux  Portes ,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  des  deux  Portes,  q.  de  la  Grève, 
Autre  rue  des  deux  Portes,  q-  de  la  Grève. 
Autre  rue  des  deux  Portes ,  q-  S.  Martin. 
.  Autre  rue  des  deux  Portes ,  q.  S-  André. 
Autre  rue  des  deux  Portes ,  q.  S-  Oppor- 
tune. 

fcdes  trois  Portes  >  q.  fai&t  Benoift, 
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i "Autre  rue  des  trois  Portes  ,  q,S.  Benoift. 
des  douze  Portes,  q.  du  Temple, 
des  Portes ,  q.  S.  Benoift. 
Pot  de  Fer,  q.  de  Luxembourg* 
Autre  rue  du  Pot  de  Fer ,  q.  S.  Benoift. 
du  Potier ,  q.  faint  Germain, 
de  la  Poterie,  q.  de  la  Grève, 
Autre  rue  de  la  Poterie ,  q.  des  Halles. 
Autre.de  la  Poterie,  q.  Place  Maubert, 
des  Poules,  q.  faint  Benoift. 
Pouletiere,  lile  Notre-Dame, 
des  Poulies ,  q.  du  Louvre. 
La  Rue  J  Poupée ,  q.  faint  André. 

I  du  Prac,  q.  faint  Antoine, 
des  Prefcheurs  ,  q.  des  Halles. 
Autre  rue  des  Prefcheurs ,  q.  Pal.  Royal, 
Princefle ,  q.  de  Luxembourg, 
des  Prouvaires ,  q.  faint  Euftache. 
de  Putigneux  ,  q.  faint  Paul, 
du  Puits,  q.  faint  Avoye. 
du  Puits d'amour,  q.  des  Halles, 
du  Puits  Certain  ,  q.  faint  Benoift. 
du  Puits  THermite,  q.  P.  Maubert 
du  Puits  qui  parle ,  q.  faint  Benoift. 
du  Puits  de  Rome  ,  q.  faint  Martin, 
du  Puits  de  la  Ville  ,  q.  faint  Benoift» 
du  bon  Puits ,  q.  Place  Maubert. 

f des  quatre  Fils ,  q.  du  Temple. 
I  des  Quenouilles  ,  q.  fainte  Opportune. 
I  a  Rue  ^  Qumquempoix ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch. 
^     1  des  Quirafles ,  q.  Place  Maubert. 

Autre  rue  des  Quiraffes,  q.  S.  Benoift. 
vQuai,  voyez  Quais  à  la  Table  des  Ma- 
tières. 
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R 

rde  Rapéc  5  q,  faint  Antoine, 
de  la  Raquette,  q.  faint  Antoine, 
des  Rats  ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Boucherie. 
Autre  rue  des  Rats ,  q.  Place  Maubert. 
des  Recollets  3  q.  faint  Martin, 
du  Regnard ,  q.  faint  Denis. 
Autre  rue  du  Regnard,  q.  faint  André. 
Autre  rue  du  Regnard",  q.  faint  Martin, 
neuve  la  Reine,  q.  faint  Euftache. 
de  la  Reine  blanche,  q.  Place  Maubert. 
des  Remparts,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  des  Remparts ,  q.  faint  Martin, 
Renaud  le  Févre ,  q .  de  la  Grève, 
de  Rennes  ,  q.  faint  Benoift. 
du  Repofoir  ,  q.  faint  Euftache. 
de  Reuilly  la  grande ,  q.  faint  Antoine. 
,  de  Reuilly  la  petite,  q.  faint  Antoine. 
Rue  *^  de  Rheims ,  q.  faint  Benoift. 

Partie  de  la  rue  de  Richelieu ,  q,  du  Pa- 
lais Royal. 
Partie  de  la  rue  de  Richelieu  ,  q.  Mont- 
martre. 

de  Rambouillet ,  q.  faint  Antoine, 
de  la  Reale ,  q-  des  Halles, 
du  Regard  ,  q.  du  Luxembourg. 
Regratier ,  I/le  Notre-Dcvme. 
neuve  de  Richelieu,  q.  faint  André. 
Rolin Prend-gages ,  q.  fainte  Opportune, 
de  la  Cour  de  Rouen ,  q.  faint  André, 
du  Roulle,  q.  du  Louvre. 
Le  Roulle,  q.  du  Palais  Royal. 
RoufTelet  ou  des  Vaches ,  q.  S.  Germain. 
Royale  ,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  Royale,  q.  faint  Artoine. 
Autre  rue  Royale,  q.  faint  Antoine. 
\La  Cour  du  Roy  François,  q.  S.  Denis. 
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r du  Roy  de  Sicile,  q.  faint  Antoine. 
La  Rue  }  des  Rofiers,  q.  faint  Antoine. 

C  Autre  rue  des  Rofiers^q.S.  Germain. 

S 

"du  Sabot  y  q.  faint  Germain, 
ou  Cul  de- fac  de  la  Salambiere  >  q.  faint 
Benoift. 

Salie-au-Comte ,  q.  faint  Denis, 
des  Sanfonnets  3  q.  faint  Benoift. 
de  la  Savatteiie,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  delaSavatterie,  q.  des  Halles* 
de  la  Savonnerie  ,  q.  S.  J.  de  la  Bouch. 
de  Savoye  ,  q.  faint  André* 
des  Sauffayes,  q.  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  des  Sau/fayes,  q.  P.  Maubert, 
de  Scipion^  q.  Place  Maubert. 
de  Seine  3  q.  Place  Maubert. 
Autre  rue  de  Seine  3  q.  S.Germain, 
de  la  Santé  >  q.  faint  Benoift. 
j  Cuî-de-fac  des  Sablons  3  q.  de  la  Cité. 
JLa  Rue  ^  du  Sentier  >  q.  Montmartre. 

Aurçe  rue  du  Sentier ,  q.  fainr  Martin, 
neuve  du  Sentier  ,  q.  faint  Denis, 
des  Sept-Voyes^q.  faint  Benoift. 
du  Sépulchre  5  q.  faint  Germain. 
Serpente  s  q-  faint  André, 
de  Sève  3  q.  de  Luxembourg. 
Simonne-Franc  ?  q.  faint  Martin, 
des  Singes  3  q.  fainte  Avoye. 
de  Soiflbns  ,  q.  faint  Euftache. 
Soly  ou  joly  ,  q.  faint  Euftache. 
de  la  Sonnerie ,  q.  fainre  Opportune, 
de  Sor bonne,  q.  faint  André. 
Autre  rue  de  Sorbonne,  q.  S.  Germain, 
de  la  Sourdiere  ,  q.  du  Palais  Royal. 
Le  Cul- de- fac  de  la  même  rue,  mêmeq, 
\dc  Surefne  >  q.  du  Palais  Royal. 


Table  Alphabétique 
Saint  André ,  q.  faint  Antoine. 

Saint  André  des  Arcs  *  q.  faint  André. 

du  Cimetière  Saint  André  ,  q.  S.  André; 

Saint  Anaftafe ,  q.  du  Temple. 

neuve  Saint  Anaftafe ,  q.  faint  Paul. 

Saint  Antoine  la  grande,  q.  S.  Antoine. 

du  Faubourg  S.  Antoine ,  q.  S.Antoine. 

des  FoiTez  Saint  Antoine ,  q.  S.  Antoine i 

neuve  Saint  Auguftin,  q.  Montmartre. * 

Saint  Barthélémy ,  q.  de  la  Cité. 

Saint  Benoift  ,  q.  faint  Germain. 

&  Cloître  Saint  Benoift  ,  q.  S.  Benoift. 

du  Cimetière  Saint  Benoift,  q.  S.  Benoît. 

Saint  Bernard ,  q.  faint  Antoine. 

des  Foflez  Saint  Bernard  3  q.  P.  Mauberr. 

Saint  Bon ,  q.  de  la  Grève. 

Saint  Chnftophe ,  q.  de  la  Cité. 

Saint  Claude  ,q.  Montmartre. 
!  Autre  rue  Saint  Claude  ,q.  S.  Denis. 
S  Autre  rue  Saint  Claude  ,  q.  du  Temple. 

Saint  Denis ,  q.  faint  Denis. 

du  Faubourg  Saint  Denis  ,  q.  S-  Denis. 

des  Fo/Tez  Saint  Denis  ,  q.  faint  Denis. 

neuve  Saint  Denis,  q.  faint  Denis. 

Saint  Dominique ,  q.  de  Luxembourg. 

Autre  rue  S.  Dominique,  q.  S.  Germain, 

&  Cour  Saint  Eloy ,  q.  de  la  Cité. 

du  Saint  Efprit  ,  q.  de  Luxembourg. 

Saint  Etienne ,  q.  faint  Antoine. 

Saint  Etienne  des  Grecs ,  q.  S.  Benoift. 

ou  Carré  Saint  Etienne  du  Mont,  q.  P. 
Maubert. 

neuve  Saint  Etienne,  q.  faint  Denis. 

neuve  Saint  Etienne  des  Morfondus ,  q. 
Place  Maubert. 

des  Prêtres  S-  Etienne,  q.  P.  Maubert. 

&  Pointe  S.  Euftache,  q.  S.  Euftache. 
vneuve  Saint  Euftache,  q.  Montmartre. 
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( Saint  Fiacre ,  q.  Montmartre. 
Saint  François,  q.  du  Temple. 
Saint  Germain  TAuxerrois  ,  q.  du  Lou- 
vre. 

des  Prêtres  Saint  Germain  l'Auxcrrois , 

q.  du  Louvre, 
neuve  des  Foflez  S.  Germain  des  Prez , 

q.  de  Luxembourg, 
des  Foflez  Saint  Germain  l'Auxerrois> 

q.  du  Louvre, 
de  la  Culture  S.  Gervais,  q.  du  Temple, 
neuve  Saint  Gervais  ,  q.  du  Temple, 
neuve  Saint  Gilles,  q.  du  Temple. 
Saint  Guillaume  ,q.  faint  Germain. 
Saint  Hiacinte,  q.  du  Palais  Royal. 
Saint  Hilaire ,  q.  faint  Benoift. 
Saint  Honoré ,  q.  du  Palais  Royal, 
du  Faubourg  Saint  Honoré ,  q-  du  Palais 
Royal. 

La  Rue    Saint  Hypolitc ,  q.  Place  Maubcrt. 

Le  Carrefour  Saint  Hypolite ,  q.  Place 
Maubert. 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  q.  S.Jacq. 

de  la  Boucherie, 
du  Crucifix  Saint  Jacques ,  q.  S.  Jacques 

de  la  Boucherie. 
Saint  Jacques  la  grande ,  q.  S.  Benoift. 
du  Faubourg  S.  Jacques ,  q.  S.  Benoift. 
du  Cimetière  Saint  Jacques  du  Haut- 
pas,  q.  faint  Benoift. 
Saint  Jean  de  Beauvais,  q.  de  S.  Benoift. 
Le  Cloître  S.  Jean  en  Grève,  q.  de  la  Gr. 
Le  Cimetière  de  S-  Jean ,  q.  de  la  Grève. 
Saint  Jean  de  Latran  ,  q.  faint  Benoift. 
Saint  Jérôme,  q.  Saint  Denis. 
Saint  Jofeph  ,  q.  Montmartre. 
t  S.  Julien  des  Meneftriers,  q.  S.  Martin. 
\JLa  Cour  SJulien  le  Pauvre,  q.  S.  Benoît. 


Table   A  t  p  h  a  b  e  ti  qjt  e 

"Saint  Lambert,  q  .de  Luxembourg, 
neuve  Saint  Laurent,  q.  faint  Martin, 
du  Faubourg  S.  Lazare ,  q.  faint  Denis. 
Saint  Leufroy,  q  S.  jacq.  de  Boucherie. 
Saint  Louis,  q.  de  la  Cité, 
de  l'Hôpital  S.  Louis ,  q.  faint  Martin. 
La  vieille  rue  S.  Jacques ,  q.  P.  Mauberr. 
&  Cul-de-fac  S.  Landry,  q.  de  la  Cité, 
neuve  de  Saint  Laurent ,  q.  faint  Denis. 
Saint  Louis  ,q.  du  Palais'Royal. 
Autre  rue  Saint  Louis ,  Iile  N.  Dame. 
Autre  rue  Saint  Louis ,  q.  du  Temple. 
Partie  de  la  rue  S.  Louis,  q.  S.  Antoine. 
àamtMarc,  q.  Montmartre. 
:  du  Faubourg  S.  Marcel,  q.  P.  Maubert. 
des  Foflez  S-  Marcel ,  P.  Maubert. 
J  Cul-de-fac  de  S.  Marcel,  q.  P.  Maubert. 
£  "e"ve, S;  Magloire ,  q,  faint  Denis. 
&Cul  de-fac  S.  Martial,  q.  de  la  Cité. 
S.  Martin  la  grande ,  q.  faint  Martin, 
du  Faubourg  S.  Martin ,  q.  S.  Martin, 
neuve  S.  Martin ,  q.  faint  Martin. 
SamtMaur,  q.  faint  Martin. 
Saint  Maur ,  q.  de  Luxembourg, 
neuve  S-  Médard  ou  d'Ablon,  q.  place 

Maubert- 
Saint  Méry,  q.  faint  Martin. 
Cloître  &  Cul-de-fac  de  S.Méry,  auprès, 
neuve  Saint  Mery ,  q.  faint  Martin, 
des  Fo/fez  S.  Michel ,  q.  de  Luxembourg. 
&  Carrefour  S-  Michel ,  q.  de  Luxemb. 

(Saint  Nicaife  ,  q.  du  Palais  Royal. 
Saint  Nicolas  ,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  S.  Nicolas  ,  q.  S.  Antoine, 
du  Cimetière  S.  Nicolas,  q.  S.  Avoye. 
I  *  Nicolas  duChardonnet,  q.  P.  Maub. 
j  du  Cimetière  S.  Nicolas  des  Champs, 
t        q.  faint  Martin. 

Saint 
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f  Saint  Orner ,  q.  faint  Martin. 

Sainte  Opportune  ,  q.  S.  Opportune. 

Le  grand  &c  &  le  petit  Cloître  S.  Oppor- 
tune ,  q.  S.  Opportune. 

Saint  Ovide ,  q.  du  Palais  Royal. 

Saint  Paul  ,  q.  faint  Paul- 

neuve  Saint  Paul,  q.  faint  Paul. 

des  Prêtres  S.  Paul  ,  q.  faint  Paul. 

des  Saint  Pères  3  q,  faint  Germain. 

Saint  Pierre ,  q.  Montmartre. 

neuve  Saint  Pierre ,  q.  du  Temple. 

Saint  Pierre  aux  Bœufs ,  q.  de  la  Cité, 

Sainte  Placide ,  q.  de  Luxembourg. 

Saint  Roch  ,  q.  Montmartre. 

neuve  Saint  Roch ,  q.  du  Palais  Royal. 

Saint  Romain  ,  q.  de  Luxembourg. 

Saint  Sauveur  ,  q. faint  Denis. 

Cul-de-fac  de  S.  Sauveur ,  q.  S-  Denis, 

neuve  S.  Sauveur,  q.  faint  Denis. 

Saint  Severin,  q,  faint  André. 

des  Prêtres  S.  Severin,  q.  faint  Benoift. 

du  Cimetière  S.  Sulpice  ,  q.  de  Lnxemb. 

&  Cul-de-fac  des  Prêtres  Saint  Sulpice  » 
q.  de  Luxembourg. 

Saint  Thomas  ,  q.  de  Luxembourg. 

S.  Thomas  du  Louvre  ,  q.  du  Louvre, 

Saint  Thomas,  q.  Place  Maubert. 

S.  Vi6fcor  la  grande  ,  q.  P.  Maubert. 

des  Foilez  S,  Victor ,  q.  P.  Maubert. 

Saint  Vincent,  q.  du  Palais  Royal. 

Sainte  Anne ,  q.  de  la  Cité. 

Autre  rue  Sainte  Anne ,  q.  du  Pal.  Roy. 

Autre  rue  Sainte  Anne,  q.  faint  Denis.' 

SainteApollme ,  q.  faint  Martin. 

Sainte  Avoye  ,  q.  fainte  Avoye. 

Sainte  Barbe  ,  q.  faint  Denis, 

Sainte  Catherine ,  q.  S.  Opportune. 

Autre  rue  Sainte  Catherine,  q.  de  Lu- 
xembourg. O  o 
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Aie  laCulture  Sainte  Catherine, 
neuve  Sainte  Catherine,  q.  S.  Antoine, 
de  l'Egoût  Sainte  Catherine,  q.  S.  Ane. 
Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie,  q.  fainre 
Avoye. 

Sainte  Croix  de  la  Cité ,  q.  de  la  Cité. 
Sainte  Foy  ,  q.  faint  Denis. 
Sainte  Geneviève  des  Ardens,  q.  de  la 

<;  Gué. 

neuve  Sainte  Geneviève,  q.  S.  Benoifi. 
Sainte  Marguerite,  q.  faint  Antoine. 
Autre  rue  Sainte  Marguerite ,  q.  faint 

Germain. 
Sainte  Marie,  q.  faint  Germain. 
Sainte  Marie  Egiptienne,  q.S.  Euflache. 
Sainte  Marine,  q.  de  la  Cité. 
\Sainte  Tliérefe,  q..  du  Palais  Royal. 


( de  la  Tabletterie,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouc, 
de  laTacherie,q.  de  la  Grève. 
Taille  Pain  ,  q.  faint  Martin, 
de  la  Tannerie  ,  q.  de  la  Grève. 
-  de  la  Tannerie  la  petite ,  q.  de  la  Grève, 
de  Tarannc  la  grande  ,  q.  faint  Germain, 
des  Teigneux  ,  q.  faint  Germain  , 
des  Teinturiers  ,  q.  Place  Maubert. 
Partie  de  la  rue  du  Temple,  q.  du  Temp. 
La  Pue<?  La  vieille  rue  du  Temple,  q.  du  Temp. 

>  Partie  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  q  S. 
Antoine. 

du  Faubourg  du  Temple ,  q-  du  Temple, 
des  Foifez  du  Temple,  q.du  Temple, 
du  Temps  perdu  ,  q.  Montmartre. 
Terrein  au  Moulin  ,  q.  faint  Antoine» 
Thevenot ,  q.  faint  Denis. 
Thibautaudez  ,  q.  fainte  Opportune 
l  jk$  Tuilleries ,  q .  du  Louvre. 
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rdcs  vieilles  Tuilleries  3  q.de  Luxemb. 
Tiquetonne,  q.  faint  Euftache. 
Tireboudin  3  q.  faint  Denis. 
Tirechape  3  q.  faint  e  Opportune. 
Tirouanne  ,  q.  des  Halles, 
Tifon  >  q.  faint  Antoine, 
de  laTixeranderie,  q.  de  la  Grève* 
de  la  Tonnellerie ,  q.des  Halles, 
de  Torigny  ,  q.  du  Temple. 
&  Quatdela  Tournelle,  P.  Maubert. 
des  Tournelles,  q.  faint  Antoine, 
de  Touraine,  q.  du  Temple. 
Autre  rue  de  Touraine,  q.  faint  André» 
de  Tournon ,  q .  de  Luxembourg. 
Traifnez  >  q.  faint  Euftache. 
Tranfnonain,  q.  faint  Martin, 
des  Teinturiers  ou  du  Navet  >  q.  de  la 
Grève. 

Thérefe ,  q.  du  Palais  Royal, 
des  Tréforiers  >  q.  faint  André, 
de  la  Triperie  ,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch. 
de  la  Traverfe ,  q.  faint  Germain. 
Traverfiere  ,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  Traverfîere>  q.  du  P.  Royal. 
Autre  rue  Traverfiere  ^  q.  faint  Antoine. 
Traverfine,  q.  Place  Maubert. 
de  la  Treille ,  q.  de  Luxembourg, 
des  Tréforiers  ,  q.  faint  André, 
de  la  Trinités  q.  faint  Denis. 
Triplet ,  q.  Place  Maubert. 
Tronnion,  q.  S.  Jacq.  de  ia  Boucherie 
Tropvaquidure,  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch» 
du  Trône ,  q.  famt  Antoine. 
Troufle-Vache  >  q.  S.  Jacq.  de  la  Bouch. 
delà  Truanderie  ,  q.  des  Halles, 
de  la  Tuerie  3  q.  S-  Jacq.  de  la  Bouch. 
Cul  de-fac  desTiuyeSj  q.  faint  Martin. 
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foies  Vaches ,  q,  faint  Germain, 
de  la  Vannerie,  q.  de  la  Grève. 
deVantadour,  q.  du  Palais  Royal, 
de  Varennes  ,  q.  faine  Germain. 
Vaugirard  la  grande,  q.  de  Luxembourg, 
du  petit  Vaugirard,  q.  de  Luxembourg, 
de  Venife,  q.  de  la  Cité. 
Autre  rue  de  Venife ,  q.  S.  Jacq.  de  la 

Boucherie, 
des  Quatre- Vents.,  q.  de  Luxembourg, 
du  Verdelet,  q.  faint  Euftache. 
Autre  rue  du  Verdelet ,  q.  des  Halles. 
duTrofne,  q.  faint  Antoine, 
de  la  Vallée  de  Fefcamp,  q.  S.  Antoine, 
de  Vendôme ,  q.  faint  Antoine, 
j  de  Verneuii,  q.  faint  Germain. 
La  Rue  <(  de  Verfailles,  q.  Place  Maubert. 

du  Vert-Bois,  q-  faint  Martin, 
des  Vertus ,  q.  faint  Martin, 
de  la  Verrerie,  q.  fainte  Avoye. 
des  Vignes,  q.  faint  Benoift. 
de  Vilîedot,  q.  du  Palais  Royal, 
ou  Ville  l'Evêque,  q.  du  Palais  Royal. 
La  Ville-neuve  fur  Gravois,  q.  S.  Denis. 
VillegoufTet ,  q.  Montmartre. 
Villeran,  q.  faint  Germain, 
des  trois  Vifages,  q.  fainte  Opportune» 
Vi vienne  ,  q-  Montmartre, 
de  rUniverfité  ,  q.  faint  Germain, 
delà  Voirie,  q. Montmartre, 
de  l'Hôtel  des  Urfins ,  q.  de  la  Cité- 
de  la  Vrilliere,  q,  Montmartre, 
de  Xaintonge ,  q.  du  Temple. 
t^Zacharie ,  q.  faint  André. 


4Î7 

LES 

ADRESSES  DE  PARIS 

ET    DES  ENVIRONS, 

AVEC  LA   TABLE  ALPHABETIQUE 
des  Matières  contenues  en  ce  Livre. 

A 


Abbayes  de  S.  Antoine, 
144.  aux  Bois',  176.  de 
Saint  Cyr,  ^6.  de  S.  De- 
nis en  France ,  393.  de  Ste 
Geneviève ,  186  &  189.  de 
S.  Germain  des  Prez,  180. 
de  Montmarrre,  71.  de  N. 
Dame  des  Prez ,  166.  de 
Parithemont,  ^87.  du  Port 
Royal,  116.  du  Val  de 
Grâce,  118.  de  S.  Viélor, 
180. 

Académies  dans  Paris  ,  38. 
Françoife  ,  38.  des  Mé- 
dailles &  Infcriptions,  39. 
des  Sciences ,  ;9.  d'Ar- 
chiteérure,  39,  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture,  40# 
pour  les  exercices  du  che- 
val ,  y6  &  173. 
Aqueduc  d'Arcueil  ,  tz%0 
Avocats  au  Parlement, 


Lille  des  ,  fe  vend  au  Pa- 
lais. Avocats  au  Confeiî  , 
lifte  des,  w^^Almanacri 
Royal. 

Agens  de  Change ,  Banque 
&  Commerce ,  lifte  des  , 
voyez  TAlmanach  Royal  5 
rAlmanachRoyalcontient 
les  liftes  indiquées  dans 
ces  adrefles  ,  &  fe  vend 
chez  d'Houry ,  vis-à-vis 
la  rue  S.  Severin. 

Les  Arrêts ,  Edits ,  Décla- 
rations &c ,  tant  anciens 
que  nouveaux,  fe  vendent 
fur  leQaay  de  Gefvres. 

Les  Anatomies  en  cire  co- 
loré ,  fe  voyent  rue  du 
vieuxColombier ,  pour  35- 
fols  chaque  perfonne. 

Les  Bénédictins  Angiois, 

Oû  iij 
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Les  Religieufes  Angloifes , 

147  ,  193  >  19*. 
Les  Annonciades  celeftes, 
les  Annonciades  du 
S.  Efprit,  147 
Le  périt  S.  Antoine,  129. 
Le  Faubourg  S.  Antoine, 
143 

Le  Marquis  d'Ancre ,  jo 


L'Archevêché,  18 

Arquebufiers ,  143 

L'Arfenal ,  157 

L'Afîbmption ,  61 


Les  grands  Auguftins ,  27 o 
les  petits  Auguftins  ,  194 
les  Auguftins  déchauflez, 
66.  les  Auguftines  de 
Chaillot,  48 
L'Arc  de  Triomphe  ,  voy* 
le  Trône. 

B 

Le  Bacq  des    Invalides , 
îo6 

Le  Balancier  des  Médailles 
&  Jettons  ,  41 

Banquiers  à  Paris,  lifte  des, 
i/*vf&  Almanach  Royal. 

Banquiers  en  Cour  de  Ro- 
me ,  lifte  des,^*^*,  Al- 


manach Royal. 

Batteries  de  cuifine ,  S3 

Les  BarnabiteS,  13 

La  BaftUle ,  140 

Batteaux  ,  petits ,  46 


BelIechafle,29o.  les  Augu- 
ftines de  BelkchafTe ,  z?o 


s  B!  Paris. 
Belleville,  ïié 
Bercy  ,  i4S 
Les  Bernardins,  185 
La  Bibliothèque  du  Roi,  4© 
la  Bibliothèque  des  Avo- 
cats ,  18.  les  autres  biblio- 
thèques fe  trouvent  en 
leur  lieu,  comme  celle  de 
S.  Vidor,  à  S.  Vi&or 5 
celle  de  Mazarin  ,  au  Col- 
lège de  ce  nom ,  ainfi  des 


autres. 

Biceftre ,  177 
Les  Blancs- Manteaux,  107 
S.  Bon  ,  Prieuré,  114 
S.  Bonnet,  148 
Le  Bois  neuf,  15-3 
Le  Bon  Pafteur ,  176 
N.  D.  de  Bonfecours  1+6 
Les  Briolets  ,  71 


Le  Bureau  des  Àydes ,  127 
Bureau  des  Mefureurs  & 
Porteurs  de  Grains  ,  8o. 
des  Huitfiers  PrifeursjfSj- . 
des  Libraires  &  Impri- 
meurs ,  101,  des  Mar- 
chands, 8i.  des  Marchands 
de  Vins,  117.  des  Maîtres 
à  danfer,  98.  le  grand  Bu- 
reau des  Pauvres  ,  i>4.  du 
poids  du  Roi,  80.  de  la 
Pofte  ,  81.  des  Saiiies  réel- 
les, 130.  des  Servantes, 
8f  -  duTabac,  76.  des  Ven- 
deurs de  Marée ,  go.  des 
Saifies  réelles  rue  Coqui- 
liere,  près  l'Hôtel  de  Soif- 
fons.  des  Parties  cafuelles, 


Les  Adres; 
rue  Royale  ,  derrière  S. 
Roch.  des  ConhVna- 
tions ,  rue  de  Paradis  ,  & 
vieille  rue  du  Temple. 

C 

Le  gros  Caillou,  307 
i   Les  Capucins  de  la  itie 
Saint  Honoré ,  6o#  du 
Marais  ,  114,  du  Pau- 
bourg  S.  Jacques ,  2z5 
Le  champ  des  Capucins,  zi$ 
Les  Capucines ,  68 
Les   Carmes  de  la  place 
Maubert,  183.  Billettes , 
106-    Déchautfez  ,  166 
Les  Carmélites  de  la  rue 
Chapon,  98.  du  Fau- 
bourg S.  Jacques  ,  214. 
de  la  rue  Grenelle,  2S7 


Ste  Catherine,  134 
Les  nouvelles  Catholiques, 
68 

Les  Celeftins,  15-3 
Chailîot ,  48 
La  Chancellerie,  25- 


Les  ChanoinerTes  de  Pique- 
puce  ,  148.  les  Chanoi- 
nerTes de  la  Victoire,  148 

La  Chambre  des  Comptes  , 
*f  &  27. 

Chantiers ,  148  ,  ifo  &  174 


Les  Chartreux  ,  165 

Charbon  de  terre,  15-$ 

Le  grand  Châtelet,  84.  le 

petit  Châtelet ,  198 


Lês  fœurs  de  la  Charité ,  ?j 


es  de  Paris.  439 

Les  Charniers  de  S.  Inno- 
cent, 79 

S.  Chaumont,  95.  Relig. 

Les  Religieufes  de  Cher- 
chemidy,  176 

L'Amphithéâtre  de  chirur- 
gie,  .  ; 

L'étendue  de  la  Cité  ,  3 
Le  Cimetière  de  S.  Jean  , 
Marche-,  117  de  l'Hôtel- 
Dieu,  178.  de  S.  Inno- 
cent, 79 
S.  Cyr,  34é 
Clagny  ,    348.  Perriner, 
le  Clerc  .  247 
Clergé  ci-deiious. 
Cloître  de  N.  Dame ,  18 
Le  Clos  Payen  ,  19  £ 

Curioiitezde  S.  Cloud,  $79 
Cluny,  247,  Collège,  liite 
des,  de  Paris,  241 
La  maifon  de  S,  Corne,  254 
Les  Comédiens  ïtal.  90 
Le  Grand  Confeil ,  52 
Les  nouveaux  Convertis, 
180 

Confifeurs,  Epiciers,  %6 
Conflans,  148 
Couriers  de  France,  départ 
des  ,  voye^  Almanach 
Royal.  Il  y  a  aufîî  le  dé- 
part des  lettres ,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  du 
Royaume. 
Curez ,  lifte  des,  de  Paris  , 
voyez.  l'Amanach  Royal. 
Les  Curiofïtez  de  Verfaiiles 

©o  iiij 
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Clergé ,  lifte  du,  de  France. 

vojf,  l'Almanach  Royal. 
Chapelles  de  S.  Agnan,  18 
Ste  Anne,  95.  aide  Par. 
des  Audriettes  ,  12-.  de 
S.  Blaife,  199.  deN.  D. 
de  Bonnes  Nouvelles,  95 
de  N.  D.  de  la  Cariolle, 
90.  de  S.  Clair,  y 6.  Ste 
Colombe,   148.  de  S. 
Gervais,  117.  de  S.  Yves, 
101,  S.Julien  le  Pauvre, 
199.  de  N.  D.  de  Lorette, 
71.  aide  Par.  Ste  Marie 
Egyptienne  ,    7 6,  des 
Martyrs ,  71.  de  S.  Mi- 
chel, 17.  S.  Michel ,  99. 
S.  Michel,  183.  de  S.  Ni- 
colas,48.  à  Chaillor,T99. 
des  Orfèvres ,  $y.  De -S* 
Pierre ,  144.  des  Pein- 
tres ,  19.  de  la  Reine  , 

Symphorien  ,  20 

La  Ste  Chapelle  du  Palais 
à  Paris  ,  z6.  &  fiùv. 

La  Chapelle  du  Château 
de  Verfailles ,  317 

La  Ste  Chapelle  de  Vin- 
cennes,  vqy.  Vincennes. 

Communauté?,  de  SteAgr- 
the  ,  212.  des  Pilles  de 
Ste  Agnès,  76.  de  Ste 
Aubierge  ,  144.  de  Ste 
Aure  ,  112.  des  Frères  de 
la  Charité  Chrétienne, 
178.  des  Filles  de  Ste  Ge- 
neviève, 174»  des  Gen- 


s  de  Paris» 

tilshommes,  171.  de  Vin- 
ftitution ,  172.  des  Filles 
de  S.  Jofeph ,  290.  pour 
les  Malades,  147.  des 
Filles  orfelines ,  ou  de  1% 
Mere  de  Dieu,  271  des 
Filles  orfelines  de  l'En- 
fant-Jefus  ,  2i2.  de  Ste 
Perpétue,  212.  des  Prê- 
tres de  S.  François  de 
Sales,  179.  des  Filles  de 
S.  Thomas  de  Villeneu- 


ve ,  276 
SteThécie,  166 
Les  Cordelîers ,  233 
Les  Cordelières,  196  5c  i%6 
Communauté,  voy.  Filles. 
Les  Fr.  Cordonniers  ,  2fO 
La  Cour  d'Albret,  209 
La  Cour  des  Aydes ,  2ç 


de  S.  Benoift,  114.  de  Ste 
Catherine  ,  92.  du  Roi 
rrançois ,  92.  des  Mira- 
cles, 93  des  Monoyes,  if 


des  Patriarches ,  194 
Le  Cours  de  la  Reine ,  47 
La  Courtille,  nf 
Jacques  Coytier  ,  148 


Ste  Croix  delà  Bretonerie, 
10; 

La  croix  de  Clamart,  178 
Faubin,  i$6.  des  petits- 
Champs  .  76 

Les  curiofîtez  de  Paris ,  i. 

&  fuiv. 

D 

L'Eglife  de  Notre-  Dame,  S 


Les  Aùresse 

S.  Denis  de  la  Charcre  ,  21 
Les  Pères  de  la  Doctrine 
chrétienne^de  S.  Julien, 
98.  de  S.  Charles  ,  193 
de  Ber^y,  149 
Curiofitez  de  S.  Denis  en 
France ,  5 93 

E 

La  grande  Ecurie  du  Roi , 
48 

La  petite  Ecurie,  42 
Les  Ecoles  de  Droit,  20; 

De  Médecine,  199 
Eloge  de  Paris,  1.  &  fmv. 
Les  Enfans  Rouges,  113 
Les  Enfans  Trouvez ,  19  & 
143 

Environs  de  Paris ,  48 
Xes  Religieufes  du  Saine 
Efurit .  «  66 

L'Eftrapa'de,  178 
Etendue  de  Paris,  s  &  31 
Eglifes  Paroiffiales ,  Collé- 
giales,  &c. 
Notre-Dame,  8.  L'Eglife 
S.  André  des  Arcs,  230, 
Ste*  Anne  de  la  Nouvelle 
France ,  71.  S.  Barthé- 
lémy, 11.  S,  Benoift,  103 
S.  Chriftophe,  20,  Ste 
Croix  de  la  Cité ,  23.  de 
S.  Corne,  &  de  S.  Da- 
mien,  23?.  S.  Denis  du 
Pas ,  18.  S.  Eftienne  des 
Grez ,  208.  S,  Eftienne 
du  Mont,  186.  S,  Eufta- 


de  Paris.  441 

che  ,  73,  <&  fuivantesy 
Ste  Geneviève  des  Ar* 
dens,  29.  S.  Germain- 
TAuxerrois,  49-  &fuiv. 
S.  Germain  le  Vieux,  13* 
S.  Gervais ,  125".  S.  Hi- 
laire,  zqs-  S.  Honoré  , 
i4.  S.  Hypolitte,  19^. 
S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie,  86.  S.  Jacques 
du  haut  Pas  2-10.  S.  Jac- 
ques &  S.  Philippes,  6i> 
S.  Jean  en  Grève,  124. 
S.  Jean  le  Rond,  18.  S. 
Innocent,  79.  S.  Jofeph. 
70.  S.Joife,  87.  S.  Lan- 
dry, 20.  S.  Laurent,  102. 
S.  Leu,  S.  Gilles  ,  88. 
S.  Louis  en  l'Ifle ,  161 
La  Madelaine,  20.  Par. 
fainte  Marguerite,  146. 
hint  Marcel,  194.  ûinte 
Marine,  20,  Par.  faint 
Martial  ,  23.  Par.  faint 
Medard,  194.  faint  Mery, 
97.  Col.  faint  Nicolas 
des  Champs  ,  98.  faint 
Nicolas  du  Chardoneret, 
182.  faint    Nicolas  du 
Louvre,  48,  Col.  fainte 
Opportune,  81. Col.  faint 
Paul  ,  ïf2.  faint  Pierre 
des  Arcis ,  23,  Par.  faint 
Pierreaux  Boeufs,20.Par. 
faint  Pierre  de  Mont- 
martre ,  72.  Par.  faint 
Roch,  fj,  Pat.  faint  Sau- 
veur, 92.  Par.  faint  Se- 
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vérin  ,  200.  le  faint  Se- 
pulchre,  87.  CoU'Eglife 
faint  Sulpice  ,  272.  faint 
Thomas  du  Louvre,  48. 
Col. 

Evêques  &  Archevêques , 
lifte  des ,  voyez  l'Aima- 
nach  Royal» 

I 

Faubourgs  de  faint  Antoi- 
ne ,  14;.  de  la  Conféren- 
ce, 48.  de  faint  Denis,  4f. 
de  faint  Germain,  279, 
de  faint  Honore,  61.  de 
faint  Jacques  ,  210.  de 
faint  Laurent ,  io*.  de 
faint  Martin ,  100.  de 
faint  Marcel,  194.  de 
£dnt  Michel,  24**  &  de 
faint  Victor,  180. 

Les  Feuillans  de  la  rue  faint 
Honoré,  f9.  ç£»  fuiv. 

Le  Noviciat  des  Feuillans , 
161 

Les  Feuillantines,  m 
Les  Filles  de  Y  Ave  Maria, 
xjo.  de  fainte  Avoye,  lof. 
de  fainte  Aure  ,  187. 
Bleues ,  135*.  du  Calvaire, 
11  j-.  du  Calvaire,  268.  de 
la  Conception  ,  du  Tiers 
Ordre  ,  61.  de  la  Con- 
grégation, 71.  de  la  Con- 
grégation de  N,  Dame , 
195.  de  N.  D,de  Confo- 
lation ,  27;.  de  la  Croix 


s  de  Paris. 

ou  de  Ste  Jeanne,  179.  de 
la  Croix,  138, 14-6.  Filles- 
Dieu  ,  95:;  fainte  Elifa- 
beth,  nz.  de  S.Gervais, 
128.  de  la  Mort ,  268. 
les  cent  Filles  de  la  Mi- 
fericorde  ,  179.  les  Filles 
de  la  Nativité  de  Jefus  , 
i7f.  de  la  Prefentation 
de  N.  D,  ni.  de  la  Pro- 
vidence, 212.  Pénitentes, 
87.  du  S.  Sacrement  , 
114.  du  faint  Sacrement, 
269.  de  faint  Sauveur  , 
113.  faint  Thomas,  Do- 
miniejuaines  ,  jé.  de  la 
Trappe  ,  212.  de  la  Vi- 
fitation,  139.  de  la  Vifi- 
tation,  210.  de  la  Vifî- 
tation,  288  de  l'Union 
chrétienne,  93.  les  Filles, 
voyez  Communautez. 
Nicolas  Flamelle ,  79  &  %6. 
La  Folie  Renaud  ,  146 
La  Foire  S.  Germain,  275 
La  Foire  S.  Laurent  ,  102. 
Foires  du  Royaume  ,  état 
des ,  voyez  l'Almanach 
Royal. 

Fontainebleau.  389 
Le  Forr-l'Evêque,  83 
La  Nouvelle  France,  71 
Fermiers  Généraux  ,  lifte  , 
demeures    de  départe- 
mens  des»  voyez  l'Ai- 
ma nac  h  Royal. 

Fontaines, 
De  la  rue  neuve  faint 


Les  Adresse 

Àuguftin,  70.  des  viel- 
les Audriettes ,  u4.de  la 
rue  fainte  Avoye,  106.  de 
la  Baftille  ,  140.  faine 
Benoift,  205.  des  Filles 
du  Calvaire  ,  iifm  des 
Carmélites  ,  117.  de  la 
Charité ,  i%6.  de  la  rue 
Chariot,  uf.  Colbert , 
£8.  des  Cordeliers,  234. 
de  faint  Côme ,  zy6,  de 
la  Croix  du  Ty rouer,  fi. 
du  Cimetière  faint  Jean, 
117.  du  Diable,  f6.  de 
la  rue  de  l'Echelle,  f  6t  de 
TEchaudé  ,   iif.  de  la 
Montagne  fainte  Gene- 
viève ,  186.  des  Halles  , 
77.  de  la  rue  des  Jeux 
neufs  ,   71.  vis  -  à  -  vis 
les  Jefuites ,  134,  faint 
Innocent,  79.  de  faint 
Lazare  ,  83.  faint  Leu  , 
8g.  de  la  rue  faint  Louis, 
114.  de  la  Place  Mau- 
bert,  173.  de  faint  Martin 
des  Champs  ,  99^  Mau- 
bué ,  98.  de  la  rue  Mouf- 
fetard,  19%  de  la  Porte 
S.  Michel  ,  247.  faint 
Ovide ,  61.  de  la  Cour 
du  Palais  ,  27.  du  Parvis 
N.  Dame  ,  18.  des-  petits 
Pères ,  66.  de  la  rue  de 
Paradis  ,  109.  du  Pon- 
ceau,  92.  de  là  Porte  S. 
Denis,  93.  de  la  Porte 
de- Paris,      des  Recol- 


s*  15  ê  Paris.  44? 

lets,  103.  de  la  Reine,  92. 
de  Richelieu,  f£.  faine 
Severin ,  199.  de  l'Hôtel 
de  Soabife ,  109.  de  Ven- 
dôme, 113.  faint  Vidlor 
ou  de  la  Pitié.  180. 


La  Galîeriedu  Louvre  ,  41 
du  Luxembourg  ,  ou  de 
Rubens,  ifj 
de  Verfailles",  Jij 
Les  Galériens ,  175 
Gentilly,  229 
S,  Germain  en  Laye  ,  385- 
Les  Gobelins,  iff 
Graveurs  ,  &  Marchands 
Imagers,  201 
Le  Grenier  à  Sel ,  85 
La  Grenouilliere ,  29$ 
Guinguettes,  72 
La  Plaine  &  le  Château  de 
Grenelle ,.  307 
H 

Les  Halles ,  toutes ,  77  & 

fuiv. 

La  Halle  au  Vin ,  ijf 

La  Satue  Equeftre  d'Hen- 
ry IV.  29 

Mort  d'Henry  IV.  82 
Hôpital. 

De  fainte  Anne  ou  la  San- 
té  ,  214.  faint  Athanafe, 
128.  de  Bicêtre ,  177.  de 
Ste  Catherine.  87.  de  la 
Charité  des  hommes ,  289 


444  Le  s  Adresse 
des  Convalefcens ,  287 
de  l'Enfant  Jefus  ,  103 
de  l'Enfant  Jefus ,  z66 
des  Enfans  teigneux,  i%6 
des  Enfans  rouges,  113 
des  Enfans  trouvez  ,  19 
&  143.  du  S.  Efprit ,  124 
pour  les  pauvres  femmes 
Veuves ,  7r 
General,  176. 

l'Hôtel- Dieu,  18.  l'Hô- 
pital des  Incurables,  zj6 
de  faint  Julien  êc  de  Ste 
Bafmfle,  194.  de  faint 
Louis  ,  103.  des  petites 
Maifons ,  2.76.  Ste  Mar- 
the, 194  Ste  Pélagie,  180 
le  Refuge,  igo.  de  la 
Pitié,  179.  des  Quinze- 
Tingts ,  s 6.  de  la  Santé, 
xi  4  &  129.  de  Scipion, 
Î94.  de  la  Trinité ,  90 
&  fuiv. 

Les  Hofpitalieres ,  138 
Hôpitaux ,  lifte  des  Ad- 

miniftrateurs  des ,  voy. 

TAlmanach  Royal, 
L'Horloge  du  Palais ,  23 

HÔTELS. 

De  faint  Agnan,  286, 
d'Aguefleau  ou  du  Pro- 
cureur General  ,  249. 
de  M.  d'Aguefleau  Con- 
feiller  d'Etat ,  249.  d' A- 
ligre,  287  des  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires, 
273.  des  Ambafladeurs 
étrangers,  289.  Amelot, 


s  de  Paris. 
288.  Amelot  de  Gournay 
Faubourg  S.  Germain  , 
d'Agoulefme ,  13Î.  d'An- 
tin  ,  48.  &  69.  d'Argen- 
fon  ,  128.  d'Armagnac  , 
48.  d'Armenonville,  76. 
Daumont ,  ifi.  d'Au- 
vergne, 290.  de  Bavière, 
I3f.  de  Beauvais  ,  129. 
de  Beauvilliers ,  107.  de 
Bethune,  289,  Bignon, 
fù  &  70.  de  Blainville  , 
290.  de  Boucherat,  114. 
de  Bourgogne  ,  90.  de 
Bournonville  ,  f8.  de 
Bouillon,  29c.  de  Bre- 
te'ûil  ,  197.  de  Briflac  , 
yr.de  Broglie,  290.  de 
Bullion,  76.  du  Buiflbn  , 
114.  le  Camus ,  114.  de 
Carnavalet ,  135.  de  Cau- 
martin,  107.  de  Cavoye, 
186.  Charnillart,  70.  de 
Chamillart,  76.de  Chan- 
ley,  29c.  de  Château- 
vieux  q.S.  André,de  Châ- 
tHlon,  76  & 287.de  Char- 
ny,  121.  de  Charoft,  66 
&  76.  de  Chaulnes ,  137. 
de  Chevreufe,  288.  de 
Clerambault  ,  290.  de 
Cluny ,  23f.  de  Coaflin  ,» 
68.  de  Coaflin  ,  98.  Col- 
bert  ,    67.  le   petit  eft 

^  auprès,  des  Comédiens 
du  Roi,  274.  deCom- 
minge,  290.  de  Condé, 
ou  de  M.  le  Duc ,  274. 


Les  Adresse 
de  Concy ,  70.  l'Hôtel 
de  Conty,  290.  le  petit 
Hôtel  de  Conty  ,  291, 
de  ColTé  ;  286.  de  Cour- 
cillon,  137.de  Crequy, 
48  &  fS.de  Cruffol,  68. 
de  Dangeau,  137.  Def- 
marets ,  70.  d'Hollan- 
de ,  294.  de  Duras,  66. 
d^œuf,268.d'Eftrées, 
155-,  i§§ .du  Duc  d'Eftrées 
Faubourg  S.  Germain, 
d'Eftampes  ,  287.  d'E- 
vreux,  f8.de  Férioles,  70. 
des  Fermes  du  Roi,  7$-, 
de  la  Feuillade  ,  66.  de 
Fieuhet ,  in.  de  la  Force, 
119.  de  la  Force,  vis-à- 
la  rue  de  Taranne ,  Fau- 
bourg faint  Germain  5 
de  Fourcy,  ifi.  S.  Ge- 
lais, i%6.  de  Gefvres,  76. 
de  Gramonc  ,  70.  de 
Gruyn,  114.  de  Gueme- 
né ,  15  7.  de  Guiche  ,  70. 
Guyec,  68.  d'Harlay,  290 
Jaune,  199.  Hôtel  Royal 
des  Invalides ,  296.  de  la 
Vrilliere  rue  de  Grenelle, 
de  Lauzun,  29Ç.  de  Léon, 
273.  de  Lefdigueres,  15-3. 
de  Liancourt ,  294.  de 
Lionne  ,  66.  de  Longue- 
ville,  48,  de  Lorges.  70. 
de  Lorraine,  61  &  1 3 f - 
de  Lorraine,  62.  du  Lude, 
135-.  autre  Hôtel  du  Lude 
Faub.  S.  Germain,  du 


de  Paris.  44f 
Lude,  189.  du  Luxem- 
bourg, 61.  de  Louvois , 
68.  de  Mailly  ,  29;,  de 
Maifons ,  290.  de  Mati- 
gnon, 289.  de  la  Meil- 
leraye ,  189.  de  Ménars  , 
70.  de  Mefme ,  107.  de 
la  Reine  Marguerite,294 
de  Marillac  ,  107.  de 
Mayenne,  138.  ou  Palais 
Mazarin  67.  de  Mont- 
morency ,  107.  &  27^. 
de  Montaufier ,  48.  de 
la  Monnoye  ,  83.  de  la 
Moignon  ,  135*.  de  Mor- 
ftein,  29y.de  Mortemarr, 
289.  des  Moulquetaires , 
147.  des  Moufquetaires 
gris,  296.  de  Nefmond, 
173.  de  Neuchatel,  290. 
de  Nicolai,  137.  du  Duc 
de  Noailles,/8.  de  No- 
geant ,  287.  de  Novion, 
187.  d'O,  118.  de  Pale- 
feau,  290.  le  Pelletier, 
du  Pérou,  294.  le  Pel- 
letier des  Forts  ,  1 35-. 
Phelypeaux ,  76.  Phely- 
peaux, 98.  de  S.  Pol,  119. 
de  Pompadour  ,  287.  de 
Pomponne,  66,  de  Pont- 
chartrain  ,  266.  Portail , 
F-  S  Ger.de  Porfmouth, 
29y.de  S.Pouange,68,  du 
Premier  Prefidenr,  27  du 
Grand  Prieur  ou  de  Ven- 
de foie  ,  110  de  Puifîeux, 
7j.  de  Rambouillet  ,'48 


44^     Les  A  b  r  e  sse 
&  147.  le  Rebours,  98. 
de    Reiïilly  ,    147.  de 
Rohan,  108  &  157.  de 
la  Roche  -Guyon,  76. 
Rouillé,  164.  Rouillé  du 
Coudray  ,  rtf.  de  Ro- 
quelaure,  189.  Rothelinr 
2S7.  de  Royaumont,  76. 
de  Ribere,  107.  de  Ri- 
chelieu ,  137  &  290.  de 
Sens,  if  1.  de  Sillery,  191. 
S.  Simon ,  28^.  de  Soif- 
fons  ,  75.  de  Soubife  , 
io8#  de  Sourdiac  ,  2^3. 
de  Sully ,  138.  de  Ta- 
ranne.286.  leTellier  13^. 
de  Terrât,  173.  de  Torcy, 
68-  &  296.  deToulou- 
fe ,  66.  de  la  Tremoille  , 
166,  &  i9f.  du  Duc  de 
Trémies  Gouverneur  de 
Paris ,  70  &  138.  du  Tre- 
forier  de  la  fainte  Cha- 
pelle, 27.  de  Turmenies, 
114.  de  Vantadour  ,  173. 
de  Vendofme  ,  263.  de 
Verchamont ,  75"  &  114* 
de  Verue  ,  176.  de  Vie  , 
98.  Voifîn,  U'f.  de  Ville, 
118.  de  Villacerf,  13^. 
de  Villars ,  287.  de  Vil- 
leroy,  114.  de  Vitry,  138. 
de  la  Vieuville,  153.  des 
Urfîns ,  io# 

I 

Les  Jacobins  de  la  rue  S. 


s  b.e  Far  i s. 

Honoré  ,  $7.  de  la  r«c 
S  Jacques ,  209.  du  Fau- 
bourg S.Germain,  188. 

S.  Jacques  de  l'Hôpital,  90. 

Le  Jardin  de  f  Arcenal,  if8. 
du  Palais  Royal ,  f  f.  de$ 
Tuilleries  ,  44.  Royal 
des  Plantes,  17g 

Le  Jardin  des  ApotiquaU 
res,  lit 

Les  grands  Jefuites,  13». 
Jefuites  du  Collège,  106. 
le  Noviciat  des  Jefuites, 
z6$ 

S.  Jean  de  Latran,  204 
Imprimerie  Royale,  41 
rifle  du  Palais  ,  j.  rifle 
de  N.  Dame ,  160.  i'Ifle 
Louvier ,  119.  Tlfle  du 
Maft  ou  de  Querelle,  307 
Les  Juges  &  Confuls ,  97 
S.  Julien  des  Meneftriers , 
98 

Les  reftes  du  Palais  de 
l'Empereur  Julien,  23c 

Intendans,  lifte  des ,  voyez 

Almanaçh  Royal, 
Leslnvalides  , 

Jurifdi&ions  ,  ou  Juftices, 
voyez  Parlement. 

L 

S.  Lazare,  9f 
Libraires  &  Imprimeurs  , 

2©I 

Libraires,  &  commerce  de 
vieux  livres,  248 


Les  Adress 
Notre-Dame  de  Liciîe,  278 
Le  Louvre ,  3.4.  le  nouveau 
Louvre ,  3? .  c£*  fuiv.  le 
vieux  Louvre, $6.  &  fav. 
Le  Palais  du  Luxembourg  , 
Vf* 

Lettres ,  ^^y^^ouriers  & 
Portes. 

Litières ,  chaifes  roulantes, 
&  chevaux  de  renvoi , 
départ  &  demeures  des  , 
voye^  Almanach  Royal. 

M 

La  Madelaine  de  Trefnel , 

La  Madelaine  de  la  Ville- 
levêque  ,  61 
Les  Madelonnettes ,  100 
Le  Manège  ,        4?  &  48 
Maîtres  des  Requêtes,  lifte 
des ,  voyez  Almanach 
Royal. 

La  Manufacture  "des  gla- 
ces, 144.  du  Tabac.  62 
Les  Mathurins ,  101 
Le  Marché  aux  chevaux  , 
afn.es ,  cochons,  178 
Le  Marché  neuf,  1; 
Le  petit  Marché  ,  286 
S.  Martin  des  Champs ,  98 
S.  Martin  ,  1-94 
Curiofitez  de  Marly  ,  361 
La  Ménagerie,  344 
Meudon,  377 

Maisons. 
Du  Prelident  de  Breton- 
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villiers ,  163,  du  Prefi-  . 
dent  Lambert  de  Tori- 
gny ,  161.  de  Croîfat , 
5-8.  de  Bourvalais ,  y  8.  de 
Croifat  le  jeune ,  70.  de 
Jean  Fernel  ,  235.  du 
Duc  de  Gefvres ,  149. 
de  Bertrand  du  GueC 
clin  ,  119.  du  Président 
Lambert,  161.  de  de 
Lille  ,  135",  de  Manfard  , 
140.  de  Noury,  146.  .de 
du  Noyer,  147.  de  Pa. 
jot,  149.  de  Paris,  149, 
du  Duc  de  Rohan  ,  149. 
du  Duc  de  Roquelaure , 
146.  de  Titon  ,  144.  du 
Duc  de  Vantadour,  146 
Ménilmontant,  11  £ 

Les  Pères  delà  Mercy,  107 
Le  Garde  meubles  ,  38 
Mezeray,  79 
Les  Minimes  ,  137 
Les  Auguftins  de  la  Mrfe- 
ricorde,  271 
Montfaucon ,  104 
Montlouis,  147 
Montmartre  ,  Village.  71 
La  Montagne  de  fainte  Ge- 
viéve,  185 
La  Morgue,  85- 
Moulins  à  eau,  «3 
MefTageries ,  c©ches,  ca- 
rolles ,  déprt  des,  avec 
leurs  demeures  &  le  prix, 
voyez  Almanach  Royal. 
Monafteres  ,  voyiez  Com- 
muniez ou  Filles, 


44^     Les  Adress: 
N 

Les  Pères  de  Nazareth,  £13 
S.  Nicolas  des  Champs,  98 
Notaires  au  Châtelet ,  lifte 

des,  voyez,  TAlmanach 

Royal. 

O 

L'Obfervatoire  Royal,  117 
L'Ofïicialité ,  18 
L'Opéra  ou  l'Académie  de 

Mufique  &  Danfes,  f6 
Les  Prêtres  de  l'Oratoire , 

j-z.  &  fuiv. 
L'Inftitution  de  l'Oratoire, 

Oifeaux ,  9$ 
Ordre  du  faint  Efprit ,  lifte 
des  Chevaliers  &  Offi- 
ciers de  1',  voyez  l'Alma- 
nach  Royal. 
Ouvrages  ,  prix  des ,  de 
MafFonnene  ,  Charpen- 
terie,  Couverture,  Plom- 
berie ,  gros  Fer ,  Menui- 
ferie,  Serurerie,  Vitre- 
rie, pavé  de  Grais  ,  &c. 
voy.  l'Almanach  Royal. 

P 

Le  Palais  &  le  Parlement , 
14.  &  fes  différentes  Ju- 
rifdidions,  z;.  lifte  des 


s  de  Paris. 

Parlement ,  Grand  Com- 
feil,  &  autres  Cours,  voy. 
l'Almanach  Royal. 

Les  liftes  des  Juges  fe  ven- 
dent à  la  porte  de  la 
grande  Chambre. 

Le  Palais  d'Orléans  ,  ou 
Luxembourg ,  îyi 

Le  Palais  Royal,  f  4  c$>  fuiv. 
le  Palais  de  Madame  la 
Princefle ,  z68. 

Le  grand  &  le  petit  Parc 
de  Ver  failles  ,  334  & 
144 

La  Ville  de  Paris  ,  fon  ori- 
gine ,  fon  éloge  ,  fes 
beautez  ,  fes  curiofïtez , 
&c.  page  1,  &  fuiv\  en- 
clos de  murailles  ,3.  fes 
augmentations  ,  4.  fa 
grandeur ,  4 

Phîlippes-Augufte  ,  fa  dé- 
penfe  pour  l'enibellhîe  - 
ment  de  Paris  ,  3 

Nombre  des  Habitans  de 
Paris,  j 

Divifion  de  Paris  en  Cité, 
Univcrfité  &  Ville,  j 
en  vingt  Quartiers  ,  7 

Les  Parties  cafuelles,  $6 
voyez.  Bureau. 

ParouTes ,  voyez  Eglifes. 

Le  Parvis  N.  Dame,  18 

La  Pépinière  & 'l'Orangerie 
Royale ,  61 

Les  petits  Pères ,  voy.  Au- 
guftins  déchauflez. 

Pincourt,  147 
Le 


Les  Adress 
Le  Pilory ,  77 
La  grande  Pinte,  69 
Piquepuces,  148 
Le  Parc  de  Verfailles,  334 

,  P  LACES, 

De  Cambray  ,  203.  du 
Chevalier  du  Guet  près 
Sainte  Opportune  ,  de 
la   Croix   du  Tirouer , 
ft.  du    Caroufel  ,  41. 
Dauphine,  2,8.  de  Fran- 
ce ,  115*  Glatine ,  81.  de 
Grève,  118. des  Jefuites, 
134.  du  Louvre,  $£.  de 
Louis  le  Grand,  f  8.  Mau- 
bert,  173.  du  Pont  S.  Mi- 
chel, 247.  Mofis ,  iyo. 
du  Palais  Royal ,  ff;  du 
Marché   des  Quinze- 
vingts.  $6.  Royale,  136. 
de  Sorbonne ,  236.  des 
Tuilleries,  41.  auxVeaux, 
8f  Se  139.  des  Victoires , 
63.  <&  fuiv. 
La  petite  Pologne,  60 
La  Pompe  du  pont  Notre- 
Dame  ,  zi 
Ponts, 
Alais ,  7?-  d'Antin,  47-  aux 
Biches,  101,  au  Change, 
xi;  S.  Charles  dans  l'Hô- 
tel-Dieu,aux  Choux,  nj. 
N.  Dame,  zi.Gramont, 
159.  de  l'Hotel-Dieu,  19. 
Autre  de  l'Hôtel- Dieu, 
69.  Marie.  i$o.  de  S.  Mi- 
chel, 24.  le  Pont  neuf,  28 
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le  petit  Pont,  20.  le  Pont 
Royal,  4f.  de  la  Tour- 
nelle  ,174.  petit  Pont  du 
Faubourg  faint  Marcel  Se 
faint  Victor ,  196. 
Les  Percherons,  69 
Ports  ,  'voyez»  Quais. 
Le  Port  au  Plâtre,  148 
Pofte,  boëtes  de  la  Pofte,  81 
La  lifte    des    Portes  du 
Royaume  fe  vend  chez 
Jaillot ,  près  les  grands 
Auguftins. 
Port  Royal ,  voy.  Abbaye. 

Portes, 
De  S.Antoine,i4i.l'Arc  de 
Triomphe ,  voy,  Trône. 
Baudet,  117.  faint  Ber- 
nard, 174.  de  Bufly,  234 
&  2jo.  de  la  Conférence, 
46.  S.  Denis,  93.  Gail- 
lon,  70.  faint  Hanoré  , 
^1.  faint  Jacques  ,  210  & 
217.  faint  Louis  ,  îif.  S. 
Marcel,  181  &  194.  faint 
Martin ,  100.  faint  Mi- 
chel, 247.  Montmartre, 
70.  de  Paris  ,  85".  de  Ri- 
chelieu  ,  $-6,  &  62..  du 
Temple,  113.  S.Vi&or 
181 

Le  Pré  aux  Clercs ,  307 
Le  Puits  l'Hermite,  179 
Le  précieux  Sang  ,  2éS 
Les  Prémontrez  de  la  rue 
Hautefeuille ,  132,  de  la 
Croix  rouge  ,  z?f 
La  Prévôté  de  l'Hôtel, 


4P  Les  Adress: 
rue  de  Bailleul. 

Prifons  du  Châtelet,  $f.  de 
la  Conciergerie,  z6.  de 
S.  Eloy,  ij2.  de  l'Ab- 
baye S.  Germain,  i%6. 

Q_ 

Quais,  voyez  Ports. 
Qu^y  d'Allençon  ou  d'An- 
jou, 161.  des  Auguftins, 
248  des  Balcons  ou 
Dauphin ,  16  .  le  quay 
&  port  de  faint  Bernard, 
175".  Bourbon,  1*1.  des 
Celeftms ,  ijj.  de  Con- 
ty,  190.  Dauphin  ou  des 
Balcons,  161.  le  quay  & 
port  de  l'Ecole  ,  42.  de 
S.  Nicolas ,  ou  des  gai- 
leries  du  Louvre  ,  4t.  de 
Gefvres ,  84.  de  la  Gre- 
jnouilliere ,  196.1e  quay  & 
port  àt  la  Grève,  ou  port 
au  Bled,  118. *du  Lou- 
vre ,'42.  Malaquais ,  294. 
de  la  Mégiflerie,  83.  des 
Morfondus,  ou  de  l'Hor- 
loge ,  23.  d'Orléans , 
j6r.  des  Orfèvres  ,  28. 
4'Orfay ,  $07.  quay  & 
port  S.  Paul,  Pelle- 
tier, ou  le  quay  neuf,  117. 
des  Theatins ,  29$".  de 
la  Tournelle,  173.  des 
Tailleries,  46* 


S  de  Par?is. 

Ordre  des  vingt  §)usirùer$ 
de  Paris  ,  f  âge  7. 

Qji  ARTIERS. 

De  S.  André  des  Arcs,  130 
de  S.  Antoine,  128.  de 
Ste  Avoye ,  K>f.  de  S. 
Benoift,  198.  de  la  Cité, 
8.  de  S.  Denis,  89 •  de 
S.  Euflache,  73.  de  S. 
Germain  des  Prez,  279 
de  la  Grève,  117»  des 
Halles  ,  77.  de  S.  Jac- 
ques de  la  Boucherie,  84 
du  Louvre  ou  de  S-  Ger- 
main-TAuxerrois,  34 
du  Luxembourg  ,  2fî 
de  S-  Martin,;  97.  de 
Montmartre  ,  6^3.  de 
Ste  Opportune  ,  11.  du 
Palais  Royal  ,  ^2.  de  S, 
Paul ,  1^0.  de  la  Place 
Maubert,  173.  du  Tem- 
ple ou  du  Marais,  HO. 

P.. 

Religieufes,  voyez  Com- 
munautez  ou  Filles. 

Rabelais  ,  if* 

La  Raquette,  Hofpitalie- 
res  de  la  >  146 

La  Râpée, 

Ravaillac,  voyM  Henry  IV. 

28 

Les  Recollets,  10 3 


Les  Ad-res! 
Les  Recollettes,  z88 
La  prpceffion  du  Rcdeur  , 

IJO 

Receveurs  Généraux  des 
Finances ,  lifte  des ,  voy. 
l'Almanach  Royal. 
Les  Recomandareffes ,  Sy 
Le  répit  faint  Hubert,  144 
Rentes,  lifte  des  Payeurs 
&  Controlleurs  des,  voy. 
l'Almanach  Royal. 
Le  Refervoir  des  eaux,  218 
Rigaut  Peintre  %_  £1 
Le  Roulle,  61 
Roulliers ,  départs  &  de- 
meures des voyez  l'Al- 
manach Royal. 
Les  rues  de  Paris  par  ordre 
alphabétique.  407 

S 

La  Salpetriere  y  1^6 
La  Samaritaine,.  30 
La  Savonnerie,  48 
Le  Séminaire  des  Anglais ,. 
212.  des  bons  Enfans  , 
181.  de  S.  Charles  ,  96V 
des  Miffions  étrangères, 
286".  de  S.  Mâgloire  , 
211.  de  S.Lazare,  08. 
de  S.  Louis,  16 l*  de 
S.  Nicolas,  181.  de  S. 
Sulpiee ,  zji.  le  petit 
Séminaire  ,   Idem,  des 
trente- trois  ,  vis-à-vis  le 
Collège  de  Navarre. 
Secrétaires  du  Roi ,  117 


es  de  Paris.       4r r 

Leur  lifte,  voy.  l'Almanach. 
Royal. 

Notre- Dame  de  Sion,  15)$. 
Notre-Dame  des  Souffran- 
ces ,  119 
La  Maifon  de  Sorbonne  , 
248 

Les  Statues  de  Verfailles,. 

33.  &  fuiv. 
Le  Suifle  de  la  rue  aux 
Ours ,  30 
Marché  aux  Suifs, 

T 

Le  Temple,  hï 
L'Echelle  du  Temple,  114 
Le  Terrein,  18 
Les  Theatins,  i$f 
Le  Trefor  de  S.  Denis  en 
France ,  401 
Le  Trianon ,  347 
Le  Trofne  ,  144 
De  Troy  Peintre  ,  67 
Le  Palais  des  Tuilleries  42 

y 

La  vieille  Valée,,  8j: 
Ste  Valere,     194  &  287 
Le  Verbe  incarné,. 
La  Verrerie  ,  4. g 

La  Villclevêque,  Cl 
Les  Benedi&ines  de  la  Vil- 

lelevêcjue,  Cz 
La  Villeneuve  ,  ^ 
Verfailles,  jçj.,  voyez  Cu- 

riofîrez. 
Curioiitez  de  Vincennes  $ 
37»- 
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La  Vifîtacion  de  Chailloc  ,    Les  Urfulines  du  Faubourg 
48       Taint  Jacques  ,  211 
Vifitation  ,  voyez*  Filles.      Les  Urfulines  ,  voyez.  Filles 
L'Univerfité ,  16"  f       de  fainte  Avoye. 

Etendue  de  rUniverlîcé  ,  f 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 


Ceux  qui  auront  quelques  avis  utiles  au  Public*  ou  leurs  adreffss  k 
faire  fç avoir ,  ou  qui  en  changeront ,  pourront  en  avertir  le  Libraire  ;  il 
les  ajoutera  ou  tes  reformera, 

CORRECTIONS. 

Page  f t  ligne  4  il  y  a,  hfez,  il  a ,  170  &  171  Epitoges ,  Ifîz,  Robes. 
Idem  lig.  7  Itfîz,  Robe  violette  fourrée  de  blanc,  14$  ljg.  37  Con- 
seiller ,  a)iute\  d'Etat. 


De  rimprimerie  de  J.  Quillau.  1 7  1 C, 


Adresses  pour  lesConseils.  4^3 


ADRESSES  POUR   LES  CONSEILS. 

LE    CONSEIL    DE   RE'GEN  CE. 

X  * Onfeigneur  LE  DUC  D'ORLEANS  Régent, 
lVJL    au  Palais  Royal. 

M.  le  Duc  de  Bourbon,  Chef,  rue  de  Condé 
M.  le  Duc  du  Maine,  aux  Tuilleries. 
M.  le  Comte  de  Toulouse,  près  la  Place  des 
Vidloires. 

M.  Voyfîn ,  Chancelier  de  France,  rue  faint  Louis 
au  Marais. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy,  aux  Tuilleries. 
M.  le  Duc  de  Saint  Simon  ,  rue  Saint  Dominique 

Faubourg  faint  Germain. 
M.  le  Maréchal  Duc  d'Harcourt  ,  rue  des  S-  Pères. 
M.  le  Maréchal  de  Befons,  Quay  des  Théatins. 
M.  Bouthiller  de  Chavigny  ,  ancien  Evêque  de 

Troyes ,  Place  Royale. 
M.  le  Marquis  de  Torcy ,  rue  Vivienne. 
M.  le  Marquis  de  Lavrillere  Secrétaire  d'Etat  ,  rue 

de  Grenelle ,  Faubourg  faint  Germain. 
Les  Préfidens  des  autres  Confeils,  ont  féance  a» 

Confeil  de  Régence. 


LE  CONSEIL  DE  CONSCIENCE. 

M Onfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris ,  Chef,  à  l'Archevêché. 
M.  Bazin  de  Befons ,  Archevêque  de  Bordeaux,  Pré- 

fident ,  rue  faint  Dominique. 
Un  Evêque, 

M.  d'Aguefleau  Procureur  General  r  rue  Pavée , 
Quartier  faint  Andréas  Arcs, 


4Ç4  Adresses  pour  les  Conseils. 
M.  l'Abbé  Pucclle  Confeiller  au  Parlement,  rue 

des  Mathurins. 
M.  l'Abbé  d'Olfanne  ,  Chanoine  &c  Officiai  de 

Paris,  Secrétaire ,  Cloître  de  Notre-Dame. 


LE    CONSEIL    DES  FINANCES. 

MOnfieur  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy, 
Chef,  aux  Tuiileries. 
M.  le  Duc  de  Noailles ,  Préfident,  rue  S.  Honoré 

près  les  Jacobins. 
M.  le  Marquis  d'Effiat ,  Vice-Pré  fident,  rue  des 
Bons  Enfans  près  le  Palais  Royal. 

CONSEILLER  S", 

M  le  Pelletier  des  Forts ,  rue  Culture  Ste  Catherine. 
M,  Rouillé  du  Coudray ,  Directeur  des  Finances  Se 

du  Contrôle  gênerai,  rue  des  Francs  Bourgeois 

au  Marais. 

M.  le  Pelletier  de  la  Houflaye,  Confeiller  d'Etat, 

rue  de  l'Univerfité. 
M.  Fagon,  Confeiller  d'Etat,  me  du  Gros- Chenet* 

M.  Dormeflbn  ,         n  rue  Barbette. 
M.  Gilbert  de  Voyfins  /  Vieille  Cour  du  Palais. 
M.  de  Gaumont,        \  au  petit  Hôtel  de  Conty. 
M.  deBaudry,  '  rue  faint  Paul. 

M.  Dodun,  Préfident  aux  Enquêtes,  rue  de  Vau- 
girard. 

Secrétaires. 
LeSr  le  Febvre ,  rue  des  Maflbns  près  la  Sorbonne# 
Le  Sr  de  la  Bliniere,  rue  Hautefeuille  prés  S-  André 


LE    CONSEIL    DE    LA   G  VERRE. 

MOnfieur  le  Maréchal  Duc  de  Villars, 
Préfident ,  rue  de  Grenelle  ,  Faubourg  faîne 
Germain» 


Adresses  four  les  Conseils.  4f  ç 
M.  le  Duc  de  Guiche*  Vice-  Préfident,  rue  neuve 
faint  Augufhn. 

CONSEILLERS. 

M.  Reynold>  rue  Royale  près  faint  Roch. 

M.  de  Saint  Hilaire3  rue  faint  Louis  au  Marais. 

M.  le  Marquis  de  Biron ,  rue  faint  Dominique  5 

Faubourg  faint  Germain. 
M.  le  Marquis  de  Puyfegur ,  rue  faint  Honoré  près 

les  Feuillans. 
M.  le  Marqnis  d'Asfeld,  rue  d'Argenteuil  ,  prés 

faint  Roch. 

M.  le  Marquis  de  Joffreville,  rue  des  Rofiers  Fau- 
bourg faint  Germain, 

M.  le  Marquis  de  Levy,  rue  faint  Dominique  >  à 
l'Hôtel  de  Luynes. 

M.  de  Saint  Conteft,  rue  faint  Martin- 

M.  le  Blanc,  rue  des  Quatre  Fils,  près  les  Enfans 
rouges. 

Secrétaire» 

Le  Sieur  Pinfonneau,  rue  des  petits  Pères,  près  la 
place  des  Victoires. 


LE  CONSEIL  DE  LA  MARINE. 

MOnfiewr  le  Comte  de  Toulouse,  Amiral 
de  France.  Chef,  près  la  place  des  Vidoires. 
M.  le  Maréchal  Duc  d'Eftrées,  Préfident, à  la  place 
de  Louis  le  Grand. 

CONSEILLERS. 
M.  le  Maréchal  de  Teffé ,  près  les  Incurables  Fau- 
bourg faint  Germain.  4 
M.  de  Coetlogon ,  rue  Cherchcmidy  Faubourg  faint 
Germain. 

M.  de  Bonrepos ,  rue  de  Grenelle  Faubourg  faint 
Germain. 


4S&  Adresses  pour  les  Conseils. 
M.  Ferraridi  rue  faint  Louis  au  Marais. 
M.  de  Vauvray,  rue  de  Seine  près  faint  Viétor. 
M.  de  Champigny  ,  Vieille  Court  du  Palais. 

Secrétaire. 
Le  Sieur  de  la  Chapelle,  rue  des  deux  Portes, 
quartier  faint  André  des  Arcs. 


CONSEIL  DV  DEDANS  DV  R  O  TA  V  ME. 

M.  le  Duc  d'Antin,  Préfidenc,  porte  Gaillon. 

CONSEILLERS. 

M.  le  Marquis  de  Bcnnghen ,  rue  faint  Nicaife. 
M.  le  Marquis  de  Brancas^rue  Cafletce ,  F.  S.  Germ. 

M.  de  Fieubet  }Qyaydes  CelefHns.  Maîtres 
M.  Roujeault,  jrue  des  Mathunns.  des  Requêtes. 
M.  Ferrand  3     1  me  Serpente.  Confeillers 
M.  Menguy,    fruedeGuénegaud.  au 
M.  Goiflard ,    3  rue  de  Vaugirard.  Parlement. 

Secrétaire. 
Le  Sieur  de  ia  Roque ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre. 


LE  CONSEIL  DES  AFFAIRES  ETRANGERES. 

M.  le  Maréchil  d'H  uxelleSj  Prélîdent  >  rue 

neuve  faint  Auguftin. 
M.  TAbbe  d/£{lrées5  rue  faint  Honoré  à  l'Hôtel 

de  Noailles. 

M.  le  Comte  de  Chivcrny,  rue  &  près  la  Porte 

faint  Honoré. 
M.  le  Marquis  de  Canillac,  rue  de  Paradis  au  Marais. 

Sécréta  ire. 
Le  Sieur  Pequet  ,  rue  neuve  des  Petit- Champs  * 

près  l'Hôtel  de  Pontchartrain. 


m  ' 

CATALOGUE 

DES  LIVRES  QVI  SE  VENDENT 

à  Paris  >  Quai  des  Auguftins  y  . 
che^  Saugrain   raine  ,  Libraire  Juré  de 

rVniverfite  ;  pris  la  tue  Pavée,  a  la  Fleur  de 

Lis.   1 7  16. 

LE  S  Curiofîtez  de  Paris,  de  Verfailles,  de  Marly, 
de  Vincennes,  de  Saint  Cloud  &  des  environs  -, 
avec  les  AdrefTes  pour  trouver  facilement  tout 
€c  qu'ils  renferment  d'agréable  &  d'utile.  Ou- 
vrage enrichi  d'un  grand  nombre  de  Figures ,  Se 
dédié  au  Roi  Louis  XV.  par  M.  L.  R.  in  n.  ?  liv. 
le  Praticien  des  Juges  Confiais ,  ou  le  Traité  du 
Commerce  de  Terre  &  de  Mer  à  l'ufage  des 
Marchands  ^Banquiers  ,  Agens  de  Change  ,  &C 
Gens  d'Affaires  -,  avec  la  Pratique  fuivic  dans  les 
Jurifdi&ions  Confulaires,  &  dans  les  autres  Tri- 
bunaux où  les  conteftations  pour  le  fait  du  Com- 
merce font  portées ,  in  11.  deux  vol.  4  liv.  10.  f. 
Les  mille  &  une  Faveurs,  ou  les  avanturcs  de  Zé- 
loydc  &  d'Amanxarifdinc ,  Contes  Indiens  -,  où 
les  caradtercs  de  Pefprit  &  du  cœur  des  Dames 
font  peints  au  naturel  ,  in  îa.  ?f.  f. 

Hiftoirc  des  Campagnes  -de  Monfeigncur  le  Duc  de 
Vendofmc ,  contenant  les  mémorables  a&ions  de 
ce  grand  Héros ,  in  iz.  4î  f. 

La  Vie  de  Dom  Pierre  le  Nain,  Religieux  ancien 
Sous- Prieur  de  l'Abbaye  de  la  Trappe ,  où  il  cft 
décède  dans  l'odeur  de  toutes  les  vertus ,  après 
quarante-cinq  années  de  la  plus  auftére  péniten- 
ce-, avec  deux  Traitez  qu'il  acompofez.  1.  Sur 
l'état  du  Monde  après  le  Jugement  dernier.  2# 
Sur  le  fcandale  qui  peut  arriver ,  même  dans  les 
Monaftercs  les  mieux  réglez  i  &  la  lifte  des  Re- 


z 

ligieux  morts  à  la  Trappe  depuis  la  Réforme  ju  A 
qu'àprefent,  in  il  4j  f. 

La  defeription  de  l'Abbaye  de  la  Trappe ,  avec  les 
Conftitutions  &  les  Règles,  in  il  30  f. 

Le  Code  des  Chartes  3  ou  nouveau  Traité  du  droit 
des  Chaflcs ,  fuivant  la  jurifprudence  de  l'Ordon- 
nance de  Louis  XIV.  du  mois  d'Aouft  \66$9 
mife  en  conférence  avec  les  anciennes  Ordon- 
nances ,  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  5  Regle- 
raens  &  autres  Jugemens  rendus  fur  le  fait  def- 
dites  Chattes  ;  où  l'on  a  joint  les  notes  des  meil- 
leurs Auteurs  ,  &c  dès  nouvelles  remarques  pour 
l'intelligence  de  cette  Jurifprudence ,  in  il.  deux 
volumes ,  4. 1.  10  f. 

Le  dénombrement  du  Royaume ,  par  Génèralitez , 
Elections ,  Paroifles  &c  Feux  ;  où  Ton  trouvera 
fur  «  chaque  lieu  tout  ce  qu'il  renferme  ,  & 
toutes  les  Juftices ,  in  11.  deux  vol.      4. 1. 10  f. 

La  Généralité  de  Paris  divifée  dans  fes  vingt-deux 
Elevions ,  avec  un  détail  exâ£t  de  tout  ce  qui 
y  elt  renfermé  >  iti  11.  40  f. 

L  Écuyer  François  avec  l'exercice  pour  monter  à 
cheval  &  le  Manège ,  in  il.  40  f. 

Les  Soitées  Bretonnes ,  nouveaux  Contes  des  Fées  , 
dédiées  à  Monftigneur  le  Dauphin  ,  in  il.    40  C 

te  Traité  de  la  Mémoire  &  de  fes  effets,  in  i  1.  jo  f. 

Le  Songe  de  Bocace  ,  ou  Réflexions  fur  les  folies 
que  l'Amour  fait  faire  aux  Homme* ,  &  fur  les 
malheurs  qu'il  leur  attire ,  in  11.  40  f. 

L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forefts ,  augmentée  des 
Edits,  Déclarations  &  Arrêts  tendus  en  inter- 
prétation jufqu'à  prelfent ,  in  24,  40  f. 

La  nouvelle  Conférence  des  Ordonnances  par  Bor- 
nier,  in  40    votemes,  11  liv. 

Les  Lotx  civiles  dans  leur  ordre  naturel ,  le  Droit 
public,  avec  le  Deleftus  Legum.  in  fol.      ï8  liv. 

Le  Praticien  univerfcl,ou  le  Droit  François  &  la 
pratique  de  toutes  les  Jurifdi&ions  du  Rçyâame 


fuivant  les  nouvelles  Ordonnances  ;  avec  dès  mo- 
dèles pour  faire  toutes  fortes  d'Ecritures,  &  la 
taxe  des  dépens ,  in  12.  fix  volumes ,  12  liv. 
Le  Traité  des  Droits  honorifiques  des  Seigneurs 
dans  les  Eglifes,  par  M.  Maréchal ,  augmenté  par 
M.  Danty,  in  12.  deux  vol.  nouvelle  édition,  f  1. 
Les  Mémoires  de  Philippes  de  Commines ,  conte- 
nant l'Hiftoire  de  Louis  X  I.  avec  la  Chronique 
fcandaleufe,  in  8°.  4.  vol.    ^  iç  li\r. 

Les  Fables  choifies  mifes  en  Vers  par  M.  de  la 
Fontaine  ,  avec  la  vie  d'Efope',  nouvelle  édition 
en  un  volume  ,  5  liv. 

Les  Lettres  du  Cardinal  d'Oflat ,  avec  des  notes  hi- 
ftoriques  &  politiques  de  M.  Âmelotde  la  Houf- 
faye,  nouvelle  édition  confîderablement  augmen- 
tée, in  n.  cinq  vol.  10  liv. 
Le  parfait  Ambafladeur  &  fes  fondions ,  par  M.  de 
Viquefort ,  dernière  édition  :  augmentée  des  Re- 
flexions fur  les  Mémoires  pour  les  AmbafTadcurs, 
de  la  réponfe  de  l'Auteur  &  du  Difcours  hifto- 
rique  de  l'éle&ion  de  l'Empereur  &  des  Eleveurs, 
parle  même  Auteur,  in  40  deux  vol.        10  liv» 
Les  Oeuvres  de  Molière  in  12.  huit  volumes. 

—  De  Boileau,  in  12.  deux  volumes. 

—  De  Corneille,  in  12.  dix  volumes. 

—  De  S.  Evremont,  in  12.  fept  volumes. 

On  trouvera  chez  le  memeLibratre,  tous  les  Me slcvjlis 
€alans  de  feu  M.  Devifé  depuis  1677 ,  fon  origine  ,juf- 
qu  au  mois  de  May  17 10,  avec  les  Relations  journaux, 
Sièges ,  Batailles  ,  &  autres  pièces  du  même  Auteur  : 
/oit  par  années  de  fuite  ,  ou  par  volumes  feparez,  pont 
faire  flaijir  à  ceux  qui  en  ont  de  manque. 


/i 
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